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© Jin. 12 Sr. de Ja Borde eſt fl atterrs de 

abandon. de Mlle. Guimard , qu'il en a contracts 
une: m&lancolie affreuſe. Quand ſon ſervice: au- 
pres du Roi ſera fini', ce qui arrive au premier 
Juillet, il va voyager, pour diſſiper ces. vapeurs 
& perdre le ſouvenir de Vinfidele, La, muſi- 
gay, ame lui eſt devenue odieuſe, & il ſemble 
y renoncer auſſi, Il èerit que cet art, 


os %, ol Faiſoit ſon. amuſement, lui a donn plus 


ig „ ſuſcité plus de tracaſſeries, que les 
afl i plas triſtes & les plus épineuſes. 
* 125 1773. On a joué hier T.. & Philo- 
melt. Ce ſujet, tire de la fable que tout le 
monde connoft, & qui oceaſionna, il y a dou- 
Ze ans, une chiite a M. le Miere, n'a pas Etc 


plus favorable a M. Renout, La piece eſt abſo- _ 


lument tombee, & ne geſt ſoutenue juſqu'a 1a 
fin de la premiere repreſentation 5 qu'a la faveur 
du jeu des acteurs, & graces. a la bonhommie 
du parterre, dont a patience devient de plus 
en plus admirable, C'eſt, ſans. doute, deja une 
grande mal. adreſſe que de choifir un dir auſſi 
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atroce & auſſi ingrat. Le caractere de 2d eſt 
d'une horreur degoſitante. Le reſte eſt a l'ave · 
nant. Nulle entente du theftre dans cette trage- 
die, mortellement longue, & qui ne mérite au- 
cune discuſſion. 
7 Juin 1773. On a parle du proces ſingulier 
que $'Etoit ſuſcite a Londres Ms le Comte de 
Lauraguais, en laiſſant marier ſa maftreſſe, qu'il 
avoit plaiſamment qualifice du titre de Comteſſe 
du Tonneau , avec ſon Secretaire, & en conti- 
nuant de vivre avec elle. Celui-ci, après avoir 
paru ſe preter ſourdement à ce commerce infa-. 
me, a accuſe ſon maſtre d'adultere, & lui a fait 
un proces eriminel, ſans doute pour en tirer de 
Targent. Le Seigneur dont il eſt queſtion , na- 
turellement facetieux & qui aime a Ecrire wel” 
a pris ' occaſion de faire un 'mEmoire 'intieule; - '- 
Pour moi & par moi; puis il detaille ſes noms | 
& ſes ſurnoms. Rien de plus original que ce | 
pamphlet, ou ſe livrant à la folie la plus extre- 1 
me, i] dit tout ce qui lui paſſe par la tète, avec - 3 


cette tournure qui lui eſt propre. Dans le ga- 5 
limathias ol le plonge ſon imagination vagabon- I 


de, on trouve des ſaillies charmantes. Il a dedie 
ce burleſque ouvrage au Duc ſon pere. e 
g Juin. La politique naturelie, ou diſcourt 
far les vrais principes du gouvernement, par 
un ancien magifirat , dont on a annonce le titre, 
acquiert la plus grande vogue & paſſe pour le 
livre le mieux fait en ce genre qu'on connoiſfe 
encore. L'auteur y eſt abſolument degage de 


r 
tous les prejuges, ſoit de religion, ſoit Je goU- 


vernement, ſoit m&me de ſociete , qui offus- 


quent les idees & les emp&chenc de ſe * 


re dans toute leur netteté. 


Le premier volume contient quatre diſcours: 
10, de la ſociete : 20. du gouvernement: 30. de 
ja ſouveraineté: 40; des ſujets. Dans le ſecond 


font renfermes les diſcours, 50, des abus de la 


ſouveraineté, du deſpotisme & de la tyrannie: 


co. de la libert6: 70. de la politique en general : 
80. de la politique exterieure ; 90. de la diſſo- 
lution des Etats. | 


Sans entrer dans la diſcuſſion 5 ces diſcours, | 


trop longs & trop difficiles à analyſer , il ſuffic 
_EPobſerver que le but de Pecrivain eſt de faire 
voir que la politique, ou Vart de gouverner les 
hommes, ne peut &tre une ſcience obſcure, pro- 
blématique, douteuſe , que pour ceux qui ne ſe 
ſont pas donnè la peine de m6diter ſufſiſamment 


la nature humaine & le but de la ſociẽté: que 
les paſſions „ les inter8ts - imaginaires des Prin- 


ces, les idées métaphyſi ques de la theologie, 
les menèes tEnEbreuſes des cours, ont contribue 
à en faire un cahos impénétrable pour les eſprits 
les plus exerc6s. Mais qu'en la faiſant deriver 
de cette ſource indiquee, elle ſe reduit à deux 


principes bien clairs: 1g. que nul peuple ne peut 
etre heureux, $'i] n'eſt gouverne ſuivant les loix 


de la nature, qui conduiſent toujours à la ver- 


tu: 20. que nul ſouverain ne peut Etre grand, 


puiſſant & fortune, Sil ne regne avec juſtice ſur 


4 3 


(6) 


des peuples raiſonnables. Telle eſt la bafe de 
I' harmonie ſociale, que le Saen en eſt. 
fait pour Etablir. : 

11 Juin 1773. On fait aujourdhui 8 wen 
pas douter, que c'eſt le Mare chal Prince de Sou. 
biſe qui a exige Pexpulſion de M. de la Borde 
de chez Mlle. Guimard. Ce Seigneur s'eſt re- 
pris d'une belle paſſion pour la danſeuſe en ques- 
tion & a demandè le ſacrifice de l'amant. Quel- 
ques gens pretendent qu'il 8'eſt fait de concert, 
& qu iy a encore une intelligence entre eux. 

aol qu'il en ſoit, les ſpectacles de la moderne 
Terpſicore ſont abſolument interrompus, & 
elle reforme ſes deux theatres. | | 
13 Juin 1773. M. de Voltaire n'a pas laiffs 
&chapper Voccaſion de la prètendue comete, 
pour $'egayer & Ecrire, Il a fait une lettre 4 
ce ſujet, ou il developpe ſon trudition ordinai - 

re, & jette du ridicule ſur les principaux aſtro- 
nomes qui ont traité la matiere des cometes, Il 
eſt tour · A. tour ſuvant & bouffon, 

14 Fuin, On a ſeellé au ſceau du mercredi 9 

des lettres patentes portant attribution à M. le 
Lieutenant general de police de Paris pour 
Jager un libraire - imprimeur de Strasbourg & 
ſes adherens, ſur la ſaiſie faite ſur lui de differens 
i ouvrages proſcrits, clandeſtins & libelleux , qu'il 
1 eſt vehEmentement ſupgonne d'avoir imprimé 
it furtivement chez lui pour la plupart. Ces dé- 
4 _ linquans ſont detenus'a la Baſtille, Il faut que 
lesdits — ſoient pourtant d'un genre 
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different de ceux dont on fait la recherche au 
nouveau tribunal, auquel ſans doute on auroit 
joint la connoiſſance de ce nouvel incident: ce 
qui fait preſumer la verite des bruits rẽpandus 
2 cet égard ſur Penlevement de ce libraire, 


dont on a rendu compte. 

14 Fuin 1771. Le Prince de Conde a en ef- 
fet reclame l' execution du traits fait avec lui 
pour Vachat de ſon höôtel, & les circonſtances 
étant devenues fayorables, on a juge conyena- 
ble de tenir le marché. En conſequence la vil- 


donne lieu à renouveller le projet d'y Etablir la 
nouvelle ſalle de comedie. Enſorte que le 
plan du Sr. Liegeon regoit de cette part une 


pluſieurs fois à cet Egard. En attendant ,. tout 
reſte in ſſatu quo; &, la reſtauration meme com- 


pendent opera interrupia, Le Sr. Liegon ſe 


nant du local ſubſiſtant toujours, arr@teront 

encore une fois Pexecution du projet qu'on 

& voudroit remettre en vigueur, = que celle du 
ſien ne ſera que retard6e, 

15 Fuin 1773. La piece de Verrear un mo- 


6 ment, jouce hier aux Italiens, a eu le ſucces le 
* plus complet. Depuis longtems on nen avoit 
. vu un pareil a ce ſpectacle. Elle a Ete applau- 
. die continuellement depuis le commencement 
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le eſt chargee de payer ce baciment , & cela 


nouvelle contradiction, malgre la dEcifion du 
conſeil, & quoique le Roi .ſe ſoit explique 


mencee, laiſſe voir des ouvrages imparfaits: 
Hatte pourtant que les m&mes obſtacles prove - 
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plus aimables de fa connoiſſance, & en a formé 


1 


jus qu'à la fin, On a demands Pauteur des paroles 
avec des tranſports indicibles, & comme il s'eſt 


retire bruſquement apres avoir paru, on a crié 


* bis, & l'on vouloit le revoir une ſeconde fois. 


Quant a M: Dezaides , le compoſiteur de la 
muſique, on Ia reclame auſſi , mais avec moins 


d'inſtances, & il ne s'eſt pas montre. Il faut 
convenir que cette ivreſſe du public peut paſſer 


auſſi 4 merveille pour Verreur d'an moment. Elle 
n'eſt pas à beaucoup pres digne des brouhahas 


exraordinaires qu'elle a occaſionnes. Cependant 
$i Venthouſiaſme ſe ſoutient, „on en parlera plus 


au long. 
16 Juin. 1 la Dauphine & M. le Dau- 


| phin ſont venus à l' opera aujourd'hui, ainſi qu'ils 


y Etoient attendus. On juge aiſcment de Vafe 


fluence qu'ils ont attirèe A ce ſpectacle, déſert 


depuis longtems. Madame la Ducheſſe de Char- 


0 tres a eu ſoin de ſe rendre à fa loge avant Varri- 


vee de ce couple auguſte. M. le Dauphin eſt 
entre le premier, & n'a pas repreſente avec la 
meme dignite que le jour de fon entree dans Pa- 
ris. II a fait deux petites reverences aſſez mal 
tournèes, a eu l'air tres - decontenance, & s'eſt 


dientòôt range pour laiſſer paroftre Madame la 


Dauphine, qui a occupè tout le devant de la lo- 


ge. Les Dames de fa ſuite garniſſoient abſolu- 


ment les loges de ſon cots. M. le Marechal Duc 
de Biron avoit retenu les balcons: dans celui 
oppoſe à la Princeſſe, il a mis les femmes les 
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un coap d' ceil delicieux pour le public. Il avoit 


place dans autre balcon les Seigneurs les _ 
diſtingués de la cou. 
I eſt C'uſage, lorſque les prigces ou princet · 


ſes de la famille royale viennent au ſpectacle, 
de former une enceinte au deſſous de leur loge, 


qui eſt ſurmontèe d'un dais. Cette enceinte eſt 


garnie de cent - ſuiſſes de leur garde. La loge 
des ſecondes au deſſus de leur tete, reſte Egale* 
ment vuide: il n'y a qu'un ſeul garde du corps 
en ſentinelle. Deux gardes du corps ſont pla. 
cès en faction ſur le thèdtre, ainſi qu'il eſt dé 


tiquette aux ſpectacles de la cour, & ſont re- 


le ves d'acte en acte. M. le Dauphin & Mada- 
me la Dauphine ont Eprouve , la joie du public 
par les battemens de mains du e * des 


loges.- 


Les dire cteurs de Tacademie. royale de mu · 


ſique n' ont donné que le ſpectacle ordinaire, 
dont ils ont encore retranche le prologue de 


Plates. Ils n' ont pas méme eu le tems de re- 
mettre celui d Amas, ainſi qu'ils en avoĩent 
eu Pidee, & qui preſentoit des choſes analogues 
à la fete. Ils ont ſeulement lardé les deux ac. 


tes de Tbionis & de Zlinaur de toutes ſortes 
d'ariettes charmantes, mais connues, pour don. 
der lieu à tous les coryphees de la muſique de 


de ployer leurs talens. Ils ont également aug- 


mente les ballets de danſes varièes & agreables, 


La Dlle. Heinel, qui heureuſement Ecoit reve-- 
ave la veille * , à eu Payantage de- 
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recommeneer huſage de ſes talen à Paris devant | 


ce couple auguſte. Elle étoit brouillèe depuis 
3 avec. Veſtris ,. pour les raiſons qu'on a 
dites dans le tems, & cette fete a eté le ſujet 
d'un raccommodement. Ils ont ex6cure enſem- 
ble la chaconne de Le Breton, toujours tres- 
bien regue des ſpectateurs. Le Sr. Gardel, qui 
a eu Phonneur d'eétre le maftre à danſer de Ma- 


dame la Dauphine, a eu des rôles de diſtinction 


a remplir dans la ehoreographie,, . & s'eſt ever- 
tuè de ſon mieux, ainſi que tous les autres eo- 
ryphees de la danſe. Cependant on convient 
aſſez generalement que M. le Pauph n & Ma- 
dame la Dauphine n' ont pas temoigne uue gran- 
de ſatisfaction du ſpectacle. On ſait qu'en g&6- 


néral, la Prigeeſſe accoutumèe à cèux de W. 


ne, n'aime pas notre muſique. 

Il eſt d'stiquette de ne point applaudir aux 
ſpectaeles de la cour, par une ſorte de reſpe&t , 

qui eſt toujours un ſentiment triſte & froid. Les. 

gens du parterre, peu au fait de cette regle, 
ont voulu ſe fivrer à leurs tranſports ordinaires; 


mais des murmures ſourds des gardes ont con- 
tenu Padmiration & Pont empechee .Feclater- 


= battemens de mains, qui deja le fignal de 

Ja. joie publique vis - 4 - vis les auguſtes 6poux. 
& confaerè pour eux, ne pouvoit plus ſe prodi- 
guer à des hiſtrions au meme -inſtane. Cependant 
la Dile. Heinel ayant paru, & Madame la Dau- 
phine ayant invite une dame à chte delle de 
battre des mains, le bal a regardè ce ſignal 
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eomme une permiſſion de le faire, & cette dan- 


feuſe a eu Phonneur detre la ſeuie qui ait recu : 


cette marque de ſatisfaction gentrale. 
17 Fun 1773. On ne doit pas omettre dans 


h relation de ce qui s'eſt paſſe à la bonne re- 


ception que M. le Dauphin & Madame la Dau- 
- phine ont eprouvèe des Pariſiens, le compliment 


des poiffardes , court, Energique & plus en ges- 
tes qu'en paroles, Ces dames, qui ſont de tems 


immemorial en poſſeflian de 'haranguer'les rois, 
reines, princes & princeſſes aux ceremonies , 
publiques, ont attendu le couple auguſte au 


Cours, lorſqu'il eft alle monter dans Fun de 
leurs caroſſes de campagne, & la,  apres les a- 


voir combles de benediftions Fun & week 


les ſe ſont retournees vers M. le Dauphin, & 


deployanr leur avant - bras long, gros, rond & 


ben tendu: rows vous en Oubairons- un comme 
cela, Monſeigneur, lui ont - elles dit: cs 1 


pas trop pour une auſſi jolie femme. Quamd on en 


a une pareilis, il faus bien la fütcer. Et les 


heureux Epoux de rire a gorge deployee, ainſt 


| que toute leur ſuite, 
Mais ce qui merite ſurtout d'Erre retenu, 


Ceſt la maniere fine & adroite dont Madame la 
Dauphine a prevenu la Jalouſte du Roi à Pocca- 


fon de la reception flatteuſe qui lui avoit te 


faite, ainſi qu'a ſon auguſte Epour ; contraſte 
trop frappant avec la maniere dont le monarque 


eſt accueilli depuis longtems, pour ne pas Paf- 


tiger cruellement: „ Sire,” lui a-t- elle dit, 


A's 


„„ il faut que Votre Majeſte ſoit bien aimée 
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avant * lui raconter les détails de ſon as 


2 des Pariſiens, car ils nous ont bien fetes,” 


18 Juin 1773. Le ſucces de Verreur Tun. 


moment ſe ſoutient. C'eſt , comme on I'a an- 


Uonce , la ſuite de Julie. Le mari de celle- 


ci. ſe degobite bientot de ſa femme & devient 
he ones. de celle du payſan, chez le pere du- 


2b $*Etoit refugice ulis. II fait à la villa- 
. geoiſe une declaration par écrit, & vient pour 
avoir la_rEponſe. Elle a tout appris a ſon man, 
qui lui permet l'entrevue, Vexige mème, & ſe 


' reſerve de ſurvenir en tems & lieu: ce qu'il fait, 
avec la femme du Seigneur. Le petit - maftre, 
- touche du deſordre qu'il alloit porter dans une 


famille deſol6e & dans la ſienne propre, revient 


a lui & ſe raccommode avec ſa. moitié. 


? 


On voit par cet expoſe, que le ſujet a le mé- 
rite peu commun aujourd'hui d' etre très- ſimple; 
& que s' i n'eſt pas fortement incrigue., il n'eſt. 


point ſoutenu pas ces reſſorts romanesques & ab · 


ſurdes, que mettent en ceuvre a preſent nos fai - 
ſeurs de comedies & meme d' opera- comiques. 
. C'eſt une action purement agreſte. La ſcene de 


la lettre, oh le Seigneur fait ſa déclaration; 


Fembarras de la payſanne en la recevant; ſon 
ingenurtè de la confier à ſon mari avant de Va- 


voir lue;.Petat, le deſeſpoir de celui - ci a cette 


lecture; la reEponſe, qu'il dicte lui mème: tout 
cela eſt charmant; il en refulte des tableaux 
vrais & piquans, bien ſupèrieurs a nos coups de 
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(13) 
chéatre magiques. S''il ne regne pas dans c ch” 


piece une joie bouffonne, on y goũte le plaiſir 


doux & pur que procure le ſpectacle. touchant 
des mœurs innocentes de la campagne. Il y a du 
patherique, tel que le ſujet le comporte, qui 
en decoule naturellement, & ne contraſte pas 
trop durement avec la gaiete du reſte. Peut- 
etre le denouement ſent · il trop la capucinade; 
& le retour du Seigneur à la. raiſon & à la ver- 


tu, opere. par les ſermons du payſan, eſt bien 
dans l'ordre des merveilles de la grace, mais 
non dans le cours ordinaire des choſes. C' eut 


66, ſans doute, un moyen plus comique de le 
produire par le ridicule de la ſituation d'un home 
me de qualité ſurpris aux genoux de ſa vaſſale. 


D' ailleurs amour conjugal eſt trop peu à la 


mode aujourd'hui pour intereſſer beaucoup au 
theatre,. Le ſtyle eſt proportionnè au ſujet, & 


comme ce ſont preſque toujours des payſans 
ſur. la. ſcene, C'eſt: le jargon du village, Mais 
par une bizarrerie peu analogue. aux perſonna- 


ges, les ariettes ſont plus elegantes que le dia- 
logue ordinaire. Au furplus , 5 à travers Iididme 
groſſier des interlocuteurs, Pauteur a haſarde des 


reflexions aſſez fortes, qui ont ete tres ſenties 


& cres applaudies. 
Le muſicien s'eſt parfiitement- conforms au 


| poëte. I. a muſique eſt agreable, legere & aſſor- 


tie au genre: elle eſt facile, & aura e. of 
d'etre mieux retenue que tous les grands ars 


de nos modernes compoſiteurs. 
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19 Fun 1773. Madame la Dauptiine & fbn 
udn Epoux viennent mereredi prochain à la 
comedie frangoiſe. Cette Princeſſe a demande 
*. Siege de Calais. Le Ceremonial ſera le meme 


qu'r opera.” 


941 comedie italienne ſouffre des difficultss 
pour recevoir cette Princeſſe, par le peu de 
circulation que permet le quartier. On a propo- 
t de la faire jouer pour le jour où elle vien- 
droit, ſur le thearre de la comedie francoiſe z; 
mais cela jetteroit un deſordre ſingulier dans 


Farrangement des loges, enſorte qu if n a en- 
core rien de decide à cet egard. 


L*opera a eu cent louis pour les loges de M. 


le Dauphin & de ſa ſuite; ce qui en tout com- 
prenoit quatre loges & le balcon. | 

20 Juin. Les gens de Ruel 'Etoient fon in- 
trigues de la brouillerie de M. de la Borue avec 


la Dtte. Guimard. Ils ne pouvoient concevoir 


que le Prince de Soubiſe, juſqu'a preſent fl 
traitable ſur l'article de la jalouſie, en cf; ccu- 
gu tout · a · coup un acces violent, au point d' exi- 
ger de l' actrice un fi cruel facrifice,. A force 
de rechercher les cauſes de ce proceds, ils ont 
trouve que le Sr. de la Borde avoit donne ce 


qu'on appelle en leur langage une ga/arteric a 
la Dlle. Guimard; que celle ci Payoic procuréèe 
au Marechal, Prince de Soubiſe; le Marechal 
à Madame Ia Comteffe de 1 Hopital, & la 
Comteſſe 4.... . Ici ſe perd cette genéalogie, 
du moins les faiſeurs de chronique en ſont-la; 
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ils attendent 1a ſuite de la filiation pour en fil 


ment un motif de juſtification, pour. le Prince de 
Soubiſe, que perſonne ne peut deſapprouver. 
21 Juin 1773. M. le Duc de Chartres a pris 


un goftc extraordinaire pour Comme, le joueur 


de gobelets, qui .a poulſe l eſcamotage à un 


degre ſuperieur & a reduit en prineipes ett art 


ſubtil. Le Prince prend des legçons, & fl a. 
reſte mardi depuis neuf heures du matin juſ- 
qu'a trois heures apres - midi chez ce fiifeur'de- 
tours. On aſſure que'S. A. a les plus grandes 


diſpoſitions. Elle $'eſt fait faire une petite mai- 


| fon au haut du fauxbourg du Roule , oh elle. 


s'exerce A ces petits jeux & autres amufemens 


de lon age. Nai i 33 
22 Fuin, M. le contrò leur general, malgre- 


ſon extreme envie de favoriſer le Prince de Con- 


de & de lui faire fa cour, a peine a ratificr le 
marché de l'htel de S. A. agree par le Roi; il 


en calcule les inconveniens.. II eſt certain qu'en 
y bãtiſſant la comedie, il en coùte au moins un 


million de plus. Peut-etre y auroit - il plus d'a- 


vantage pour la ville d'y bacir des maiſons. Quoi 


qu'il en ſoit , le Sr. Liegeon fe diſpoſe A cout 
EveEnement:,.& fait un nouveau plan de ſalle de 


ſpectacle, en cas qu'on sen tienne definitivee 


ment a ce dernier emplacement, _ 
23. Juin. On a donné aujourd'hui à la co. 
medie frangoiſe /e Sigge de Calaie, & le Legs, pic. 


ces demandees par Madame la Dauphine. Pour | 
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dementi, à certains é&gards, les bruits qui cou» 
 roient de Pexil de cette Princeſſe # Chantilly, 
oueillis avec des tranſports indicibles. Des le 


ayant pris Vordre de Madame ja Dauphine, a. 
applaudi par un battement de mains; ce qui a 


p- erer 2 
» * * ee wr Y 
g 
: 


; re s'eſt livre à Feattouſiafme qu'il a voulu. 
diſſerte {ur la loi ſalique, qui exclut les étran - 


” de la famille regnante, ſuivant Vordre de la ſuc- 
ceſſion & le droit d'afnefſe, Mlle. Veſtris, qui- 


"iter le tumulte indecent qu on trouve ordi. 
- nairement à ce ſpectacle aux jours de premie. 
re repreſentation, „ on avoit affiché deg la veil- 
le qu on ne pourroit point faire rE&enir- de 
places par des laquais ou valets - de · dhambre. 
Cela n'a pas empeEche* que des midi il y avvit 
deja un monde prodigieux pour les billets de 


toute eſpece. 


Un peu avant Madame Is Diuphine, Madame 


” h Ducheſſe de Bourbon eſt arrive, & a EtE 


applaudie , quoique legerement. Cette vue a 

M. le Dauphin & Madame la Dauphine ſont 
venus a cinq heures & demie, & ont été ac- 
commencement de la piece, le Duc de Duras, 
6te un ſignal au public que la princeſſe lui don- 
noit la liberté de le faire, enſorte que le parter · 

Au troiſieme acte, dans une fcene od Alitnor 


gers du tröne, & n'y admet que les heritiers 


faiſoit ce role, aux derniers vers: 
Le Francois, dans fon Prince aime à trouver un i frers,. 


__ Qui, ne tils de Etat, en devienne le pere. 


(17) 


a regards M. le Dauphin en les pronopgant; ce 


qui a été ſuivi de 1 & unanimes W ex ocags 


FRE | 
- Dans un autre endroit;, it ſe trouve ces mau- 


vais vers, mais vrais & ſententieux: 5 


Quelle lecon pour vous, ſuperbes Potentats 1 
Veillez ſur vos ſujets : dans le rang le plus bas, 


Tel, loin de vos regards, dans la miſere expire, 
Qui, quelque jour peut · tre eut ſauves votre empirol 


M. le Dauphin & Madame la  Dauphine ont 
pris leur revanche en cette occaſion , & ont ap- 
plaudi les premiers à la tirade; & cette marque 
de ſenfibilite de leur part a été regue avec des 
tranſports nouveaux de me & de recons 
noiſſance du public. 

Le reſte du ſpectacle s elt paſſe * le cer6- 
monial d'uſage, & les comediens n'ont fait au- 
cuns frais, aucun divertiſſement, rien qui ca- 


ractériſat ce jour mémorable pour eux & put 


ſervir d poque. L'entr'acte meme entre Ia: 
grande & la petite piece a été fort longs. 

24 Juin 1773. On cite beaucoup le compli- 
ment de M. le Marcchal. de Briſſac a Madame 
la Dauphine, le premier jour ob cette Princeſſe 


entra dans Paris, tandis que le prevot de mar- 


chands debitoit ſa lourde & platte harangue: 


Madame , lui dit ce preux Chevalier, vous a- 
vez - 4% ſous vos yeux deux cents mille. amoureux 
4 cout. Propas bien digne d'un antique che- 


— 
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valier, qui affecte de ne rien faire, de ne fen 
dire, comme nos modernes petits-maftres. 
25 Juin 1773. Comme le mariage de M. le 
Comte d' Artois doit ſe faire dans 1'arriere-ſaiſon | 
& aux approches de l'hiver, ſaiſon plus favora. 


ble pour les bals & les plaiſirs, on travaille af 3 
force pour donner des feces en ce genre. On des 
parle de cinq opera, dont les auteurs ſe flattent ve 


'C'Etre jouès: le reſte à proportion. Les menus aiff 
ſont fort occupes, & l'on ſgait d'aileurs quell tre 
te Maréchal de Richelieu qui fe trouve d' an · ¶ cr; 
nee, a beaucoup de got. | ae 
206 Juin. Le Sr. de Chaſſé eſt un gent tiſhomme del 
Breton, qui par libertinage, par indigence ou fair 
par une paſſion effrence pour le theatre , sé. p 
toic fait acteur & chanteur de opera, Sa belle bes 


figure, la nobleſſe de ſon jeu & la beauté de Ha 
fa. voix, qui Etoit une baſſe - taille, Vavoient oth 


rendu un des coryplices de ce ſpectacle. It y fn 


a brill& longtems. Depuis pluſieurs annees il en Phe 


eſt retire. Il a aujourd'hui 76 ans. Cependant Du 
on ne fait trop comment Madame la Comteſſe BMW gar 
Dubarry a voulu Ventendre. Il veſt refuſe aux en 
inſtances de ceux qui le follicitoient pour cette coil 
Dame, & a declare qu'il ne chanteroit que pour ell 


le Roi; d'abord par Vobeiſſance qu'il devoit à fire 
ſon maftre, & enſuite par reconnoiſſance de ſes Wl en 
bontés & des penſions dont il Phonoroit. On bo! 


lui a donc parléè au nom du Roi, & il a chants a' 
à un petit ſouper devant 8. M. & la Favorite. de 


ne rien 
8. 
M. le 


-ſaiſon} 


favora. 


'aille 48 


2. On 
Jattent 
menus 
rs que 

d'an· 


jomme 
ce ou 
„ 8˙&- 
belle 
te de 
voient 


ance 
TiIte: 
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Hs en ont été &merveiltss, Le Prince lui a dit 
qu'il le retenoit pour les fetes du mariage; qu' ii 
etoit queſtion de remettre Roland, opera dans 


lequel il excelloit , & qu'il youloit que Chaſſe 
en fit le role. 8. M. $'eſt expliquee ainſi vis: A- 
vis du Maréchal de Richelieu & des intendans 
des menus; & Facteur eſt force de ceder aux 


vœux du Manarque, Mais comme ill eſt bien 


different 'de chanter en chambre ou fur le the4- 


tre, les amis de lacteur tremblent pour lui. Au 


ſurplus , le lendemain il a regu une boëte d'or 
de la valeur de 50 louis, & pour menager ſa 
delicateſſe, Madame Dubarry a bien voulu lui 
faire dire que c'etoit de la part du Roi. 

27 Juin 1722 Depuis longtems on parle 


beaucoup d'une tragddie nouvelle du Sr. de la 
Harpe, intitulee: e Barmdcides, Suivant ſon. 
uſage il capte les ſuffrages des ſocietés, en la li- 
fant lui-mème dans diverſes maiſons. H a eu 
Phonneur d' etre admis chez Madame la Comteſſe 
Dubarry, qui a bien voulu l'entendre. Cepen. 


dant cette Dame fatiguee des le premier acte, 
en avouant que c toit très- beau, bailloit beau- 
coup. Elle a demandé le cahier de Fauteur : 
elle Pa parcouru des yeux; elle lui a dit de lui 


lire les dernieres ſpenes, & a fini par s' extaſſer 


en bafllant toujours. L'amour- propre du petit 


bon homme a sté très - humilie, d'autant qu'il 


n'oſe faire d epigramme contre je mauvais goũt 
de la Comteſſe. | i 


£ 


4-5, SS 


5 — 
2 2 


——— . 
> 


* = — - ' 
—— — — * — * — es -- a 
, / * 4 rt — * —— - ron 2 1 * ee 1 3 " 
. * > he eo ni pe AF — — 2 | 
— — =» . rr \ 4 — — — 0 — ” g 
ao ——C AP —— 2 8 f * — . : 
I — = - —— N 22 2 * — — * — 
„ * 3 88 — — — — J 2 8 * 7 — — 
— ” oy " 1 - — Der a N * — * . "OO — — — — J K is he, —— — 282822 be 
* ct 7 — - * £ 2 » : — * * = - » — — 
— —— ws . > r OB ST ny = -  S * — 2 =" En Co 
. . * * * | _ N — A 2 x. a * * — ,: Ry — 7 — 1 * * 0 
b by . \ * 7 p * N A” ; * x — DISCO. 2 
U £ a 1 * N e * 
* — * 1 2 —— — — _— 
\ * 
\ 


. Gm, os 


— 
"on 


LY 
* 
1 — — 
1 - — », 
LES | - 
r n 
y 4 — Pr 


— 
— — 


— — I —— 
i : : , 
4 


* — 
ä we” root ct EG. 
* ” _ 2 


— Inc 2 —— 
— 
* 


——— ——————Uñ—6ͤ— tons — 
— — 


— 2 _ um 
- — 223 r ²˙ Q. 
= — — — 5 

D — theres n—— 


+ Boutin' , appelle Boi, qui depuis qu'on 
annonce: eſt devenu encore plus variè & pl 
: magnifique. On a ivſfpire au Duc de Chartre 


cultive lui - meme, très · connu par un recueil 
de proverbes & par ſon talent pour la earicatu 


ge de la pompe A feu, pour l'elévation de Pez 
-  & pour produire une riviere avec un puits. 


rege, du 20 juin 1773. „, Nous avors ic 
„ Mlle. Euzzi de la comedie frangoiſe, qui eſt 
5 venue pour remedier aux ſuites d'une de 
5 bauche trop effrence, Cette actrice, revenue 


z tion du public. On admire a pièté, ſa r6 
2 fignation dans les ſouffrances, & elle ne joue 

5, pas moins bien le röle de dé vote que celul 
" de ſoubrette qu'elle faiſoit, ' On dit qu elle 


1 75 5 ment bien juger de la verite de cette con: 
„ verſion, que lorſqu'elle ſera retablie\, car ces 


, "©6997 
28 Juin 1773. On a parle du jardin de 


le gofit d'en créer un ſemblable, c'eſt -A. din 
un plus magnifique & plus digne de 8. A. Cel 
un ſejour enchanté, qui contribue à rendre pl 
delicieuſes les orgies du Prince. C'eſt le St 
Carmontel, amateur celaire des arts & qui le 


re & pour des portraits de ſociètè tres - reſſem 
blans, qui dirige les travaux de cette petite ma 
ſon, ol, entre autres curioſites, on a fait uſa 


29 Fuin 1773. Extrait d'une Lettre de Bar 


55 des. vains plaiſirs de ce monde, eſt Iedifica 


5 à quitté le theatre; mais on ne pourra vrai. 


„ tes foibles & romanesques paſſent alben 
99: „ une paſſion a Tautre.“ 


recueif 


aricatu 
reſſem 


e885 


29 Fuin 1773. Le memoire de M. Linguet, 
noncè depuis longtems, ſe diſtribue. Il a pour 
itre: Suppliment aux obſor vatious pour le Cum. 
e &: Meoraugids. Cet orateur, dune fecondits - 
ans exemple, ne donne ſon novel ouvrage que 
omme une premiere partie du travail qu'il ſe 

propoſe, Dans celui - ci il diſcute la ſentence du 


W2illiage du 28 Mai, & la preſente ſous 23 chefs. 


differens, qu'il commente, qu'il contredit, qu il 
efute, & dont il pretend enſin demontrer. I'in- 
Juſtice & Vabſurdits en totalits, Il annonce qu by 
parlera inceſſamment de la procédure, en trai- 
tant de la priſe a partie qui ſera demandee cer. 
tainement, & que Vequite de la cour ne lui 
permettra ſuirement pas de refuſer. 5 
28 aride que part devoir etre cette dis- 
cuſſion, le brillant orateur a ſgu y repandre. les 
figures de ſon art, Les morceaux les plus inte- 
reſſans ſont l'exorde, quelques nouveaux details 
ſur la police, une diſſertation ſur les libelles & 
Ja juſtification des ſiens, enfin la peroraiſon vi- 
goureuſe contre les concluſions du Procureur du 
Roi, d'après lesquelles le Comte de Morangies 
a été mis ſur la ſellette. On ne peut nier qu'il 
n'y ait beaucoup de chaleur dans la plupart de 
ces endroits, qu'on ne les liſe avec plaiſir. On 
n'en peut pas dire autant de la logique de VE. 
crivain , qui n' eſt pas ſa partie dominante. D'ail. 
leurs Vimpudence avec laquelle il eſt convaincu 
d'avancer les faits les plus palpablement faux, 


diſcredite tous ceux qu'il pourroit articuler en 


C22) 
faveur de ſon client, -C'eſt ce qui 0te beagcoup 
de force & une piece qu'il cite comme victorieu. 


ſe, c'eſt une eſpeee d' apologie du Comte de 
Morangiès, faite par la Nobleſſe du dioceſe: oh 


cette anne, & qui à la rigueur ne conclueroit 
jen. Elle eſt ſouſerite de 19 ſignatures, D ail. 
eurs, eſt-ce le plus grand nombre? Comment 
ont-elles EtE donnees ? Exiſtent- elles meme? Le 
peu de bonne foi du Sr. 22 8 80 excite a ele- 
ver de ſemblables doutes.. 
zo Fain 1773. Hier, quoique ce fut jour de 
fate, M. le Dauphin & Madame la Dauphine 
ſont venus aux Italiens, qui ont eu le bonheur 
de jouer ſur leur theatre devant eux, & de ſur. 
monter les obſtac es quꝰon propoſoit contre. La 
circulation a été un peu genante pour le pu- 
blic & pour les voiſins du ſpectacle, qui ont eu 
peine a rentrer chez eux comme ils vouloient. 
Au demeurant, il n'eſt arrive aucun accident; 
Ces comediens ſe ſont diſtingues d' abord par 
une decoration dans le pourtour de la ſalle, qui 
donnoit un air de fete a cette repreſentation 
memorable. Au moyen de girandoles & luſtres 
qu'ils avoient appliques contre les loges, il 
en a reſulte un ton plus brillant dans J'encein- 
te du public: les diamans des femmes jouoient 
mieux, & celles-ct pouvoient ſe diſtinguer avec 
plus de facilite, & eee tout reralage 
de leur parure. 


— la Dauphine avoit demand6pour pie- 


ſes terres ſont ſituces, en date du 29 Avril dei 


(23) 


e Italienne: Arlequin & Setapia aut; & pour 
econde piece, /s Deſer teur. Cette derniere a 
onné lieu à des applications heureuſes, que 
public a ſaiſies avec aviditè. Dans un recic 
„eſt queſtion des acclamations de Parmee en 
. zveur du Monarque , & de vive le Roi. qu'on 
epete. Les applaudiſſemens ont été rendus 
vec beaucoup d' intelligence par ceux que la 
dolice & les comediens ayoient rEpandus à cet 
fet dans la Parterre. On a crié b, & Ma- 
lame la Dauphine , en battant des mains elle 
meme ,. a donne ſon ſigne d'approbation à Pace 
eur, qui a recommence. A cette fois le par- 
erre a chants en chorus, vive le Roi. Et ce 
oncert aſſez diſcordant a été répeté par quel- 
ques loges. Le Sr. Clairval, qui faifoit le r6- 
e de Monte au ciel, a jette ſon bonnet en Fair, 
en criant a ſon tour: vive % Roi! & vive 
s cbers enfans ! Et le public d'applaudir de 
nouveau, & de recommencer à chanter : oivs 
> Roj! | 

2 Fuillet 1773. Le Fournal hiflorique & po- 
tiqgue, inſtituè depuis peu par le Sr. Marin & 
conſorts, ſur lequel ils avoient fondé les plus 
grandes eſpErances de fortune, ne ſe debite 
das comme ils Peſperolent, En conſequence 
als ont imagine de le reunir à celui de Bouil- 
lon, & de forcer le Sr. Rouſſeau à leur faire 
un ſort, Celui-ci en butte a cette cabale 
puiſſante, a été oblige de recevoir la loi qu'ils 
cat voulu lui faire, & dorenavyant il doit pre- 
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lever à leur profit une ſomme de 51, 500 li- 
vres: ce qui paroftroit incroyable, fi l'on ne 
tenoit le fait du Sr. Rouſſeau lui - mEme , qui 
en outre eſt oblige de payer une rangon de 


5,000 livres de rentes, pour exempter ſon Jour. 
nal Encyclopedique du ſort fatal dont le mena- 


goit M. le Chancelier. 


3 Fuillet 1773. Les ſpectacles avoient recu 
defenſes, lorſque M. le Dauphin & Madame la 
Dauphine y ſont venus, de faire aucun com- 
pliment. Malgre cela, les Italiens, comme on 
a dit, ont ſu Peluder, en inſérant adroitement 
au divertiſſement du Dęſerteur, des couplets 
qui, ſans Etre directs, preſentoient une allego- 
rie ſenſible de ce qui ſe paſſoit & des ſentt- 
mens analogues, Par le defaut naturel à la 
plupart des acteurs & actrices de ce thédtre, 


malheureuſement perſonne ne les a entendus. 


Les voici. Ce ſont cinq couplets ajoutes dans 
le chœur qui termine la piece. On les dit da 


ſouffleur Anſeaume: : 
Premier Coupht.. 


Deux cœurs que l'amour enflamme ! 
Eft-il rien de plus charmant? 
Quel plaiſir porte en notre ame 
Vn ſpectacle fi. touchant ! 
; 2. 
Ils partagent l'un & Fautre 
Nos tranſports & nos ſouhaits: 
| Leur bonheur devient le notre; 
II ne finira — | 
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3. Lt : 
ne Yieille. (Mk. Deſehampe). 
Ma carriere eſt preſque faite, 

Le terme eſt bien pres pour moi; 
Mais je mourrai ſatisfaite | 
D'avoir vu ce que je voi. 
** 
Une jeune fille. 
De leurs belles deſtinées 
Que rien n'altere le cours, 
J donnerois mes années 
Pour leur conſerver des jours. 


| 5. 
Louiſe & Alexis, avec le Cheur, 
Ne perdons jamais la trace 
De ces momens enchanteurs. 
Ce jour eſt un jour de grace: 


Qu'il ſera cher 2 nos ceurs ! 
Vive le Roi, c. 


5 Fuillet 1773. On a enfin tire au clair Phig- 
toire de la declaration de M. de Montclar, pro - 
cureur general au Parlement d' Alix, qu'on ayoit 
repandue comme fſouſcrite par lui au lit de la 


mort, & qu' entre autres le gazetier de Colo. 


gne, tout Jéſuite, avoit adoptee comme au- 
thentique, C'eſt dans une Zerrre d un gentilbom- 
me du dioceſe d' Apt d M. .. que cette intrigue 
eſt developpee dans toutes ſes parties. Il en 


| reſulte que cette piece eſt abſolument fauſſe. 


Il faut lire, dans Pouyrage mème, le detail in- 
Jome VI.. 8 


ſuite des Obſervations de Me. Linguet, & Me. 
La Croix fait paroſtre un nouveau Memoire pour 


C26) 


croyable des menèes de que d'Apt pour 
cbtenir d'abord un pareil acte du moribond, & 
ne Payant pu obtenir par ſes Emiſſaires , pour 
faire aceroire au public qu'il Pavoit obtenu. 
Oa ne peut guere rèvoquer en doute Phiſtori. 
que de cette intrigue , ſoutenu des lettres & 
pieces qui peuvent le fortifier. Cette brochure, 
au ſurplus, eſt Ecrite avec une ſageſſe & une 
moderation qui diſpoſent aiſement à ajouter foi 
a Pauteur. : | 

6 Fuillet 1773. Il nous eſt arrive d'Angle- 
terre un quatrieme volume des Zforts du pa- 
7rioti/me , qui contient de nouvelles pieces, & 
promet la ſuite juſqu'a ce que la collection ſoit 
complette. | 

7 Full. On wa pas tarde à repliquer à la 


le Sr, Dujonquay & la Dame Romain, contre le 
Cumte de Morangiezs, On y lit dans une note: 
cette affaire eut 66 etouſfes par la fami'le du Comte 
de Morangies, ſi ſon difenſeur ne ſe Jut vanis ds 
la gagner. Voild la cauſe de ſes emportemens, On 
v reſume de nouveau le fond de Vaffaire , & 
Pon repond ſurtout aux critiques diverſes que 
Me, Linguet fait de la ſentence. On lui prouve 
que ſes objeCtions les plus ſpecieuſes ne devrolent 
pas Etre faites par un avocat au fait des formes, 
de Vordre & du ſtyle judiciaire. Enfin, d'apres 
une conſultation du 2 juillet, Me La Croix 
rend compte des motifs qui ont determine à 
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roles 
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Ecrire dans cette affaire, ol l'on pretend qu'il 
n'avoit ni miſſion ni caractere, & il declare que 
c'eſt a la ſollicitation ſeule d'Aubourg & de Du- 
jonquay qu'il eſt entrè en lice. 

8 Juillet 1773. Il paroſt une brochure clan- 
deſtine & curieuſe, intitulee: Raiſons invincibley 
gui doivent empecher le Pape d accorder, & les Sou- 
verains ds pourſutore Pabolition de la compagnia 
de Feſus , tant que ceite cauſe fera dans l btat on 
elle ef. On voit par ce titre combien la piece 
doit Etre originale & recherchée. Eile eſt prin- 
cipalement dirigèe contre le Duc de Choiſeul, 
a Pinimitie duquel on attribue la diſſolution de 
l'ordre dans une partie de l'Europe, & merite 
une diſcuſſion tres - ample, cette matiere étant 
aujourd'hui Pobjet de l'attention des differens 
royaumes partages pour ou contre un ordre fa- 
meux, qui ſemble tenir t&te a une multitude 
de potentats r6unis contre lui. | 

Le parlement ancien n'y eſt pas Epargne, & 


le nouveau tribunal y eſt demande comme juge 


impartial de la querelle. | 
12 Fuillt, La fricaſſis eſt une nouvelle bro- 
chure qui remplit à merveille ſon titre. C'eſt 


un pot pourri, on l'on parle de tout & o 


Pon ne dit rien. Si elle parvient à la poſteri- 
te, elle fera la torture des Saumaiſes A venir, 


plus encore que Rabelais & autres livres de 


ette eſpece. 
13 Jaillet. On a fait ſur P Erreur d un mo- 
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ment, comedie nouvelle du Sr. Morel, les 
quatre vers ſuivans: 


Monvel, las de nous faire rite, 
Helas! ſo livre au larmoyant: 
Faſſe le ciel que ce délire 

Ne ſoit que PErreur d'un moment ! 


' 16 Juillet 1773. L'auteur des Raj/ons invinci, p 
les, &c. en a de generales & de particulieres. | 8 
Lies generales ſont: 10. que pour detruire un { 
ordre ancien, approuve, protege, louè con- 
ſtamment par les plus Eminens perſonnages de g 
Fegliſe, il faudroit des dElits clairs, atioces, te 
qui fuſſent ceux du corps entier, & qu'il ſe fut tic 
montrè incorrigible. On n' objecte, au contrai- 

re, que des imputations, vraies ou fauſſes, con- fur 
tre quelques particuliers, On critique un Inſti. WF ſtit 
tut, brQl6 en France comme impis, & canoni. lin 
{6 en Portugal comme aint, que tous les ſa- Fa 
ges, tous les ſaints & ſurtout les papes, les &- Pier 


vẽques & un concile univerſe] ont regarde com- falt 
me un chef-d'ceuvre , & dont on n'a fait qu'un tem 
extrait frauduleux, ſous le titre d'. ACertions. 


cett 

20, Comme le crime ne ſe preſume pas con - Fans 
tre 20,000 religieux, & qu'il ne peut etre con. nées 
ſtatéè legitimement que le prèvenu n'ait fourni de 
toutes ſes defenſes , il Etoit également neces: few 
faire & indiſpenſable d'entendre les Jeſuites , auſſi 38 
juridiquement, auſſi pleinement, auſſi ſolemnel. 5 


lement que Vexigeolt importance de la cauſe. 


, los 
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3d. Les Jeſuites n'ont point EtE entendus de 


la maniere qu'on vient de voir qu'il falloit les 


entendre. On ne voit pas qu'en aucun tems, 
en aucun lieu, une audience libre, pleine, pu- 
blique, ait èté donnèe à la Société, à ſon régi- 
me, a ſes repreſentens. L'auteur pretend. au 
contraire, pouvoir nommer le tems & les lieux 
ou l'on a rejette chez nous, impitoyablemenc 
& ſans pudeur, des requetes en forme que pre- 
ſentoient les jeluites, aux fins d'etre outs. 

A ces vues générales, il croit pouvoir joindre 
des prejuges tires des operations dont on a etée 


_temoin, & C'eſt ce qu il appelle ſes raiſons par. 


ticulieres, 

10. Les Jeſuites ont &t6 proſerits uniquement 
ſur deux pieces: ſavoir, ſur les Exzraits de I'in- 
ſtitut, faits ou debites par le feu abbe Chauve- 
lin, & ſur le recueil des Aſertions, fabrique 
aux Blancs- manteaux; c'eſt - à - dire, ſur deux 
pieces qui contiennent au moins huit à neuf cents 
falſifications palpables. Ceux des tribunaux qui 
temoignerent longtems une juſte korreur pour 
cette maniere de proceder, furent vaincus, par 
les ordres, par les menaces & par d'autres me- 
nces encore plus indignes du miniſtre, (le Due 
de Choiſcul) qui étoit alors a la tete de la per» 
ſecution Anti- jaſuitiqus. 

29, Cette perſecution eſt robe des Janſẽ- 
niſtes, des philoſophes encyclopediſtes', d'un 


Jeſſain de magiſtrats republicains , ennemis du 


catholiciſme, de la religion, de Vautorite mo. 
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narchique, Les jèſuites n'ont donc été pros- 
crits que parce qu'ils tenoient invinciblement à 
Pegliſe Romaine, a Dieu & au Roi. 

30. Il eſt également avere & indubitable que 
les conjurẽs de Paris ont donnè le branle à tout 
ce qui a Et6 fait ou tentè en Portugal, en Es- 
pagne , a Rome & ailleurs. On n'ignore ni la 
deputation ni le nom des émiſſaires, ni Penvoi 
des libelles, ni les ſommes offertes ou données, 


le tout ſous la protection du grand chef (le Due 


de Choiſeul) dont la puiſſance Etoit fi ètendue. 


Ici Pauteur' entre dans une grande di ſcuſſion 


de ce qui geſt: paſſ& en Eſpagne, & dans une 
proſopopee touchante au Roi de ce royaume, 
qu'il cherche a capter par un tour oratoire , il 
Etablit que tout prouve qu'il a te ſeduit; que 
tout refpire dans le complot en queſtion les 
noirceurs de la calomnĩe, le caractere des chefs 
de la bande, les moyens* qu'ils ont employes, 
les pieces pour & contre qu'on a ſur ce grand 
proces. Il diſcate enſuite les procedures portu- 


gaiſes, qu'il regarde comme un monſtrueux as | 


ſemblage d'iniquites palpables, On ne peut le 


| ſuivre dans le developpement verbeux de cette 
partie de Vouvrage. 
Apres il propoſe un Cas da conſcience : ſavoir, 


fi des princes Chretiens & Catholiques peu- 
vent en conſcience demander au fouverain pon- 
tife la deſtruction d'un ordre, fans avoir vu ni 
entendu les accuſes , ſur des accuſations dont 
une partie n'eſt pas articulee, dont l'autre eſt 
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re eſt 


„ 
fauſſe , calomnieuſe, abſurde, & e? Il ſoumet 
cette deciſion au college des cardinaux & à 
tous les conſultateurs Romains, au clerge de 
France, a la Sorbonne, aux univerſités d' Italie 
& o' Eſpa; zne, meme aux univerſites: Proteitan. 


tes d' Oxford, de Wittenberg & d'Upſal, enfin 
au Muphti & I ſes Imans. | 


Du reſte, quand? ol? en quelle forme fera- 
t-on la reviſion du proces qui eſt l'objet de cet. 
te requète? 

Ce ne ſauroit @tre trop tot „ répond- il; a 


Paris. 
Suivent des objections & ſolutions, n 


par une obſervation deciſive. Suivant Iecrivain , 


c'eſt que ſi Von n'a pas égard à ſa reclamation , 


il prend acte contre les ennemis de la Societe 


en preſence de l' univers, qu'ils font non · ſeu 
lement atteints, mais mème convaincus, de tout 
ce qu'on leur impute datrocites, 

Dans cet ouvrage, où il y a de très. bonnes 
choſes, des anecdotes tres-precieuſes, il regne 
{ous une apparence d' ordre & de methode, un 


de ſordte & une confuſion qui en rendent la 
lecture pënible, par une repetition faſtidieuſe 


des T.CMmes raiſons, & par une multitude de 
mots accumulés, dans lesquels ſe nole la cha- 
leur de Forateur. | | 

19 Faule: 1773. Le nouveau mémoire de Me. 


Lingaet paroft, & cit enleye avec un empreſſe. 
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ment proportionne à la célébrité de Vorateur. 


Il a pour titre: Precis pour li Sr. Menager , 
d Pacadimie royale de chirurgie. Apres un long 
detail des raiſons qui obligent ce Menager d'en- 
trer en cauſe, une grande diſcuſſion des motifs 


qu'il a de mecontentement contre les juges, 
des reproches graves qu'il articule à leur fai- 


re, enfin il établit deux propoſitions incon- 


reſtables : l'une, que ſon client n'a jamais été 


dans le cas  Ceſfuyer un decret ; l'autre, que 
ce reſt qu/en denaturant la procedure par une 
manceuvre criminelle , qu'on eſt parvenu à ſe 
procurer une ſorte de Pretexte pour le 'decre- 


ter. De ces deux principes il tire la conſé- 


quence, que le juge qui a décrété le chirur- 
gien, & le procureur du Roi qui a provoqué 
le decret, ne Ve wen ſe ſouſtraire à la Priſe 
à partie. 

20 Juillet 1773. On arbrond qu'il veſt Ele- 
ve une querelle entre la Comteſſe Dubarry & 
le Comte Jean (le beau - frere); qu'elle a ere fi 
vive que ce dernier, dans un de ces acces d'hu- 


meur violente dont on ſe repent toujours, a 


exhale ſa bile & a fait une chanſon, oh il ſe- 
permet de rappeller, de la fagon la plus piquan- 


te, des choſes qu'il auroit di oublier. Peut- etre 
auſſi un plaiſant a- t- il etE bien-aiſe de trou- 
ver cette occaſion de decharger la ſienne, en 


imputant au Comte Jean la production licen- 
tieuſe d'une plume tres TI Telle qu elle 


ſoit, voict cette chanſon 3 - 
| LE Sur 


C33) 
| Sur un Air: di la Rojere, 


Didleſſs 1 | 
on prends- tu done ta fend? 
Princeſſe 6 
Db'où te vient ta dignité ? | 
Si Jamais ton teint ſe fane ou le Fs 

Au train 
De catin 

4 Le eri du public to rappelle. 


| 'Droleſſe! Kc. © 
_ Lorſque tu vivois de la meſſe 
Du moine, ton pere, Guimard, 
Que la Ramſon voloit la ui | 
Pour joindre à ton morceau de lard, - 
Tu n'etois pas fi fiere, 
Et n'en valois que mieux : | 
Baiſſe ta tète altiere, 
Du moins devant mes: wg 
Ecoute- moi, rentre en toi- - mime, | 
Pour eviter de plus grands maux: 
Permets à qui t'aime, qui t'aime, 
De Yroffcir encor des ſabot ! 


Drolefete tt > 
Mon eſprit - il baiſſe ?” 
___ © Princeſſe! | 
Te * il du palll ?- 


21 Jailli 1779; Dans le tems de la tenne 
des Etats de la province de Bretagne, il a été 
queſti on d'un Mamoire de la nobleſſe de cette pro. 


nce au Rui, qu'elle s eſt trouye obligee de faire 
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( 


ſeule „les commiſſaires ayant eu le ſecret dun- 


timider par menaces ou de ſèduire par pro- 
meſſes les dẽputès des deux autres ordres, pour 


qu'ils s'abſtinſſent dy prendre aucune part; & 
C'eſt ce qui aiſetvi enſuite de pretexte à la cour 


pour ne pas youloir recevoir le mèmoire en ques- 


tion, dont on auroiĩt voulu ancantir juſqu'à 


Pexiſtence:. c'eſt ce qui en a retardè la publicits 
Juſqu'a preſent, Il eſt imprimè aujourd'hui. It 
eſt d'une clarts,. d'une preciſion, d'une force, 
qui le font lire avec la plus grande avidits. C'eſt 


d'ailleurs un tableau auſſi fidele queeffrayant des. 


coups dautorite- multiplics, par lesquels le mi- 


niſtere ſappe ſans relache la libertè de cette pro- 
vince, dont on lui eu vie jusqu'a J ombre qui lui 


en reſte. On admire; Peloquence-avec laquelle 


Torateur, apres avoir traee du pinceau le plus 
male & le plus rapide les ravages du deſpotisme, 


les ſuites funeſtes, les malheurs fans nombre 


qu'il entrafne, ramaſſe toute l' onction du ſenti- 
ment pour attendrir le cœur du monarque & 


Emouyoir ſes entrailles paternelles. Quelque 
bien fait que ſoit celui de la nobleſſe de Nor- 


mandie fur le mème ſujet, on trouve le mèmoi- 


re en queſtion: bien | fuperieur pour Venchatnes 


ment, la marche, le ſtyle. 

22 "Fuiltr 1775 Le Sieur le Cirpentier,- ar- 
chitecte, N de académie royale d'ar- 
chitecture, vient de mourir. It'avoie beaueoup 


de celebrits, Le pavillon du Sr. Bouret, con. 


2 
. e { 
St 


3 


> 


nu ſous le nom de pavillon du Roi, & qu'en 
effet ce financier avoit fait Eriger dans Peſpoir 
que S. M. Pacheteroit, eſt un morceau tres- 
propre à lui faire honneur, par ſa nobleſſe, ſon 


_ Elegance & fa belle diſtribution. 


23 Fuiilet 1773. Outre les quatre volumes 
qu'on a annonces ſous le titre general des . 
forts du patriotisme, &c. on à imprime dans le 
méme format un Necueil db riclamations , re- 
monirances , lettres, arrits, arrtits ; ” proteftations 
des parlemens, cours des aides , chambrat des comp- 
tes, bailliages, preſidianx , deftions, an ſujet de 


 Pedit ds Dicembre 1770, Pireftion ter. pod ſu- 


ferieurs , la ſuppreſſion det parlament, (56. avec un 
abrege biflorique dis principats far, relatife d Ia 
Suppreſſion du pariement de Paris, & de tous les 
pariemens du royaume. Ces deux volumes, grand 
in 80. ont pour Epigraphe : majora legum quam 
bominum imberia. Ils ſont imprimes auſſi à Lon. 
dres. Ils ſont precedes d'une preface très- bien 
ecrite & d'une eloquence digne de la matiere 
e traitèe dans le contenu de Vouvrage, 
24. Juillet. Lettre du pere Canſſiti j Ffm, con- 
feſſeur ds Louis AHF 4 Mon/eigntir is carditial 
de Richelinn. 

On ne peut mieux faire connottre cet ouvra · 
ge, que par Tavertiſſement de Pediteur „ r 
voici: 

„Le manuſerit que nous ordfrivtonsi ici au 


„ public pour la premiere fois, échappe à l 
9 jalouſic une bibliotheque privee, Beaucoup* 
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35 de traits qu vil renferme, intöreſſent ha curioſits ; 
„ du lecteur dans les circonſtances ch on le pu- 1 
„ blie; mais Ecrit d'ailleurs d'un ſtyle peu imij- 
„ table & qui fait peinture par fa ſaillie & ſes 
2 images, il auroit intéreſſè dans tous les tems: 
„ On auroit pu y ſupprimer quelque prejuge 
5s Perſonnel, comme une longue déclamation 
' 9+ fur les traités entre un prince chretien & des 
35 „ Infideles ; quelques comparaiſons tirces de la 
3 ſcholaſtique; &c. mais on a prefers à tout 
3 1a plus exacte conformitè avec le manuſcrit. 
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uelques lecteurs demanderont quelle vrai- a 
| 20 ſemblance il y a que le Pere Cauſſin, exile de 
ö „ & ſans appui de ſes ſupèrieurs, ait oſè pren-. jor 


% dre un ton ſi vehement avec le redoutab e 
s Cardinal? On y trouve la reponſe dans l': 
»y Crit meme, Mais ce trait de chaleur & de 
» !Zzele n'eut · il pas été ports jusques ſous les 
»» Jeux du miniſtre (ce que le manuſcrit ne dé- 
55 Cide pas) il ne demeure pas moins intéreſſant 
„ de placer parmi les monumens de Vhiſtoire ce 
„ qu'un homme d'eſprit penſa dans le tems me 
5 me d'une i illuſtre adminiſtration politique.” 2 
11 eſt certain qu'il eſt peu a preſumer qu'un 
ſimple religieux & un jeſuite ait oſé ecrire. 
_ au. cardinal du ton fur lequel cette lettre eſt 
_ _- montee. En tout cas, le fauſſaire a merveilleu- 
nl / ſement bien contrefait le ſtyle figurede ce tems · 
= la, & ya repandu eloquence du ſiecle, od il 
ya de tres - belles choſes, Mais il eſt a crain-. 
dre que le but de Vouyrage ne ſoit abſalumene. 
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5 33 & ne faſſe un effet tout contraire; 
puiſqu'il ne doit inſpirer que plus de confiance 


au chancelier, par Pexemple qu'il lui fournit d'u« 
ne adminiſtration fi blame, fi injutice par — 


contemporains & fi exaltèe par les hiſtoriens 


poſterieurs , fi admiree aujourd'hui. Le paral- 


lele des tableaux effrayans qu'on y trace de PE. 


tat malheureux de la France, aſſimilè à ceux des 
Ecrivains actuels, prouveroit que tout ce qu'on 


en dit aujourd'hui, n'eſt que pure declamation, 


comme la lettre du religieux. 


25 Fuillet 1773. Le Sr. Morand, membre 
de Pacademie des ſciences, & chirurgien - m- 


jor des Invalides, vient de mourir. 
28 Juillet. On parle beaucoup d'une orailen 


funebre du. Roi ds Sardaigne, ou Vauteur „ ſous 


pretexte de louer ce monarque, fait une ſatyre 
tres - vive de tous les potentats de Europe. 
Cette piece eſt tres - rare & Von n'en parle en. 


Z core que par oux- dire. 
29 Fuillt, M. de Porte · lance, autrefois 
connu dans la litterature' par quelques ouvta- 


ges, & ſurtout par une tragedie qui, fans a- 


voir reuſſi, lui fit un certain nom, A raiſon de | 


ſa jeuneſſe, vient de ſortir de Pobſcurite ob il 
Etoit reſtE depuis quelque tems, & a plaidẽ 
avec Eclat tout rẽcemment dans fa propre cauſe, 


Il s'eſt acquis d'autant plus de gloire, qu'il n'a | 


pas craint de Jutter contre Me. Linguet & qu'il 
a eu Vavantage. 
 Celui. ci vient de he imprimer fog memo: 
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I: 
re, qui ne gagne point à la lecture. II defend 


un nommé Tranel, que le premier accuſe da- 


voſt” enfeve', par ſeduction, captation, obſes- 


fron , hypbctifie , la ſucceſſion de ſon beau - fre. 


re. L'orateur paroft avoir eu mos en vue de 


eompofer um memofre dans cette affaire, que 
dy mentir, à for ordinmre, impudemment à 


E face de tout le paſais, refativement aux que- 


relles journalieres qu'il fe fait avee ſon ordre 


& avec ſes cotifretes les plus en reputation. 
1 Ao 1773. Jeudi dermer, vers les neuf 


| heures du ſoir, s'eſt manifeſts dans la partie du 
ſud un phtnomene à - peu · pres ſemblable a ce- 
lui dont on a parle, il y a deux ans. Il étoĩt 


moins conſiderable: c'eſt un rayon de feu qui a 


paru ſortir des nuages & n'a dure que pluſieurs 


ſecondes. II a renouvelle dans pluſieurs ceres. 
f6ibles les terreurs encore recentes qu'y avoit 
otcafionnees annonce prëtendue de la comete. 
2 Aout. Le Regulus, tragedie nouvelle de 
M. Dorat, imprimè depuis longtems, mais 
change de beaucoup, a” été jons avant - hier 
pour la premiere fois. Cet auteur, malheu- 
eu juſquꝰà preſent” chauſſer le cothurne, a 
regu des applaudiſſemens très gtands & trop 
prẽmaturẽs au premier” acte. Ils n ont pas et 


Egalement ſoutenus au ſecond” & au troiſieme; 
& les codnoſfeurs convientient geiieralemenc . 
que ce nete pas la peite de traiter un pareil 


ſujet après Pradon, pour le refaire plus mal. It 


ne Keſt pas appergu que Regulus Etoit un de 


tient c 
delaye 
qui ne 
d'ailler 
Mais i 
tails pi 
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ces caracteres roides, difficiles 4 ployer au 


theatre; un de ces Eres impaſſibles, qu'on ne 
peut par cette raiſon _mettre en ſcene; que de 
la vertu extraordinaire & farouche de ce Ro- 
main il ne devoit reſulter qu'une admiration, 

tres. grande d' abord, mais ſterile & froide; que 
les ſentimens gEnEreux de l'amitié, Pamour con- 
jugal , Pamour filial , ne pourroient produire 
quelque effet, qu'autant qu'ils occafionneroient. 
des combats, des flux & reflux dans le cœur du 
heros, & que. fon genre de patriotiſme ètoit 


tel, qu'il ne pouvoit les lui laiſſer Eprouver ;. 
qu'enfin le trait herotque de Regwias, propre 


2 eEblouir- d'abord les jeunes gens, ne fournis- 
ſoit_reellement qu'une ſcene, C'eſt ce que prous 
ve la piece de: Fauteur, abſolument denuge d ac- 
tion, qui ne fe ſoutient que par de petits mo, 
yens, & n'eſt, a vrai dire, qu'un long plaido» 

yer, une amplification de college, où le potte- 
a fondu tout ce que le patriotiſme outre peut 
fournir d'idees: plus gigantesques que vraies. 
M. Dorat a chauſfe le brodequin avec plus 
d'avantage: ſa- Feinie par amour, en trois actes 
& en vers, donnèe pour petite piece, ne con 
tient qu'une intrigue foible, trop allongee, trop 
delayee dans une multitude de ſcenes. oiſives Kk 
qui ne font pas avancer- Pintrigue , peu neuve 
Gailleurs. & reſſemblante à quantité de pieces. 
Mais il a enrichi ce fond tres- commun de 'd&- 
iquans & agreables ;-il a de veloppé une 
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RR intures pourtant 
aractere des femmes. Ses peintures pourta 
127 75 fines. que fortes, plus nuancees qu 


on comĩque de mots que de 
ices. Son comique eſt plus de mots que, d 
N90 & s'il ne ſe repete· pas encore, il eſt 


4 crai il le faſſe à la premiere fois & ne 
Ee Or de cercle de frivolite autour duquel 
. xoulent toutes ſes Epitres, C'eſt un obſervateur 
pi ne ſaiſit que les ſurfaces, & n'a pas le coup 


d'ceil aſſez vigoureux pour percer Pecorce & 


 ſonder le cœur humain dans la profondeur 


3 3 | Lite d' Ao⁰ & Coronit, 


executè vendredi à Yopera, a Etc aſſez bien 


5 „ 5 gl 
ID) SY ll r a un differend' de Madame de 


Margeret , abbeſſe de St. Paul - les- Soiſſons, 


avec Feveque de cette ville, qui a obtenu une 
5 duce tb laquelle elle gemit 4.1 abs 
baye de Pont - aux « Dames. II paroft qu'elle ne 


Seſt - point rallentie des efforts qu'elle faiſoit 


ir juſtice des perſecutions du prelat , & 
quelle a inc6reſſs dans fa caufe divers Seigneurs, 
entr' autres M. de Puyſegur » dui a une terre 
dans le meme canton, & qui s'tant interpoſe a 
Compiegne en faveur de.Pexilce, a en une dis- 
pute vive avec Veveque: ce qui a fait dire que 


ce ſeigneur en Etoit venu à des paroles dures; 


A eſtes & meme à des voies de fait. Mais 
oy * que Panecdote des coups de 
pied au cul, repandue avec affectation par les 


partiſans de fabbeſſe, & plus encore par les lis- 
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bertins & les | impies, eſt abſolument fauſle. Au 
reste, comme on convient aſſez generalement 


que Madame l'abbeſſe eſt tres- galante; qu'elle 


a eu une intrigue avec M. de Puyſegur, on reſt 
pas ſurpris de Pextreme chaleur qu'il a mise 


vis- à - vis du prelat. Quoi qu'il en ſoit, cette 


- hiſtoire, vraie ou fauſſe, fait rire aujourdhui 


la cour & la ville. 


Ce Monſieur de Puyſegur eſt un homme tres · 
inſtruit, de beaucoup d' eſprit, & auteur d'un li- 


vre qui a paru il y a quelques annèes, od il prẽ - 
tend que le clerge ne doit pas faire un ordrre 


dans Fetat, Cette aſſertion, revoltante- pour 
le corps Epiſcopal , a laiſſè un venin qui fer- 
mente encore, & le rend tres - odieux a Noſ- 
ſeigneurs les prelats, 

5 fob 1773. Le Thiiſme, eſſai eee. 
deux volumes, avec cette epigraphe: ad cœ lum 


binc ire putandum eſt ſublimes animas, ... Ce qui 


decele tout le plan du livre, qui n'eſt point un 
ouvrage theologique ; qui diſcute l'objet de la 


raiſon , & non celui de la foi. L'auteur veut dè - 
montrer que les rayons de la Divinite ſe font 


jour dans tous les cceurs par une impreſſion uni- 
verſelle & ſuperieure à toutes nos inſtitutions» 
II ne traite que de la religion naturelle, & 


S abſtient de rien dire ſur la revelation. Cet 
ouvrage, bien écrit, plein de vie, & qui em. 
bellit la metaphyſique par .tous les charmes 
d'une imagination riante & poëtique, eſt diviſẽ 
par paragraphes, S'il n'apprend rien de nou» 


. 


„il a du moins une maniere pauculicre Un 
blank d'etre ſujvie & difcutce, 
7 Aout 1773. Latte d'Apollon & Coronis, 
remis ſur le theftre lyrique le vendredi 30 ſuit 


let, quoiqu'aſſez bien regu le premier jour, 95 


_ Vattire pas plus de monde que les autres frag. 
mens. Il eſt tire du ballet des Amours des Diaur , 

paroles de Frezelier , mufique de Mouret , & 

meriteroit ſans contredit plus de ſucces. Le 


poëme eſt intèreſſant: les paroles en ſont har- 


monieuſes, tendres & dans le vrai genre lyrique. 
La muſique. eſt douce, gaie & pleine de ſen- 
timent. Mais Fexecution ne repond pas au. 
mérite de Fouvragc. 

9 Ao. Me. Vermeil, qui depuis ſes aide 
dans Paffaire de Dujonquay, avoit garde un 
filence profond, re pand aujourd'hui un memai- 
re volumineux, mais ſerré de fairs & de preu. 
ves, qui porte la conviction chez tous ceux qui. 
en ſont ſuſceptibles. Cet aveent s' eſt inter- 
dit toute declamation : il n'y a pas un mot qui 
n'ait trait a l'affaire, & cet écrit eſt certaine- 
ment un modele de tous ceux quꝰ on devroit 
publier au palais. | 

9 40211775- 
M. Pabbe de I'Epee a fair faire Pexereice pu. 


blic, par lequel il termine ordinairement Pannee 


de ſes travaux. Ils conſiſtent à inſtruire des 
ſourds & des muers au point de leur inculquer 
des notions, qu'ils ſembleroient ne pouvoir ac- 
quérir, & rendre encore moins. Il apprend aux 
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uns & articuler des ſons, avec difficutts', maſs 
qui forment un langage propre a ſe faire enten 


dre de ceux qui en font au fait, & aux autres 


+ répondre par Ecrit aux queſtions' qu'on leur 
fait; ce qui s' eſt execute devant beaucoup de 


monde, à la ſatisfaction de tous les ſpectateurs. 


11 Aodt. Plus de vingt mille curieux $'6< 
toient rendus hier à St, Ouen, & ont rien 
trouve qui rèpondit à la magaificence du Prince 
de Soubiſe & à Thonneur qu'il avoir'de recevoir 
Madame chez lui. La fete a conſiſtè unique- 


ment dans une joũte ſur Veau & dans un ſouper., 


On ne parle pas de meme de celle qui's es 
donnèe à cette Princeſſe à Vanvtes, le griJuits 


let dernier. Elle merite ue deſeriprion pars 


ticuliere 

Madame & Madame Eliſabetd devant aller & 
Vanvres pour y voir Mademoiſelle, cette Prins 
eeſſe voulut leur procurer quelque amuſement. 


En ͤconſequence M. Laujeon fut charge d'ima- 
giner quelque choſe. On connoft les talens de 
ce Sectetaire des oommandemens, plein de gofit 

& d' invention. II s'aſſocia M. de Pleincheſne, 
tres . propre à ce genre de ſpectacles, Etant 


exerce depuis longtems x alimenter le theatre 


&Audinot, qui ne fe ſoutient que par lui. Et 


voici le reſaltat de la fete champetre, tout · a - 
fait analogue aux circonſtances, car il faut ob- 
ferver qu'il ne devoit point y avoir d hommes. 


Madame & fa ſœur trouverent Mademoiſelle 


vetue en fermiere, occupee des fonctions de 
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ſon Etat, battant le beurre, &c. Elle les prie 
d'excuſer, i elles la ſurprennent ainſi, Elle leur 


propoſe de goũter de ſon laitage, & cependant 
elle appelle ſes femmes. Apres pluſieurs délais, 
qui donnent lieu à des ineidens agreables & à 
des couplets, prelude de la fete, celles - ci arri - 
vent dans un accoũtement ruſtique, & preſen-. 
tent chacune leurs préèſens, un agneau, un nid 
de fauvettes & des fleurs. Alors Mademoiſelle 
paſſe dans un cabinet de verdure pour y faire ſa 
toilette; les Dames de a ſuite $habillent. dans 
d'autres, & toutes reviennent parèes convena- 
blement à leur rang. On conduit Madame à un 
portique de feuillage élevè dans les jardins, & 
ſervant d'entree au iempie de Pamitie., auquel 


Mademoiſelle, qui aime beaucoup à batir, avoit 


travaille de ſes mains. Comme les Princeſſes ſe 
rendojent au temple , on entendit une muſique 
delicieuſe, dont on ne voyoit point les auteurs 

ce qui ſembloit la rendre c6leſte. Elle 6toic com- 
poſèe d'inſtrumens 3 vent, dont les joueurs é- 
tojent cachès dans le feuillage. Richer, auſſi 
cache, chanta une hymne a l'amitiè. II ſe 
trouva dans ce lieu un livre magnifique , que 
Mademoiſelle préſenta à Madame. Sur le pre- 
mier feuillet elle vit ſon nom inſcrit en lettres 
d'or, celui de fa ſœur ſur le ſecand, &. celui de 
Mademoiſelle ſur le troiſieme. Les trois Prin 

ceſſes mirent la main ſur ce livre, & ſe jurerent 
une amitie Eternelle. A cette ceremonie ſuc- 
cEda. une piece de M. Layjeon, avec un prola- 


4455) 
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gue, roulant ſur le meme. ſujet, & toujours 
compoſèe exprès pour ètre ex6cutee ſans hom- 


mes. Mesdames ſe tranſporterent de- là dans un 


ſallon magnifique, ol les compagnes de Made. 


moiſelle, vètues en nymphes, executerent avec 
des villageoiſes un ballet pantomime ,, qui en- 
chanta par ſon expreſſion. & ſa juſteſſe. Au ſor- 
tir du ſallon, Mesdames entrerent dans un bos- 


quet, ol on leur ſervit une collation. Elles fu. 


rent reconduites au chateau à travers une allee p 
dont les arbres Ecoient charges de guirlandes de 


fleurs & de cartouches, contenant des deviſes & 


des emblemes relatifs au jour, au lieu, aux per- 
ſonnages. On les fit tourner autour dun baſſin, 
dont les bords Etolent ornes d'autres cartons. 
Il 8y trouvoit des couplets, que Richer By 
ſucceſſivement. 

C*ttoit toujours quelque choſe de nouveau. 
Enfin approchant du chateau, les Princeſſes fu- 


rent arrètèes par un dernier ſpeaacle. Ce fu- 


rent fix enfans d*Audinot, qui jouirent une fa- 
ble, dont les perſonnages Etoient Henriette, 
Pauline, le ſinge, Yours, le chat & Vane „ & 


dont la moralite rouloit ſur la flatterie des 


courtiſans. 


Madame ſortit ei 60 de tout ce qu elle 5 


avoit vu, & fit les plus grands remerciemens 
aux auteurs de la fete, qui eurent Phonneur de 
lui Etre preſentes, 

12 Hot 1773. Mlle. de Ravcqur:; pour- 
micux $'exercer , elt allee 3 — = * 
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dans la troupe de Preville; Depuis que le 


Roi eſt dans ce lieu, Madame la Comteſſe Du- 
barry a fait donner une-repreſentation au pro- 
It de cette actrice. Elle a bien voulu diſtri. 
buer elle- mẽme des billets aux Seigneurs de la 
cour, qui pour lui plaire ſe ſont empreſſés d'en 
prendre. Ceſt ainſi que cette illuſtre an 
cherche à encourager les talens. 

16 Aodt. Les comediens Italiens ont remis 
depuis quelque temps ſur leur theatre un an- 
cien opera- comique de Favart, intitule : Aca. 
Jou, en trois actes & mèlè de vaudevilles , ſuis 
vant la mode de ce tems · là; ce qui n'avo't 
pas d'abord alleche les amateurs: mais on à 
pris goſic peu- à- peu A cet ouvrage rajeuni, 
très pai, tres piquant, plein d'une critique 
fine & juſte , extremement varie dans ſes dé- 
tails, & orns de jolies decorations. Il eſt an- 
nonce pour la quatorzieme repreſentation , & 
eſt digne de ſucces, II eſt infiniment ſuperieur 
à tous les opera - comiques modernes. II eſt 
dans le vrai genre & beaucoup plus naturel que 
ces drames larmoyans. On y a joint quelques 
morceaux de chant plus travailles, bien fon- 
dus avec le reſte & qui ne font mene 
ſon mérite. 

24 Aodt 1773. C'eſt le 19 Aofit que le nou- 
veau tribunal a - enregiſtre les lettres patentes 
donnees a Compiegne le 30 juillet pour la eon. 
ſtruction des batimens devant ſervir à la come» 
die frapgoiſe , ſur les terreins de Fancien hotel 
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6loges donnès aux comediens, & les Egards que 
le Roi leur tèmoigue. 

C'eſt le Sr. Moreau , mee du Roi & 
maſtre général des bätimens de la ville, qui eſt 
chargé de la conſtruction & du plan de la ſalle. 


Le Roi achete Ph6tel de Conde. & environs, 


& donne à la ville dans cet emplacement le ter. 


rein neceſſaire pour la comedie , qu'elle fera 
conſtruire & ſes frais, & pour y ſubvenir S. M. 


Pautoriſe a emprunter 1,500,005 livres. 


25 2lollt, Il eſt de regle aujourd'hui que les 
xcademies des belles- lettres & des ſciences 
;6unies aſſiſſent à Poratoire pour y entendre le 


panegyrique de Saint Louis, preche par un 
ecclefiaſtique nomme par elles, C'eſt le prefi- 


dent de la premiere qui en fait le choix. Ce 


diſceours ſe prononce après celui que fait faire 
racadèmie frangoiſe a la chapelle du Louvre. 
Tout le monde en ſortant de cette chapelle s. 


toit rendu A autre Pegliſe, & comme on Etoit 


dans Vattente du discours, les academiciens ont 
appris qu'il n'y avoit perſonne de nommé. M. 
de Nivernois, le preſident , qui auroit du faire 


la nomination , s'eſt rappelle Pavoir onblie tour 


net. Pour rèparer cette omiſſion, $i] etoit pos» 
ſible, il a demande fi dans la multitude d'abbes 
qui ètoient- là, il sen trouvoit quelqu'un en Etar 


de monter en chaire ? II Va afſure d'a vance 


qu'on Pecouteroit avec plaiſir. Mais perſonne 
n'a oſè prendre une paxeille commiſſion , & le 
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„ 1 
public eſt en alle peu Edifie de la devotion 
de Menieurs les academiciens. 


27 Mott 1773. Le nommé Loriot, machinis- 


te connu pat pluſieurs inventions ingenieuſes & 
mechaniques, a trouve auſſi un maſtic egale- 
ment A Fepreuye de la pluie & de la, chaleun, 
D'apres les experiences faites, S. M. a achets 
ſon ſecret moyenvant un contrat de cent mille 
francs, à quatre pour cent d'intérèt. Les ar. 
chitectes du Roi ne veulent pas qu'il en ſoit fait 
uſage, avant celui qu'on en doit faire pour les 
maiſons royales, & le ſecret ne ſera divulgue 
qu'alors. Cependant M. le Duc de Chartres 
ayant eu beſoin de Loriot pour ſa petite maiſon, 
Va demande au controſeur - general, qui le lu 
a envoys. Ce maſtic pourra tenir lieu de tuiles 
ou d'ardoiſes pour la couverture des maiſons. 
30 Aot. Quoique le discours de M. Nec. 
ker, couronnè a Pacademie Frangoiſe, ſoit ap. 
prouve, ſuivant Puſage retabli par un dernier 
arret du conſeil, par deux docteurs de Sor- 
bonne tres connus, la faculté de thEologie, ou 
- du moins quelques membres de cette faculte, 
ſont ſcandaliſes de la maniere cavaliere dont le 
philoſophe orateur y parle de Vexiſtence de 
Dieu, qu'il ſemble n'accorder que comme une 
opinion utile. Cependant , comme le paſſage 
n'eſt que louch2 & que PVecrivain s. *exprime ail- 
leurs d'une fagon plus cathegorique, on ne croit 


Pas que Von &en occupe en Sorbonne. 
30 Aol 
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conviendroit de faire du revenu der abbayes 2 


ſont en commends, eſt, dit - on dans un avertis- ' 
ſement, le  reſultat d'une conference que lau- 


teur eur avec un celebre' magiſttat, il y a une 
douzaine d annèes. La cohverſation Etant tom- 
bee ſur les benefices, Pauteur expoſa ſes idées 
ſur les abbayes, en commende. Le magiſtrat 
en fut frappe : elles lui parurent très - ſolides. 
11 crut que Vauteur les avoĩt puiſtes dans un 
projet de lettres patentes, dreſſé par le cële- 
bre Domat, qui Eroit entre les mains du chan» 
cc.icr d' Agueſſeau, mais dont Lauteur n'a ja - 
mais eu aueune connoiſſance. Il le preſſa de les 
mettre par. ècrit, ce qu'il ne fit point alors & 
c quil. a fait depuis. L'editeur a regarde ce 
Piet comme ſi utile a eégliſe & à Pecaty qu'il 
elt empreſſè de le publier. Puiſſe t. il faire 
cclier le ſcandale que cauſent 'dans-Fepliſe tant 
de gros beneficiers, dont la vie fait gẽémir les 

gens de bien & fournit une ample matiere aux 


cenſures & aux deriſions des mondains! On 


jugera par le de veloppement du projet, -quels 
biens infinis il peut produire pour le temporel 
& pour le ſpirituel, & comment execution en 
pourroit avoir lieu. e 
31 Aout. Acajou à conſtamment attire du 
monde a la comedie italienne ; & Pon donne 
cet opera - comique, jeudi pour la dix - neuyie- 
me & derniere fois. Le ſucces de celui - ei a 
excite le zele des comediens, & ils ſe propo - 
Tome II. 8 
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commendes d'alors. 


ne nommer que des réguliers du meme ordre. 


£50); 


ſent. de. choilir, cet hyver Fam leur 8 
d ce genre „ tous ceux qui ſeront ſuſcepti · 
bles. d tre préſentés au public. Ils doiyens. 


jouer iaceſſamment 4a Reb de Riren, picee: ex · 


trsmement piquante. 


1 Seppemtbre: 173. Lianteur. « 40 Abos Pa 


ruſage qu'il conviendroit de faire du revenu des 
abba yes qui ſont en commonde, explique d' a- 


bord ce que c toit que ces abbayes dans les pre- 
miars tems de Veglife 5 & fait voir .que les com- 


metides: actuelles ne. reſſemmblent en rien aux 
I en demontre le vice & 
Tabus dans la maniere dont on les confere au- 


jour hui. Un abbe commendataire eſt un ecclé- 
ſtaſtique ſeculier, a qui le Roi donne, ſans con- 
ſolter les zeligienx, la moitié du revenu d'une 

abbaye : qu'on appelle au albatiais, pour en 

jouiri&: en fate ce qu il lui plafra; & ce nꝭeſt 
pas Ia, fatis- doute, ce que devroit etre un | 
abbe: de religieux. 


D'ailleurs ces commendes Hininjattes;, ; 1% 
patce: qu elles depouillent , fans: aucune forme 
de proces, les pfoprictaires dun bien qui leur 
appartient legitimẽ ment: 20. paret qu'elles 
anéantiſſent les diſpofitions des fondateurs: 30, 
parce qu'elles donnent les biens des monaſteres 
à des gens qui n'ont aucun titre ni de Vegliſe 


[23 de'Petat pour les poſſeder. 


 Envain ces preEtendus abbes indo en 
leur faveur le concordat. Le Roi s'oblige # 


pour le 
20, 
les mor 
,3% 
ens ej 
fiſſent n 


Pauvres, 


En co 


"CITI 
D'ailleurs, ce concordat, par lequel Frangois I 
accorda au pape le droit de prendre a chaque 
preſentation le revenu d'une annee de chaque 
abbaye, à condition que le ſaint pere lui ac- 
corderoit le droit de preſenter à toutes les ab- 
bayes de ſon roysunte, meſt pas regards com- 
me une convention bieff legitime. Mis on eſt 
12 aſſez d'accord ſur le vice & les abus des ab- 
* bayes en commende; on demande comment y 
e: remédier? „% 8 
15 D'abord, comme le Roi meme ne peut 6ter 
ux a perſonne fa propriété, il füut tetdrò aux mo- 
& Wrafteres un bien qui leur reviewt legifnnement. 
ores En ſecond lieu, par une cbnſè que du mè- 
le- me principe, il faut entrer datis les vues des 
On” fondateurs, il faut remplir les charges & eondi. 
ane uons qu'ils ont appoſées à leurs dens, qai ſont: 
en 10. Qu'il y cut dans les monaſteres le plus 
eſt grand nombre de religieux' poſfible, relative - 
un ment 4 leurs revenus, pour qu'il y end uh plus 
grand nombre de perſonnes uiquement occu- 
1% Ipees à prier Dieu pour Feégliſe, pour l'état & 
me pour les fondateurs eux- mèmes  / 
leur 20, Que le ſervice divin' ſe fit tœufeurs dans 

les monaſteres avec la plus grande decence, 
30. Qu'en ſe depouillant d'une partie de leurs 
biens en faveur des religieux, ceux - ei ſatis- 
fiſent mieux pour eux à lobligatien que Dieu 
impofe aux riches de ſoulager la miſere des 
pauvres. J ĩ ( trons Prrpony 
En conſèquence, I'ecrivain propoſe d'abolir 


* - 


"Oxy. 5, 


les abbés commendataires yi d'en r6unir Jes reve. 
nus a la maſſe totale de ceux des abbayes, & 
de charger les religieux d'en diſtribuer une par- 
tie annuellement aux perſonnes auxquelles le 
Roi aſſigneroit des penſions ſur le monaſtere. 

Ceux auxquels on accorderoit de ces penſions, Co 
ſeroient, ou de pauvres eccleſiaſtiques capables mir 
de ſervir egliſe, mais n'ayanc pas un bien de con 
famille ſuffiſant pour ſubſiſter , ou de pauvres a v. 


militaires qui ont bien ſervi tat, ou des hd- WW Com 

ditaux qui n' ont point aſſez de revenus pour + 

fournir aux beſoins des-malades & des pauvres ont! 
que la miſere force de 8'y retirer, ou des col. en n 
leges qui n ont pas ſuffiſamment de quoi ſti- 1“. 

pendier les maftres qui Elevent la Jeuneſſe, Ou Mor, 

enfin des ſeminaires , dont on voudroic que les 91G 
penſions des eccleſiaſtiques fuſſent modiques, & — * 

EI 


meme gratuites en certaine quantité. 
A la fin de Vouvrage ſe trouve un model cellen 
d' edit tout digere, extremement ſage, au bas dans J. 


duquel le ſouverain n'auroit plus que ſon non ©2Plo! 
A mettre, mais qu'il n'y mettra pas: toute | 20. 
tète du clergs, reverue de pareilles abbayes, dernier 
eſt trop intereſſee à les conſerver, bien Toi ble con 
de les remettre ainſi graturtement. quelque 
Du reſte, le m&moire eſt tres- ſagement e L'he 

| crit, fans fiel, ſans amertume. Lyauteur se notai 
meme abſtenu de ces portraits ſatyriques, tres Here. J 
propres A faire la fortune d'un écrit de d tend j 
genre, & qui ſeuls peuvent attirer les regard adverſes 
des gens du monde ſur de pareils ouvrages. es attag 


03 * 


2 cine. 1773. On pretend que Mlle.. FR : 
Raucoux , cette jeune acttice, . fi renommee 
par ſes talens precoces & par fa ſageſſe anti- 
que, a vu enfin ſa vertu Echouer au voyage de 
Compiegne'; que M. le Duc d' Aiguilſon, ce 
miniſtre d'un temperamment fougueux & qui 
conſerve encore tous les feux de la jeuneſſe, 
a vaincu & les kae & la reſiſtance de la 
hö- comèdiennee. 5 
4 Septembre. Les trois nouveaux derte qui 


5 ont paru dans l'affaire du Comte de Morangieès 5 
col. © meme tems du jugement, ſont: 
75 Ba Repligue aux derniers tcrits du Ce 4: 7 
_ Morangi?s & de ſes adbirens, Celui-ci eſt le 


| troiſieme mEmoire de Me. Falconnet. I! porte 
mr Bo conviction juſques chez les plus incredulcs, - 
c D'ailleurs, comme oratoire, c'eſt auſſi une ex- 


cellente piece. On y trouve plus de nerf que 
u bis dans les deux premiers, & le ſarcaſme y cit 
N employe plus adroĩitement. | 
118 20, Addition au reſum# gentral , Se. C'eſt le 
bayes, dernier effort de Me. Linguet, ou ſa rage redou - 
8 foi ble contre tous ceux qui oſent Ecrire ou dire 
"Ml quelque choſe en faveur des Verons. Le notai- 
ent oi © Lheritier y eſt ſurtout tres- mal- traité. C'eſt 


ce notaire qui a regu le teſtament de la grand 
mere. II annonce dans un poſtſcriptum, qu'il 
attend juſtice de la cour contre les ecrivains | 
adverſes qui Pont trop bien refute, & il veut 
les attaquer perſonnellement ſur les i injures qu'ils 
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lui ont Fro , comme vil avoit le privilegs. ex. 
Aununtrie & jari. 


cluſif d'en dire ſeul 

30. La vere gtomitriquement 
diquement prounte dans i aſſairo des cent mille dcus. 
Leitres d'un colonel ctranger & un membre du 
parlement d Angleterre , ſur. Vaffaire du Comte ds 
Morangiss » dans lerqueiles on rapports tout or 


qui a 614 plaidi & ETA ur & contre les dur 
par ties. : 


Ce pamphet 1 v'eſt qu'une repetition faſtidieur 


Te de tout ce qui a 6t6 Ecrit dans les divers mé- 


moires de Me. Linguet, & denue de ces mor. 
ceaux d'cloquence Chaude | qui pouvoient atta · 


cher le lecteur qui n'y cherchoic que les grand) 


mouvemens de Vorateur, 

5 Seprembre 1773. Lacademie royale de mu- 
fique ſe propoſe de donner inceſſamment au pu- 
blic vn opera nouveau en trois actes, dont le 
titre n'eſt pas encore bien deſignè. Il ronle en 
general ſur “nian ds l Amur & des Aris. Les. 
paroles ſont du Sr. Le Mongier, la muſique eſt 
du Sr. Floquet. Les amateurs, qui ont aſfiſte 


aux repetitions , n'en paroiſſent pas extreme-= 


ment contens; ils en trouvent la muſique tres. 
mediocre & dans le genre antique. 

7 Seprembre. Les directeurs de Pacademie 
royale de muſique ayant enfin fixe le titre du 
nouvel opèra, il a été annonce ſous celui de 
union. de Þ Amour & des Arts , ballet herok 
que en trois entrees , . des actes de 55 


cor 


tbile. & Chiek, de Tleadre, & ue —— 
moaur. II 2xX6iendrms: ameciun ſucets ectraor- 
dinaire. L'enthiouſisſme du publie a été porte 
au point, quę dans le ceourant du ſpectaele 


oblige plusieurs fois Loreheſtre de s arrter, 


pour donner cours aux applaudiſſemens & aux 
eris tumultuenx avee lesqueis on. demandoit Fan- 


teur. Comme on ne s eſt pas trompe ſur celui 


des deux qu'on.defiroit voir, à la fin da ſpec · 


cle & la toile tombee; on a amenè par un Soin 


du theatre le Sr. Floquet, qui a joui d'un hon - 
neur que n jamais eu Rameau. Ceſt de pre- 
mier qui ait tt ainſi demands ſur la ſcene Mri- 
que & qui ait paru. On a ſy combien ce mu- 
ficien „age d environ vingt-crois ans, avoit e 


peine à faire recevoir ſon ouvrage, quelles, mor 
tifications il avoit eſſuyses pendant les repetl · 


„& les ſpectateurs indignés ont été hien- 
aiſeès ds trouver cette occaſion. de le dedomma- 


ger de taus ces degoũts. Au reſte, ſon ouvrage 
eſt charmant à bien des égards, mais ne meri- 

toit pas get eres de fanatiſme. D'a ailleurs, les 
danſes varices, pittoreſques & delicieuſes n' on., 


pas peu contfibue à faire tourner les tẽtes. 
8 Seprembrs 1773. M. Caron de Beaumarchais 


fait paroftre un m&6moire- à conſulter & conſul- - 


tation, dans ſon affaire contre le Sr. Goezman, 
conſeiller du nouveau tribunal. II y entre dans 
le plus grand detail de toutes ſes demarches pour 
avoir audience de ſon rapporteur & des difficul- 


tes qu'il a eſſuyces, ou plutòt de Vimpoſſibilits 


C4 


(36 5 55 
abſolue ot 1 veſt trouve de parvenir à lui, avant 


de faire fournir à ſa femme les cent louis en 
queſtion pour la premiere fois. Apres avoir 


auſſi traite Particle de la montre, qui lui a été 


rendue, & des quinze louis demandes pour le 


fecretaire, & que celui. ci n'a pas regus, quoi · 
qu'ils fuſſent exigés à cet effet, il ſe juſtifie 


du projet de corruption qu'on lui ſuppoſe, & 


le Sr. Malbète, avocat conſultant, eſt abſo- 


lument e qu on ne Tous. Wee 12 cet 


Egard, ' R 5 55 

Ce een) qu's on fait etre rédige & com- 
poſe en entier par M. de Beaumarchais, eſt fu- 
perieurement fait, 'Quoi qu'il ne roule que for 


une narration ', minutieuſe en apparence, de 


ites Circonftances peu 'intereſſantes, il y a 
mis tant d'art, tant de preciſion, un ſareaſme 
ſi fin & ſi bien menage ,' "quay le lit avec * 
plus grande avidite. 

Par un concours ales Hloratier Fo circon- 
ſtances, quatre hommes de lettres, fameux ou 
non, ſe trouvent impliques audit proces. 03 

10, Le conſultant, connu pour tel, celebfte 
au theitre, & qui ſe propofoit Jamuſer- le pu- 
dlic le carnaval dernier d'une fagon plus agrea · 
ble, par ſon Barbier de Scpills, que fa e 
ä afvire avec le Duc de Chaulnes a retards, -- 
20. Le Sr. Goezman, atteint & convaincu per 


ce mémoire d'avoir compoſe de petites brochu. 


res clandeſtines/pour le Due d'Aiguillon ,' pour 
le chancelier „ & pour favoriſer la rescue 
3 Gs 


voulo! 
Prè va 
cette 
pouvo! 
plus ci 
ameret 
cours: 
qu'il v 
11 
veſt. ſo: 


* 


de la magiſtrature 8 lesquelles 8 imprimoĩent 
chez le Sr. Le Jay; ce qui avoit établi un com- 
merce entre ce dernier & le ner, „& Py 
tout entre les deux femmes. 

30. Le Sr. Baculard d' Arnaud, ani ſe trou- 
vant lic avec Le Jay, a raiſon auſſi de ſes petits 
romans , que celui: ci imprimoĩit, $eſt immiſce- 
comme un ſot dans le proces, en donnant male 
4. propos de mauvais conſeils à ſon libraire. 

40. Enfin le Sr. Marin, auteur de la gazette 
de France, qui, lis avec le Sr. Goezman , 2 
eu la mal - adreſſe de vouloir faire un accommo- 
dement, & s'eſt conduit d'une fagon tres re- 
prehenſible dans ſes: negociations, - 

Ces deux derniers auteurs, & ſurtour. le Sr. | 
Marin, ſont tellement inculpes par le recit -du- 
Sr. de Beaumarchais, quiils ſe trouvent neEces- 
ſairement obliges de ſe Junkies * d autres 
mémoires. x 

9 Septembre 1773. I. le Duc de Durfort 1 
fils du Duc de Duras, ayant eu la hardieſſe de 
vouloir eſſayer du preſervatif du Sr, Guihert de 
Preval, dont on a. parle ,. apres 8'ecre oint de 
cette. eſpece de baume anti- venerien, a cru- 
pouvoir ſe livrer à tout ce que la débauche la 
plus crapuleuſe peut inſpirer; mais il en a été 
amerement puni, & il eſt obligs d'avoir re- 
cours aux remedes curatifs de la meme maladie | 
qu'il vouloit 'prevenir. . - 

11 Septembre, Lunion de P Amour 8 des Arts 2 


delt. ſoutenue avec. * ſucces „ vendredi. 
- is, 
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II eſt facheux que les paroles ne rẽpondent pas 


plus jolis divertiſſemens qu'on eũt vu depuis 
longtems ſur le theatre lyrique. Le premier 


Jai qui fauroit mieux la peindre & la chanter- 


rot. Cœ⁵⁵ͤ le regrette, & ne ſe détermine qu'a- 


r 


me le prix qu'il a merite. Hermotims lui dé - 


nouveau concurrent peut encore Etre admis. 1! 


Cblos comme H a ſeu la peindre: il requiert qu'il 


à la muſique & aux danfes, Ce ſeroit un des 


ace ſeul paroft remplir le titre. | 

La ſeene eſt & Athenes, dans le temple d' A- 
pollen, Dieu des arts. Fur motime, ſon grand- 
pretre, & pere de Chis, a promis ſa fille à c- 


Elle a pour amant Batbile, qui dènuè des ta- 
lens n&ceffaires déſeſpere de'Pebtenir & difpa- 


vec Tepugnance a donner ſa main à 5 
celui qui, au gre du pere, a le 3 
conditions. Au moment eh tone ſe diſpoſe dans 

le tempſe pour la ceremonie , on voit place 
tout - a - coup ſur Pautel un tableau reprè ſentant 
la fille du grand pretre. On apprend à celui. ci 
qu'un inconnu vient de l'apporter & que tout 
le peuple lui donne fon ſuffrage. Harpage recla- 


clare que le terme n'eſt pas expire, & que le 


demande qu'il ſe montre. C eſt Barbile, Surpti- 
ſe agreable de ſa maftreſſe: fureur de ſon i- 
val. I! efpere du moins qu il ne pourra chanter 


ſubiffe le preuve. On apporte une lyre: il h 
pince apx accords de ſa voix, & il remporte la 
victoĩre. Harpapge, outrs de rage, arrache des 
mains ns __ * un — & viem 


fondre för Babe, qui 4e ;dbfurme's rut & 


lui pardonne. UT - a 
On voit qu au denouement pres; trop 4 ; 
gique , ce canevas prsteit jofiniment & la fce- 


ne, à de tres- jolies atiettes & à des paroles 


charmantes: mais il a été tres - mal rempli. La 
ſcene eſt mal filtze; les ariettes font peu fyri- 
ques, & les paroles tont -&. fait pſattes 

Le ſujet. de la feepndę entree eſt le meme que 
celui qui a Eté traitꝭ par Roi, dans le ballet des 
Graces. Oh en a fupptime ſeutement un röle, 
On a d'ailleurs change peu de choſes 4 Pordre 
des ſcenes, &-copſerve beaycoup des ancienges 
paroles; ce qui les rend meillentes que 00 
precedentess - 
 Titopbile, Empereut de Byzance , gers 4 
chaſſe, a decouvert une jeune beauts dont 4 
eſt devenu éperdũment amoureux. Oelle - ci a 
congu pour lui la meme paſſion, ſans le connof. 
tre, Il vent VeEprouver: I! 14 fait venir à fa 
cour , pour diſputer empire avec ſes riyates an 
jour ob il doit choifir entre elles. Elle g&pfore 
dans le palais ſa deſtinse, qui la farce n egtrer 
en concurrence avec ſes compagnes » & 1 
ſincerement n Atte pas. victorledſe;: elle 
Iincongu, Celui -i paroft: elle eſt 180 
de joe, Apres Tavoir ſondee Tur ſes dſpott: 
tions & reconny., la ſingerice de fa pafſton, FEm-- 
pereur ſe. declare & 1a coutopne 5. ee 9 donde 
lieu a un tres - bean ſpectscſe. 3 

La Cour 4 Amour, = tes TYowb 

6.” 


r, com · 


(860) 


poſent la derniere entree. Aglas, prefidente. de 
Ia cour d' Amour, eſt aimèe par Fhridan, qui 


ſe plaint de ſon inſenfibilite. Elle n'eſt qu'ap· 
parente, & Cephiſe, bergere, dans les interecs 
de celui- ci, le flatte de reuſſir, Elle lui pro- 
poſe de prendre un deguiſement que la fete 


autoriſe, & ſous le nom de Miſis, de la vain- 


cre par ſes ſoupirs; elle reſte indeciſe entre 


la raiſon & amour. II a recours à '1a' ruſe 
projettee & revient maſque.. Il ſe donne pour 
un berger qui ne peut decider C2pbi/e A aimer, 
La preſidente, . touchte de la tendreſſe & de 
la conſtance de cet amant, ordonne à la beauts 
| Tebelle de ſe rendre, Floridan ſe decouvre 
alors, & lui dit qu'elle vient de prononcer 


ſon propre arrèt. Elle ne ſe defend plus „ & 


õ§«öé4ẽſ ð KK tins 2m 
Cet acte, très · ſimple, & non moins ſuſcep- 
tible de delicateſſe & d'argrement , eſt égale- 
ment manque dans ſa coupe, dans ſon intrigue 
& dans ſes détails, au point d etre tout - à - fait 
denue d' interet. 5 
15 Septembre 1773. Hier M. le Comte & 


Madame la Comteſſe de Provence ont aſſiſte 4 


Fopera, plus brillant encore que le jour ou M. 
je Dauphin & Madame la Dauphine y ſont ve- 
nus, par la preſence de presque tous les Princes 


du fang. Ils ſe ſont enſuite rendus au colyſee; 


oh ils font entrés en caroſſe, & ont fait neuf 
r6verences au public, à trois repriſes. II Y 3 
eu un feu d'artifice au cirque, & à leur ſortie, 

. FRED | RES 8 K 


(61 ) 


un ſecond. en dehors, a marque la fete par ce 


double ſpeacle, 


16 Septembre. 1773. Le mémoire de M. de 
Beaumarchais fait un bruit du diable, & il eſt 
recherche avec tant dJ'empreſſement, qu'il a &t6 
obligs d'en faire une ſeconde Edition, enlevèe 
avec autant. de rapidité que la premiere. On ne 
peut concevoir qu'un écrit auſſi diffamant con- 
tre le Sr. Goezman ne ſoit pas arrete. On pre- | 


[tend que ce magiſtrat ne reparoftra plus au non. 


veau tribunal, & que ſon protecteur, le Duc 
d'Aiguillon, le nomme conſul dans les Echelles 
du Levant, Ce Seigneur eſt auſſi indirectement 
impliquè dans l'affaire, ol. Vauteur du memoire- 
dit que la Dame ( Goezman )-outree de colere, 
Pavoit menace: ( le libraire le Jay) de le pe- 
dre, ainſi que moi (le Sr. de Beaumarchais) 
en employant le credit de M. le Duc d'. 
(Aiguillon ). 

17 Septembre. Le nouveau pemphlet de M. 
de Voltaire en faveur de M. de Lally n'eſt en. 
core qu'un enfant perdu & non avouè, qu'il lan» 
ce dans le public pour eſſayer comment il pren- 
dra, Il a pour titre: Fragmens /ur inde, 
ſur i& General Lally & ſur le Comte ds Moran- 
gut, car il met du Morangies partout. Quant 
a ce dernier article, ce n'eſt qu'une TEpeEtition- 
de ce qu'il a dit ailleurs, mais qu'il reproduit 
ci pour que la curioſite qui fera acheter l'un, 
falle ſe pourvoir de autre neceſſairement & re. 


cri 


pandre ainſi Wit la jaſtificarion pretends & 
de ce client, _ Ar 
19. Seprembre 1773; Les comediens: frincois bro 
doivent donner inceſſamment Orpbanit, trage. „ 
die qu'on croit &tre du Sr. Blin de St. Maur. „f 
Ce nom, qui n'eſt connu ni comme de la fable 
ni comme de Thiſtoire, ne peut porter d'avan- 
ce zucun interet , & excite qu une curto: 
ſits Vague, 5 
20 Seprembre; M. de Voltaire, dans ſes Pray: 
mens ſunm Aude, publics depuis peu, pretend 
que la condamnation de M, de Laliy et un u 
ces marines. Lcammis avec ie glaive te la jus. 
tics, Et pour ſoutenir fon aſſertion, il fait un 
abrege hiſtorjique.des Evenemens & intrigues qui 
ont conduit ce brave general ſur TEchaffaud, 
dans Veſprit propre à juſtifier ſon fentiment par- 
ticulier. Il eſt incroyable comment ce celebre 
auteur peut ſe permettre du ſein de fa retraite derne 
de juger ainſi le Parlement, & infilter à gez que 1 
magiſtrats Giſperſcs gu il accuſe dune partialitt MW dre e 
atroce, partial qu'il decele lai-meme dans ſa Is v. 
maniere d'expoſer les faits avec une impudence genre 
lache. Leloge quiil fait dans ce pamphlet de foule 
M. pabbé Marellet & de ſon mémoire ſer n Dar 
compagaie des Indes, prouve avec quelle loge nomm 
retẽ il pronance ſur les matieres meme 9 Garde 
entend le moins. 
21 Septembre, II paroft diferentes critiques 
du ſallon, entraautres Ja Fi/zon, ou il yo 85 
Caſſez. bonnes choſes, des reflex ions judicieuſe 
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Arnoux deſole plus les peintres que toutes les 


brochures: „ jamais, dit - elle, le -proverbe 
„ leur COMME un poinsro, ne veſt mieux vyEri» 

, fie qu aujourdhui, ol, 4 diwile n'ont pu fairs 
35 „ cing (Saint) Louis“. 


Lundi dernier M. le Dauphin & Madame: i 
Dauphine, M. le Comte & Madame la Comtaſſe 
de Provence, vinrent voir le Sallon. Madame la 


Dauphine ſe plut furtout à examiner le tableay 
du Sr. Machy, repreſentant cette Princeſſe am 


Tuilleries avec fon auguſte ẽpoux, allant vers le 


pont-tournant, le 23 Juin 17732. 
23 Seprembre 1773. Le ſucets de Taube os 
Amour & ces Aris fe confirme par la recerte 


abondante des reprefentations, Les critiques {6 
retranchent aujourd'hui à dire, que la mufGque 
n'eſt qu'un pillage continuel de nos auteurs mo- 


dernes les plus agreables, Mais ils conviennent 
que Vauteur a l'art merveilleux de les bien cou. 


dre enſemble & d'en former un tout delicieux, 
Ils veulent pourtant que les ballets, dans un 
genre neuf, contribuent beaucoup à attirer la 


foule, & fans doute ils n'ont pas tort en cela. 
Dans le premier acte, une jeune danſeuſe, 
nommée d' Orival, avec le frere cadet du Sy, 


Gardel , très- jeune auſſi, attirent Fadmira- 


tion des connoiſſeurs, dans un pas de deux qu ils 
executent. L'aftrice ſurtout eſt bien ſuperieure 
par ſon execution libre , fayante. ,. legere 8 
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- folle, ſuſpendue par l'admirat ion, & conforme 
| au ſujet de la ſcene. 


N M. Linguet eſſuyeroit quelque brocard a. Vocca. 
de Morangiès. On repand ſur ſon compte I'6 
St. Michel qu'il demande dit - on. 


Orpbanis , tragedie nouvelle de M. Blin de 
St. Maur, annoncee depuis longtems. On fait 
actuellement we ceſt un ſujet d' imagination; 


55 64 7 
Ia Dlle. Guimard, les Sts. Veſtris & Garde 


| Wplolent tout ce que leur art a de plus divin. lf jet 
Les deux coryphees ſurtout, qui depuis long, Wl 1/- 
tems n'avoient pas figure enſemble, diſputent MW ſur 
de majeſte. C'eſt un ſpectacle intereſſant de BM une 
voir ces deux illuſtres rivaux meriter à qui. WM 13: 


mieux les 6loges du public étonné. 
Enfin les Dlles, Allard & Peslin, unies au Sr, 
Dauberval, ramenent au dernier acte la gajets 


24 Septembre 1773. On ſe doutoit bien que 
ſion du role qu'il a jou dans Vaffaire du comte 


pigramme ſuivante, a l'occaſion du cordon de 


Ce pale & debile ſqueletts 
Deétracteur de Titus, d6fenſeur de Molette, (9) 
Du cordon noir veut Etre decore. 5 
Pour rendre ſon nom plus célebre, 
Il faut, à ce cordon funebre, 
Joindre la croix de Saint André. 


25 Septembre. C'eſt aujourd'hui qu'on donne 
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dont le lieu de la ſcene eſt en Egypte; mais ſu· 


jet abſolument calque ſur. le Barnenelt ou lie 


Marchand de Londres, Ceſt-a-dire , roulant 


ſur Paſcendant- irreſiſtible que l'amour donne à 


une femme dont on eſt eperdument amoureux. 
L'auteur en a relevè les Pee & les ay 


aupres du trone. | 

26 Septembre 1773. On a ex6cncs A Choiſi» 
devant le Roi, le 23 Septembre, un ballet hE- 
roſque nouveau, intitulè: unis & Almaſie , 


dont la muſique, d'un auteur anonyme, qu'on 
veut &tre M. le Duc de Nivernois, & les pa- 


roles de M. de Chamfort, en nom, mais attri- 
buces auſſi au Duc de la Valliere. Il n'y a que 
les ballets qui ſoient en roture , & reconnus 
pour Etre du Sr. Laval, maftre des ballets de 


S. M. Ce ſpectacle, tres- commun au fond, a 
regu beaucoup de valeur par le brillant du coup 


d'œil, la beauté des décorations & Pexccution, 


dont btoient charges les premiers acteurs de lo- 
péra. On a jone avant, i eine par amour, | 


de M. Dorat. - 
26 Septembre. Le undi 20 Septembre , Mada- 
me la Dauphine eſt venue à la comedie frangoi- 


ſe, & s'eſt placèe dans la loge des gentilshom- 


mes de la chambre. M. le Marechal de Riche- 
lieu, en fa qualité de, gentilhomme de la cham- 


bre, a preſente à cette Princeſſe le Sr. Dorat, 
auteur des deux pieces nouvelles qu'elle a ho- 


dorèe de ſa preſence. La verve de ce poëte 
well excitèe, & il a net le madriga ſuivant: 
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4 Madame la Dauphin „ ſer ſon incognits 
Quol, ſous un nuage envieux, 
Croyez vous, auguſte Dauphine, 


& Pouvoir vous — en ces lieux? 
Lorſque Venus deſcend des cieux , 


On ſent Vinfluence divine z- - 

Et, lorsque vous trompez leurs yeux, - St. 

Le cœur des Frangois vous devine. lim 

Le meme poëte a voulu exhaler fa reconnois LY 

 ſance eavers ie Marechal par Vepitre ſui vante: 2h 

| Entre les palmes de Mahon; 05 

Pour vous ſeul reverdit encore A c 

La couronne -d'Anacreon ; trör 

Et, fans vieillir comme Titon, 45 

Vous fetez plus d'une Aurore. 2 P rol 

(Votre automne eſt un long printems* wy 

Que bon sdmite & gu'en envi 5 

Vous «yeillez à tons les inſtans = 

| Lov eus do wan de ba vie; Fins 

Et ZAwour ampſe le tem reng 

Pour qu jawais II vous aublle. = mee 

Ahl conſervez ces goiits charmaps ;- par 

Cette aimable philoſophie, me 

Cette fleur de galanterie, 8 jour 

ui vaut bien les beaux ſeprimens- | 150 bour 

la gothique bergerie. | ceur 

- Rendez Ovide 3 ma patrie, jourc 
Et laiſſez un code aux amans. ; 

| Voltigez de Belles en Belles Ro 

Vos lauriers, toujours floriſſans, 8 

Doivent tenter les plus cruelles. 515 N 


Amusez- les par des ſermens: feu 


. 
Pour les fixer gardez vos afles. 
Et puiſſiez · vous, gronds par elles „ 
Entendre encor, apres cent ans, 
Tout ce quon dit aux infideles ! 

27 Septembre 1773. La piece de M. Blin de 
dt. Maur eſt recommandable par une action tres» 
ſimple. II n'y a que quatre acteurs eſſentiels. 
L'auteur a tranſporte en effet ſon action en E. 
gypte, ſous le regne du grand $/oftris, Toute 
intrigue roule ſur amour d'un petit- fils de ce 
potentat pour une femme obſcure, ambitieuſe, 
& qui ne craint aucun forfait pour parvenir au 
trone, Par une intrigue adroite , graducee & 
profonde, elle conduit inſenſiblement ſon amant 
au projet affreux d' aſſaſſiner ſon ayeut & ſon 
roi, II y a des longueurs dans Vouvrage, quĩ 
retranchees. pourront laiſſer plus de force A 
Pintrigue, En general, peu d&'aQion 3 ce qui 
rend une tragedie languiffante , fi. elle n'eft. rani- 
mee.par un grand jeu-de paſſions, & ſoutenue 
par elegance continue de la verfification , com- 
me dans Racine. Celle du poëte qui entre gu- 
jourd'hyi dans la carriere_dramatique, reft point 
bourſouflee; elle a plus de eorrection, de don. 
ceur & d' harmonie, que n'en connoiſſent au · 
jourd'hui nos tragiques. 

28 Soprembre. La premiere decoration de 2. 
zi & Almaſie repreſente un theitre heriffe de 
rochers, & l'on volt au fond un volcan qui jette 
des feux. Anis ignore ſa naiſſance. II paroft 
ſeul & ſe plaint qu'on ait enlevé la reine de 
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(67) 


Memphis qui partageoit ſon ardeur. II la cher. 
che partout. Une voix inconnue lui a annonce 


qu'il reuſſiroit enfin. Des monſtres ſortent des 
rochers: elle ſe renouvelle & raſſure la conſtan. 
ce de cet amant. Il les combat & les fait fuir. 
Un aigle parofc & vole autour du theatre, La 
meme voix, toujours favorable, lui dit de le 
ſuivre. L'oiſeau de Jupiter Labfme dans le 


volcan, & Zenis s' precipite, 


22 theatre change & repreſente un palais fo- 
perbe, La Princeſſe Almaſie paroſt endormie 
au fond du theatre, ſous un pavillon magynifi- 


: que. On voit a cöte delle ſur un riche carreau, 
un ſceptre d'or, Quelle ſurpriſe de , & 


quelle joie! Celle. ci eſt troublèe, lorſque ſon 


amante lui apprend qu'elle eſt ſous empire. du 
-Geaje qui commande en ces lieux & qui Vaime, 
Elle lui fait craindre qu'il ne les ſurprenne. Des 


eſprits inviſibles veillent ſans ceſſe a l entour & 
peuvent immoler le téméraire. S'il touchoit 


ſeulement le ſceptre redoutable qu'il voir , le 
Dieu ſe montreroit furieux & terrible ſur un 
char enflammé. Son amant, excite par ſa pas. 
ſion, brave courageufement cet ennemi, Il bri- 
ſe luj- meme le ſceptre fatal. Auſſitôt on en- 


tend une temp6te affreuſe: le theatre s' obſcur- 
cit: le tonnerre gronde : un chœur d'eſprits in- 


viſibles cherche à Epouyanter le prophane auda- 


cieux. Le Genis vole dans les airs ſur un char 


de feu. Il menace. Crainte des deux amans. 
II s'adreſſe a fa captive: il lui dit que pour preu- 


pour s'en frapper. 


bert de Preyal , 


(695 


ve qu'elle ne repond point à Pamour de cet in- | 


digne rival, qu'il eſt venu en ce lieu à ſon 
inſgu & ſans ſon aveu, il lui donne un poignard 
dont il faut qu'elle le perce. Elle ſe refuſe à 
ce forfait, & lui avoue qu'elle adore Anis. Ce 


dernier, vengè par un tel aveu, provoque tou - 


tes les fureurs du Dieu jaloux & courrouce, qui 
veut le tuer. La Princeſſe $'y oppoſe. Elle &of- 
fre pour victime: elle veut arracher le poignard 
Alors le Genie fait ligne a 
{a ſuire infernale de diſparoftre. Ce n'etoit qu'u- 
ne Epreuve, Z2nis eſt ſon fils, & il partage 
avec lui ſon empire, dont i] Sell montrè digne 


par fon courage & ſa conſtance. Le ſpectacle 


fiait par une fece ſuperbe. 
On juge combien cette coupe heureuſe prete 
à la pompe de la ſcene. Les paroles ſont har- 


monieuſes & lyriques. Elles font honneur au 


Duc auquel on les attribue. 

29 S-prembre 1773. Dimanche dernier, les 
comediens frangois ont été jouer à Verſailles 
chez Madame la Dauphine, la partie de cbaſſe 
d Henri I, cette piece, qu'on repréſente dans 
toutes les provinces, chez les princes & a la 
cour, comme l'on voit , & qu'on n'a jamais 
voulu laiſſer ſur le thédtre national. On eſpere 
que la Princeſſe obtiendra cette permiſſion. 

1 Oòbbre 1773. C'eſt le 8 Aout 1772, que 
la faculte de médecine a ordonne que M. 'Gui- 
Docteur -regent de la faculs 
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„„ : 
ts, feroit rayé du tableau, & le 12 dudit ar. Ml . 
reté que le decret precedent ſeroit confirms & ME" < 


ene 


motive. II s' eſt pourvu au nouveau tribunal ; 


contre ces deux deerets, & a empeche qu'ils 


ne fuſſent confirmes par un troiſieme, necefſaire iſ” 
en pareil cas, ſans quoi les autres ne Fore, ſui. ied 
vant que sen explique la faculte,. qu'un juge. Are 
ment commence. De- là un procts en regle en 
entre lui & la faculté. 11 doit attirer beaucoup ern 
de curieux au palais. Le Sr. de Preval fait deja ous | 
paroſtre ſon mémoire, dans lequel il etablit; mer 
10. Quiil n'y a aucune cauſe qui ait pu deter- | gu il! 
miner ſa radiation du tableau des docteurs 16. M's $ 
gens de la faculté de médecine, ſauf une Taz 


baſſe jalouſie de quelques · uns de ſes confre- 
res, qui pour avoir forme le plus grand nom- 
bre de docteurs qui ſe ſeat trouves aux aſſem · 
blees , où ſa perte a été arr&t6e, ne font pas 
le ſeirieme des docteurs- regens de la faculce, 
20. Que les docteurs - regens de la faculte ne 
peuvent $'&riger en juges & rendre des juge- 
mens contre leurs confreres, & que leurs dé. 
crets ne ſont jamais que de ſimples delibera- 
tions. 39; II Etablit la nullité des décrets rendus 
contre lui, ſoit qu'on les conſidere comme de 
ſimples arrtss , ſoit qu” on les regarde comme 
des jugemens. 

Ceſt ce M. de Preyal qui pretend avoir trou- I nuſiqu- 


vs un preſervarif contre la verole, une eau done Nournèe 
9 Dece: 


ure { 


ou ſe baigne & qui rend invulnèrable: c'eſt lui W 


o 


"C85. 
mui en a fait Vexperience ſur ſa perſonne en pre- 
ence de pluſieurs Princes du ſang, &c. 


1 OFobre 1773. 
ant, A cauſe de ſes infirmites , chaſſer, ni 4 


ourne ſur un pivot, de fagon qu'elle prend 
ous les aſpects qu'il veut lui donner, & le met 
mème de faire rapidement toutes les voltes 
qu'il feroit 4 pied. S. M. qui commence à vieil. 
ir, & eſt obligee d'avoir un marche - pied pour 
e faire aſſeoir a cheval, gofite beaucoup cette 


ure ſemblable. 
2 Odobra. On commence à ſe faire inſcrire 
pour avoir des billets, avec lesquels on puiſſe 


ge de Monſeigneur le Comte Wen En vor 
i la diſtribution. 


partement; jeu dans la galerie; feu d'artifice; 
feſtin royal; illumination. Le mercredi, ſeconde 
journEe , bal part. Le lundi 22, troifieme jour- 
dee, bad masque.. Le 25 Novembre Popera de 


9 Decembre l'opEta d' Ernainde, remis & refon - 


te journèe, opera d, ancien. 


M. le Comte d' Eu ne pou- 
died ni a cheval, chaſſe en voiture dans ſon 


are, & pour lui facilicer ce plaiſir, on lui en 
conſtruit une d'une ſtructure partieuliere. Elle 


nvention , & ſe propoſe de ſe ſervir d'une voi- 


ſiſter aux feres & aux ſpectacles pour le maria- 


Le mardi 16, jour du mariage, grand ap- 


Baleropbos; ancien & refondu, ſurtout pour la 
nuſique. Le jeudi, 2 Decembre, cinqnieme 
journee ,. Poptra de Salinur, nouveau. Le jeudi 


du. Le jeudi 16 Decembre; huitieme & dernie- 
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| Ice d'ariettes. 


ſa nouvelle piece de ia jeinre par amour, l 


ſans qu'on en fut prèvenu. Ils etoĩent au bil 


Tra) 
4 Oitbre 1773. Les comédiens '[taliens/ordi 
naires du Roi ont affiche pour aujourd'hui | 


premiere. repreſentation du fratageme i diy 
vert, comedie. en deux actes & en proſe „ nf 


5 Odubre. M. Dorat a eu I bonneur dem 
jouè devant le Roi, à Choiſy, ou l'on a donn 


jeudi 23. Il a regu, ſuivant Puſage, la doubk 
faveur d'ètre preſents a S. M. & il Pa reme 
cite par les vers ſuivans: 1 


Des Souverains, quoi! le plus adore, 
A mes eſſais daigne ſourire! 
Plus mon cœur en eſt enivre, - 
Mloins j'ai de force pour le dire. 
Des Ecrivains heureux que leur ſiecle cherit, 
Vn autre àge, ſouvent, vient faner la couronne! 
Mais rien ne Ia fletrit, . - | 
Lorſque c'eſt Louis qui la donne. | 
Une timide fleur, peu faire pour briller, 
' Loin de lui languiſſoit encore 
A ſes yeux elle vient d'tclore, . 
Et la fleur ſe change en laurier. 


5 Offobre, Hier on a jous en effet I frat tout 
geme dicoupert , comedie en deux actes & & 
proſe , melee d'ariettes, nouvelle production d 
Sr. Monvel de la comedie frangoiſe, & du ml 
ſicien Dezaides. M. le Dauphin, Madame 
Dauphine, M. le Comte & Madame la Comte 
ſe de Provence, $'y ſont rendus ſans appareil d 


cn). 


contenu le parterre qui, ſaus cet obſtacle, au- 
roit ſiffle la piece d importance: on preſume 


que Madame la Dauphine avoir dit qu'elle ſeyoit 
curieuſe de voir comment une piece tomboit. Si 


cœur - joies 7 


geois, eſt 'venu ſe placer au premier rang du 
balcon, à plus faic-rire que toute la piece: 


3 Oeobre 1773. - M. Fenouillet de Falbaire a 


- épouſé, il y a un an, une fille eſſez jolie, dont 
Exit, 

ronne : nu amoureux, au point de combler de biens le 
mari & la femme, Il leur a fait avoir d'abord 
7 1 un domaine du Roi, ayant pour titre la baron- 
Is 

le nom, II leur a procure un quart de place de 


leur a fait 12,000 livres de rentes, Il vient 


le auf tout recemment d' envoyer un caroſſe & des 


tes & e chevaux à la femme, qui eſt accouchee, En un 


1Etion mot, ce ſont tous ies jours de nouveaux bien- 
z du mug fairs. Ils ſont d'autant moins chers que ce fi- 
adame! 
Comte cuficr le mari dans les reg'es; qu'en outre, é- 
ppareil oF tant extrèmement jaloux, il empsche qu'il ne 
tau bal foir cocufis par d autres: . 0ſt une eſpece d' eu- 
Tom? FIT. 


con des a , & . preſence a beaucoup 
quꝰon ne Vauroit; pas meme finie. On pretend 


le public eũt ſgu le golit de cette Princeſſe, on 
ſe fut moins gene , S Fon en foe: dons 8 


Un fermier de campagne 3 .qaly emen ” 
voir le ſpectacle dans ſon accoutrement villa. 


le Sr. Beaujon, banquier de la cour, eſt deve · 


nie de Cange, dont le nouveau marie” a pris 


termier - general, dont il a fait les fonds. II 


nancier eſt declare impuiſſant » & ne, peut co- 


— — auf 


— = 
> "_ 
— 


kt 


qu. Roms 


— —— — 
— nn 2 


1 


2 — ——— 
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deſirs de es finaneier, en ne $'6teignabe. jamais, 


acheter toutes les femmes qu'il veut, il en Aa 


noque ubs vigilant. que: le Baton de CS 


a autour de ſa moitié Du reſte, comme les 


peuvent ſe multiplier beaucoup , & que ſon 
exceſſive richeſſe le met dans le cas de pouvoit 


comme cela pluſieurs, qu'on appelle for bercews 
ſes, parce qu'elles Paccompagnent juſqu'au lit 
& Vendorment ran leurs contes & leurs edjoleries, 


Le Sr. Beaujon eſt un Turcaret dans toute la 


valeur du terme, ſans graces, ſans amenite, 1 
nullement decraſſèé, comme les financiers * ſtru 
dernes, & tres - ruſtre. ke. ſe 11 

Il faut ſe rappeller auſſi que M. on Falbair Pat: 
eſt un auteur connu par Pbonnere. criminely ſei]. 
drame qu'il a compoſe, Son opulence ne 155 mini 
peche pas de travailler, & il vient d'en Ke & ve 
ter un autre, Wl de faire j jouer Fon. plain 
tainebleau. | de fai 

10 Ode 1773+ Depuis quelque tems les auſſi 


bruits ſe wean. ſur la pretention.. de ME do 
habbeé Teri. d'&re. Eleve 2 la pourpre..10- tion ei 
maine: du moins il faut le ſuppoſer pour en- eſt de 
tendre Fepigramme ſuivante, inintelligible ENCO* e Rot 
re, ſi Ton n inſtruiſoit le lecteur du foible de {be dot 
cet eee envers le beau ſexe. Le void: ¶ garde, 


Certain abbé viſant aux ſceaux , | * 
Alnſi qu'aux dignités du plus baut mh 3 le 
sS'adreſfa, dit on, au Saint Pere, ecurer 
/ Pour Ene colloque parmi les Carditizuxs | lenfla 


n 
” Quoiz Saint Pere, dit fl, 1 


„ De tendre au mũ me rang ou Dubois fut porte? | 


„ Non moins que lui Pal la naiſſance, 
„ Leſprit, les meurs, & la ſubtilits; 


„ En outre, mieux que lui, ne ſuis· js pas note ?” | 


* Connoss. ol mieux ui repbnd le Saint Pere 
a anime d'une faints colere, ; 
„ O Satanas! bade reo 
„ Vs conter allleurs tes ſornettes: | 
2 Yartivis tu H'auray de chapeuw :?: 
5 pil 1 es Tour due des cornettes. „net 


12 Offobre 1773- Le public gui aime à $'in- | 


ſtruire, 6toit fache qu'il ne parut aucune defen- 
ſe imprime & avouce de M. de Bellegarde dans 
affaire de Fartillerie , qui a oocaſionnè un con- 
ſeil de guerre aux Iavalides. On ſais que les 
miniſtres repugnent à ces juſtifications d'&clat , 


& voudroient que les accuſes: reguſſent ſans ſe 


plaindre les jugemens qu'ils. eſtiment à propos 


de faire rendre. Il faut convenir que ce ſeroit 
auſſi une docilite trop grande de leur part. On 
eſt done bien aiſe de voir paroſtre une conſulta· 
tion en faveur du priſonnier en queſtion. Elle 
eſt de Me. Linguer, qui en a deliber6 a Nogent 

le Rotrou, le 6 Octobre dernier. Elle eſt cen- 
ſee donnée à la requiſition de la Dame de Belle - 
garde, femme de cet  officier. On eſt ſurpris 
de voir Porateur, fi chaud, fi brillant, y pren- 


dre le ton d'un avocat trüs « ordinaire, & ne 


Thar que froidement une affaire bien propre 


( Venflammer & à fournir matiere à fon Eloquen- | 
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Etoit maintenant occupe au fameux canal de Pi. 


(769 


ce bouillante. On n'y trouve pas meme de ces 


citations de loix, de cette érudition profonde, : 
dont fes confreres , au defaut des grands mou · { 


vemens de Part, étayent leurs ouvrages. Lau- {: 
teur fatigue , ſans doute, Epuiſe des efforts qu'il d 
a faits en fav ar du Comte de Morangies , n 'of- 0 
fre rien de ſeduiſant dans ce nouveau memoire, 

Precedemment a ce meEmoire on avoit rEpans 5 
du dans tout Paris une feuille in- 40. de quatre 
pages ſeulement, portant Demonſtration de Vin - 
nocenes des Srs. de Bellegarde & de Montbiau, 
ſignée par un ancien avocat, nommé Lochard. 
Il y pretend en bref que Monthieu n'eſt pas 
coupable, & que M. de Dellegarde chm : 
ment ne peut l'etre. 8 

13 Ofobre 1773. M. Laurent, fameux mach. i * 
niſte, tres - renommè ſurtout par un bras artifi- WI aiſe 
ciel dont on a parle beaucoup, il y a treize 00 8. 
quatorze ans, vient de mourir. C'eſt une perte ¶ |. ö 
pour les arts. Cet habile homme, outre Vinven: 
tion du genie le plus heureux, avoit des moyen 
d' e conomie extraordinaires. Ses machines & 
toient fort ſimples. Il eſt auteur de la belle 
caſcade de Brunoy & de celles de Chanteloup. Il 


cardie, exalce avec trop d' emphaſe dans la gar 
zette de France, mais monument utile, qu'il eſt relief 
facheux de ne pas voir finir ſous les yeux de 8 
celui qui en avoit donne les plans. 1 8 
14 Odobre M. de Choiſeul conſerve la l. b i. 
berté d'eſprit dans ſa 3 On cite un. nov + 1 


— 


n) 
veau bon mot ſorti de a bouche, à Poccafion 


1 
> CES 
— 


nde, du Comte de Broglio. Ce Seigneur, envoye 4 
mou fa terre de Ruffec en Angoumois, deyoit neces- 
Lau” BY fairement- paſſer par Amboiſe, Ses Epuipages 
qui deflloient avec 1appareil qu'il met à tour. M. de 


n'of- 


how Choiſeul fic ſemblant d' ignorer ce que cꝰetoĩt 
joIre, 


que tout ce train. Il demande à qui c'eſt? On 


£ pans lui repond que c'eſt a M. le Comte de Broglio: 
juatre By „ ch! comment, $'ecrie-t-il , on le diſoit am. 
7 3-4 „ baſſadeur, meme miniſtre ? = II s'en faut, 
bien; 


„ Monſieur le Due, lui repond - on: il eſt dis- 


chard. BY „, gracié; il va en exil à ſa terre de Ruffec. — 
{t pas „ Ab! ah! dit-il en riant, je le reconnois bien 
quem WW „, „ l. Il a toujours fait les choſes a rebours; il 
„ + Prend le miniſtere par la queue.“ 5 
macht- 15 Othbre, M. de Voltaire, qui ne lache pas 
Aartifi- eiſement priſe contre quelqu'un auquel il en 
12e o veut, à plus forte raiſon contre un Ecrivain qui 
> Pente Ta auſſi mal. traitè que Ta fait M. Tabbè Sabba- 


inven Wh thier de Caſtres, vient de répandre une feuille 
noyen" ſanglante contre ce petit auteur; elle a pour 
nes e: titre: Extrait dn ouvrage nouveau des Diftion- 
a belle WY 17s de calomnies , articis 15, Il y eſt peint 
oup- I comme un hypocrite des plus mepriſables, puif- 
qu'il rapporte divers ecrits que cet abbe a 'Faitss 
wel bien differens des poſtérieurs. II y attaque Is 
qu il eit religion, qu'il defend aujourd'hui. NI. Sabba. 
eux e thier ſe trouve oblige de ſe diſculper de ces 
„ gtaves imputations, & ſans doute il profitera de 
la circonſtance favorable de la nouvelle édition 
un aon de fon Dictionnaire 55 confondre le Philoſo- 
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phe de Ferney, qui ne ſe pique pas toujours 
d'une grande exactitude ſur les fais. 

16 Octobre 1773. Dans le preambule coaucth 
du meEmoire de FAvocat Mille, en faveur de 
Madame de Bellegarde, après le portrait de Mon- , 
fieur de Monteynard congu en ces termes: ? 

+ Il eſt un homme à qui mon cœur rend un in 
55 fincere hommage , lors meme qu'il Eprouve 1 
»» par ſes ordres les maux les plus dechirans. Ap- 9 

„ Pelle à un rang Eleve, ſa miffion eſt de punir 
s les brigandages, comme de récompenſer les ch 

„ ections genereuſes. "Le ſcandale d'une foule fe 
9 „ de depredations a frappe fes regards. Peut- W 
„ etre dans ſa vie privee en act - il été plus WF the 
„ d'une fois le ſpectateur impuiſfant. H de voit Gb; 

„ A ſon Roi & à ſa patrie de frapper des cou- wit 
9: „ pables. H geſt trompè dans ſon choix, & fi me 
55 Juſtice me repond qu'il deviendra Fami de 
„ ceux qui ſouffrent en ſon nom. Qu 'on ne 
„ Croie pas que ce fot ici la terreur ou la. ſer- 
„ Vitude qui careſſe le pouvoir. Jeſpere 
„ qu'il verra par la vigueur de ma defenſe que 
2» je Vhohore aſſez pour ne pas le craindre.” 
On trouve celui-ci de M. de St. Auban, cola 
lieutenant- général d'artillerie, Yennemi perſcb com 
del de M. de Bellegarde , Taccuſateur ET Tin. coiſe 


ſtigateur du jugement: palais 


„Mais il eſt un autre homme que je denones . 18 
3» A nos juges & à la ſocieté entiere, comme har 
„ Loppreſſeur, le dElateur & le elend non 


22 We mon mari, Ennemi des noms 1 


C190. 


” une gloire qui, Paccable N il a voulu punir 


» daps mon mari. Fon. attachement | pour eux & 


5 „ celui done. Its; honorent." Protecteur d'une 
8 manufa we jults ent decreditee,, il a youly 
57 couyrir ſa a . hange & arr&ter i chüte, en ten. 
„ dant ſuſpe&s cut guf en ont juridiquement 


„ conſtate les de ſordres. Ude 9 hardie 
0 


is, ſon 


"> 


„ lui a paru pouvoir let vir tout à la 
55 affeCtion, ff jalouſte' & fa yer eance,” “. 
1 O 17231 Le St, Gondedin, jeune 
architectę, qui' conftruit” 250 nouvelles <Ecoles do 
chirurgie annonce un grand 
fice qe ies curieux emp nt de vifiter , quot. 

1u'il ne ſojt encore que conimencs, Lamphi- 
: 16atre”ſurtout, deja'a acheve, eſt Thne: Veaurs 

fogaliere , par belle forine, fa clarté, ſa dis. 
ribution k Tadmfrad coiſpe des es. Com- 
me les cotdelſers, dont le DX, eſt de Pau. 
tre cõte de 1 tae, masqu '6difice mo- 
derae, qui exigera 11 5 . Hi „ le Sr. de 
la Maftfaſere A Polt de ſor. credit pour pro- 
poſer de faire paſſer ces moines au couvent des 
Celeſtins. On abattræ ainfl celui - ei, & il en 
r6ſultera de place excellente; tant pour la de- 
coration” de Fetabliffement er queſtion, que la 


ecommodité de la nouvelle falle de eomèdie fran- 


goiſe, 4 Cobſtruire beter de Conde, ou un 
palais pour le 2786 9 KM. 
18 Offobre, Lauteur du livre des? Melee 


ſur les Amtricains , fort couru Pour ſes aller- 
tions Bnrdieys Vent den TEpandi 
e 54 * 
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ne fern pas moins de brut. Ce ſont des Res 
ebercbes Pbileſa pbiques far. tes «.. Egyptiens 8 let Ci. 
nois, en deux volumes 'ob il renverſe toutes 
les opinions regues ſur ces deux peuples. Ce 
qu'il dit princigalement des Chinois eſt” frap- 
| Pant, II repreſente cette nation, que les voya. 
geurs, & les Economiſtes , depuis peu, nous 
donnoient comme le modele parfait d'un peu- 
ple ſage, agricole, politique, humain, civil, 
religieux, comme brute, pareſſeux, barbate, 
inepte , idoldtre.. Il faut voir dans Fouvrage 
meme tout ce que Fecrivain avance à cet 6gard 4 
avec une confiance d' autant plus decidee,' quill 
poſe ſes aſſertions comme autant d'oracles, in» 
faillibles, & ne cite aucune autorité le plus ſou« 
vent Au ſurplus, ce philoſophe rempli de la 
plus vaſte & de la plus profonde erudition, 'eſt 
un M. de Paw, chanoine de Kanten. Le ſtyle 
eſt lache, diffus & incorrect. 

19 Ob 1775, Les graces, 8 acun & 
les muſes pleurent également la mort de Ma- 
dame la Comteſſe 4 ne, fille du Marechal 
Duc de Richelieu, & qui, à ce titre, avoit 
droit de prètendre a _figurer parmi toutes ,ces. 
divinites. Il paroft qu” un attrait- invincible pour. 
le plaiſir a abrege les jours de cette femme ny 


A 


_ yoluptueuſe, 


20 Olobre. MI. Baceulard d' Arnaud, "commu 
dans la men des lettres par des ouvrages 


de differences eſpeces, s eſt trouve compromis. 


dans I'affaire de M. Caron de Beaumarchiis 
| avec 


| (8: ) | 


avec le conſeiller Goezman „ 24 raiſon d'une let · 
tte ſurpriſe à la bonhommie de cet auteur. Ce- 


lui - ci publie enfin um me moire de quinze 
d'impreſſion, dans lequel il pretend etre en droit 
& reclame reparation , dommages & intérèts, 
applicables de ſon. confentement a des ceuvres 


qui le concerne. Ce memoire eſt ſigns Mille. 

On parle d'un autre, que M. Marin, le r6- 
dacteur de la gazette de France, implique dans 
la meme affaire, publie auſſi pour a juſtification; 


le contre Pabbe Sabbathier, lui reproche d'avoir 


main; ſignè adieu; bapri/abir. IT parle auſſi de 
tend avoir des vers infimes & libertins, Ecrits 


comme un nouveau Tartuffe, qui, accueil- 
l, pourri, habille, &c. chez M. Helvetius, a 


22 Of-brs. On ſavoit bien qu'on trouveroit 
mauvais à la cour que Mrs. de Bellegarde & 
de Monthieu euſſent trouve des defenfeurs en 


& d'en rendre le public juge par des memoires 
Imprimes 3 mais on ne croyoit pas que le mi- 


IS 


pies, & la ſuppreſſion du libelle de Caron en ce 


20 Oftobre 1773. M. de Voltaire, dans: ſa feuil. 
compoſe & fait imprimer 3 Amſterdam Analy- 
fe at erg | od il finit ainſi cet ouvrage: pain 
& religion, & J en ſerai plus honntto bomme : 1 
oj ne fait que des oſclaves ; alis narrtie que a 
la priſon de cet abbe à Strasbourg, & pre- 


de ſa main. lorſqu'il y Etoit, Puis il le peint 


nj par difamer ſon bienfaiteur après ſa mort. 


(tat de mettre leur cauſe dans un jour lumineux 


niſtere pouſſero le delpotiſme au Pome de faire 
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endler. bo avocats. qui ont pris gensrenſement 
leur defenſe. Me. Mille & les deux que ce der- 
nier a aſfocies à ſa conſultation, ont regu avant- 
hier leur lettre de cachet. Me. Mille eſt. envoye- 
A 75 lieues, en Bourgogne, ſa patrie, il elt 
vrai, dont il a fait Thiſtoire. 

23 Ofhire 1773, Un Janſeniſte charitable n's 
pas manque de faire VEpitephe des Jeſuites. On, 
_ preſume du moins, à Venergie de cette piece, 
qu'elle part d'une main tres ennemie de la 80. 
ciete, Voici comme celle. ci eſt definie.. 


 Epitaphs des Feſuites. 
Pour la tranquillite publique, 
| Et pour I'intégrité des loix ;- 
Ci git le corps Jeſuitlque, . 
| L'opprobre de Tegliſe & Vafſaſſin des rois,, 
 _. PUlagien dès ſa nailſance, 
Phariſien dans tous ſes tems, 
Perſccuteur de Vinnocence - 
I ne dut qu'aux forfaits des ſucces. Gronmans.. 
Si ſon .exEcrable memoire 
Va juſqu't-1' poſtdrts, ö 
C'eſt que Thorreur, comme la. doe. | 27 


Conduit à Timmortalité. noncée 
ſe de 


23 Obr. La Dlle. Arnour, de Tropen; ter 
ayant écrit une lettre à M. le Duc d' Orleans wy 


£Q5 
— < © © "WOE 


2238 


pour lui demander la permiſſion de tirer un dif 
fea d'artifice- ſur le palais royal, oh elle demeu- . Op 
re, en Ihonneur de la naiſſance da Duc de que 128 


Valois., a regu une reponſe tres - favorable de. 


1 


opera, 
rleans 
rer un 
emeu 
uc de 
ble de: 


c 


avoir attire vn monde immenſe, on ve! rendu 
dans le jardin, „&. Tactrice a donde ſa fete, 
extremement applaudie de tous les ſpectateurs. 


On ſe doute bien de la quantité de. filles qu'il 
y avoit , ee qui dito mervelllouſement les 


amateurs. 

24 Offobre 177 3. on chente a Davis: le 
couplet ſuivant, fort # la mode: il a EtE fait en 
honneur de la jeune vicomteſſe Dubarry, & a 
paſſe de la cour à la ville. II eſt ſur TRE? : . 
aurmois, &c. tire de Julio. 


Et · il be aute plus be e 22 
Hebe, Venus Oui, la e 
Vopez ſur ſa gorge jolls, ro 

Ce bogton · ci, ce bouton · la: an 
Cette taille ine & legere 
Et plus bas, plus bas. . . Alte. T9 
On n'voit pas A, on n*touch* pas la: 
 Ceſt la cachette du myftere, 
L'Amour jaloux defend ce lieu; 

Un mortel y {Froit un Dieu. 


27 Odvbre 1773. On a fait ſur le mariage ans 
nonce de M. de Giac avee Madame la Duchess 


e de Chaulnes, Pepigramme ſuivance , qu'on 


pretend pourtant eres ancienne , & inferce dans 
un vieux recuetl a l'oecaſion Fan mariage auſſi 
diſproportionne d'une autre de Chaulnes. La: 


yoici, elle n'en eſt pas moins bonne, quoi- 


que tres - - groſſiere : ; 
5 D's 


8. A. En con Ir «quence. tie „ apres rope. 
ra, EXECUtE par tus les Bons aQvurs ; ce qui 
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„„ qui, endurcis à la diffamation & au ſcandale, 


si je quitte le rang. de Ducheſſe de Chauſnes 


| | 1 LF 
Et le ſiege pompeux qu on accorde 4 ce nom, 4 
. C'eſt que Giac a le v.. long d'une aune 3 
Et qu'a mon .. je prefere mon . ' 
28 Ofobre, M. Vabbe Ferrai s'eſt fait bitir 
un nouvel h6tel, rue notre. Dame des champs. le 


Il eſt vaſte, magnifique, 6lEgant , comme le peut qr 
etre un batiment fait pour un Cantroleur gené- du 
ral. Les meubles repondent a la richeſſe du ] 
maftre, Tout y eſt d'un luxe tres» recherche, 
On y va voir, entre autres choſes, un lic qu'on 
diſoit cofiter 400,000 livres, mais qui n'en col. 
te que 80,000: prix encore Enorme pour un 
pareil meuble. 1:5 5 

30 Ofbre, Voici comme le Sr. Caron de 
Beaumarchais eſt peint dans le preambule du 
memoire du Sr. d' Arnaud, conſeiller d'ambas 
fade de la cour de Saxe, de Facademie royale 
des ſciences & belles · lettres de Pruſſe. 

+++ yy Abandonnant la baſſeſſe & le tout- 
5 ment de l'intrigue à ces hommes du jour, 
„ eſpece d'enfans perdus, qui ſe jettent fur 
„ toutes les routes, marchent à la fortune avec 
„ un front d'airain , per famam & populuth , 


„ Sagitent dans tous les ſens pour exciter le 
2» bruit, bien different de la reputation z. dont 
„ Fimpudence effrence oſe & brave tout; qu'ol. 
», ne ſgauroit confondre, parce que leur audace 
5 Eſt au deſſus du ridicule & de Vioſultes, qui, 
2 en un mot, ſons ay camble de leurs vœux, 


„ 
" „ Lorsqu'A quelque prix que ce ſoit, ils font pars 
„ venus à repreſenter fur la ſcene du monde: 
FAR plaignant ces fortes de gens Geres: connus > 


% &c. ©. 0 0,0 4 * 
31 Obe 1773. Le Sr, Tons, Is plus: habj- 


le artificier que nous ayons, eſt charge du feu 


qui doit s executer à Verſailles pour le mariage 


du Comte d*Artois. II doit ne pas moins ſe 
diſtinguer dans ſa partie que lgs autres direc. 


teurs. Il &occupe à ſeeonder de fon mieux les 
intentions de M. le marechal Duc de Richelieu, 
pour que cette fete ſoit cite & faſſe Epoque,, 
comme fans exemple, & ne pouvant etre ſurpas- 
{te en got, en magnificence & en deEpenſe. 


1 Novembre 1773. Des lettres particulieres : 


de Veniſe portent que Moncenigo , un des 
grands de cette republique , ayant ete atteint 
& convaincu du crime: de Sodomie, a été con- 
damnè à @tre' mis dans un ſac & jette à la mer, 


au moment ob il ſe; diſpoſoit à remplir une place 


importante dans une cour Etrangere , à laquelle 
il avoit EtE nommé. Cette nouvelle a d' autant 
plus ſurpris, que la pederaſtie eſt fort à la mode 
en Italie, & 8$'y- traite comme une gentilfeſſe. 
Au ſurplus , on dit que ce ſupplice eſt celui a- 


dopté par Pancienne légiſlation Romaine. Cet 
evenement n'a pas laiſſè que d'effrayer nos pé- 


deraſtes de France, où ce vice an de ptus 
en plus en vogue. 

2 Novembre, Le midecin par be eſt une 
comedie en actes & en vers, de Boiſſi. — 
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; qu'on veut amuſer 5 le Sr . Monyel a compo- 


correction ordinaire. Elle a été miſe au Fort- 
mutine, & elle eſt ſortie. 

qu'il a fait, le jeune Duc de Valois a été pro, 
S. A. ſ6pars ſeulement de l'autre par une gril- 
mirer le nouveau - ue, Il eſt à la nouvelle mode, | 


* 9 r 8 — 5 
* 


8 


eſt fort jolie. II y a un rde de Metromen , 
qui a la fureur de faire. des vers ſur zug les 
&venemens du jour. £8; midiein par acc. 
fron, qui a intérèt de capter la-bienveillance de 
ce fol, lui ſuggere un ſujet. Il eſt uſage de 
le varier a chaque repreſentation, Cette fois - ei, 
cette piece ayant &t& jouẽe & Fontainebleau de. 
vant le Roi, les comedjens. ost imagin de faire 
quelque choſe de relatif aux jeunes Princeſſes 


ſe une fable allegorique , qui 436. extreme- 
3 Novembre. Les talens de la jeune Sainval ie WY 
trouvant abſolument 6clipſ6s par ceux de Mlle. . 
Naucoux, ou meme stant perdus au point de 
ne la plus reconnoftre, on lui a declare qu ele 
ne feroit pas regue & qu'elle eũt à prendre ſon 
parti après l'annòe de ſon eſſai à la penſion, Cet- 
te acttice, piquẽe de ce renvoi, a tEmoigne 
ſon humeur, & a refuſe de jouer dans ce tems 
de delabrement, ob les meilleurs acteurs ſont 
à Fontainebleau. II a fallu avoir recours 2-1 


Eveque. Ce leger chatimept.V'a rendue moin 
4 Novembre. 1773, Pendant les beaux jours 
mene par ſa nourriee dans le petit jardin de 


le de fer; enſorte que ln $'eſt empreſſe d ad- 


4 e 97 * 


dans une corbeille, fans langes & autres edtra⸗ 
ves de la vieille Education. 
de Chartres & la Princefle , ſenſibles à la joie 


que le public a fait Eclater de cet heureux EVE 
nement, permettent à tout le monde de venir 
viſiter le jeune Prince dans ſon appartement. On 
demande au valet de chambre la grace d'&re in 
troduit auprès de lui. II écrit votre nom, &. 


I'on a la liberté de contempler à ſon aife cet H- 


luſtre rejetton. On ne doute pas que Fafluen. 
ce ne devienne grande, à meſure que le bruit de 


cette liberté àccordée fe rEpandra. La venera- 


tion particuliere qu ont les Pariftens pour ſes 
Princes du ſang, & ſurtout 


te branche, 
non moins que leur aſtegreſſe. 
5 Novembre 1773. 


a Vopera , les directeurs, pour ne pas uſer ce 
ballet, ſe diſpoſent à remettre Callir bos, op6- 


ra, dont les paroles ſont de Roi & la muſique 
de Deſtouehes. On preſume que celle-ci ſera. 


changee & fortifice , ſurtout augmemtée pour 
les airs des ballets, * _ Pe brillante de c 
ſpecta cer. 


6 Novembre, on flit que e Aae 


corpulence extraordinaire pour ſa taille & pour 


ſon age, a regu des courtifans le burlesque fo. 


briquet de Gros: Madame; Une des Dames 
de ſon jeu ayant eu PFindiſcretion de ſe ſervir 


ce. cette expreflion indècente en preſence. de 
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Marſan, qui lui fit entendre qu'elle feroit fort 
bien de ne pas reparoftre aux yeux de cette 


lendemain + lu a declare que ſa gouvernante a- 
e 


tomims buroi que & burlesqus ds Penlenement d Eu. 
rope. Il eſt inconcevable à quel point d' indus. 


le ſurpaſſe par un jeu de machines très- bien 
combinè & tres precis, par la magnificence des 
_ _dEcorations, le bon godt des habillemens , 1a 


7088 


Madame meme , en regut ſur le champ une 
' rEprimande ſeyere de Madame la Comteſſe de 


Princeſſe, Celle -ci Va envoye chercher le 


yoit fait ſon devoir, mais qu'elle alloit faire le 
ſien, Vinvitant de revenir lui faire ſa cour, & 
en oubliant une Etourderie qu'elle lui pardon- 
noit de bon cœur. Ce trait de biehfaiſance ne 
peut qu*augmenter la tendreſſe qu'ont pour Ma. 
dame tous ceux qui ant Phonneur de Pap. 
procher. . 5 

7 Novembre 1773. Nicolet, ſur lequel le pu- 
blic s' etoĩt refroidi depuis quelque tems, le ra. 
mene aujourd'hui a ſon ſpeQacle,. par une pan- 


trie eſt parvenu cet hiſtrion , dont le chedtre 
eſt aujourd'hui le rival du theatre lyrique , & 


theatr 
& qui 
ſt mal 
n ſap 


pompe du ſpectacle, le nombre des acteurs, 


enfin par une execution d'une perfection admi- WM r1 } 
Fable, L'opera, jaloux du ſucces de cette pan · Mqu'on' 
tomime, a voulu le faire interdire. Mais le ſage tois à 
magiſtrat qui preſide à la police, ſous Vinſpec- Ia fait 
tion duquel font particulièrement ces petits ſpec- ¶ Madam 


tacles, a cru de ſon Equite de d&fendre Nicolet ¶ de moi 


contre des ſollicitations auſſi injuſtes , d autant I ſed bie 


(89) 


PD Une p 
ſſe de Mui a fait beaucoup de depenſes , "cont it 12 | 
t fort Naturel qu'il ſe dẽdommage. 
Cette 8 Novembre. Le Sr. Le Doux; Reue aeg 


er le 
ute a- 
lire le 
ur, & 
ardon· 


ecte, connu par pluſieurs ouvrages qui annon- 
ent du goũt, de la nobleſſe, de lĩmagination, 
ais auquel il manque quelquefois de la ſages» 
e, vient d' etre èlu membre de l'acadèmie d' ar- 


Dubarry & lui, defiroient qu'on donnät la place 
vacante par la mort du Sr. Le Carpentier au Sr. 
e Doux. C'eſt cet artiſte qui a 'conftruit le 


Nuantité d'autres e 3-H __ 3s les 
que grands. rad Wien: 


tl 10 Novembre 1973; Les ecbum d. peter Fog 

mie royale de muſique ont remis hier ſur leur 
 - bien {thedtre Calirbod, Cette tragedie en cing actes, 
ce des & qui n'eſt pas mauvaiſe, comme poëme, a été 
1s , 18 Wi mal accueillie du public „ qu'il a eu peine a 
teurs, gen ſupporter toute la repréfentation. 


1! Novimbre, On parle d'un petit ſpectacle 
| qu on doit donner à Madame la Comteſſe d' Ar- 
e ſoge ois a Nemours, relatif à ſon mariage. On en 
nſpec- Ia fait à Fontainebleau une repetition devant 
s ſpec - Madame la Dauphine. On y a trouvè beaucoup 
Ticolet Ide mouvement & de cette Joie e , "_—_ 
autant WO ted bien 8 une „Pelle cont 2 95 


hitecture, au prejudice de beaucoup de ſes an- 
jens. M. le contröleur general a declared 
Mrs. de | Vacademie, que Madame la Comteſſe 


nouveau pavillon de Lucienne: Il a fait auſſi le 
temple de Terpficore de Mlle. Guimard , & 
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ſouxept à Marſcjlle-; & ce prelat.gimable 8) 
eopal qu'il 1 rempli; autrefois:, & de celle 


fonille des benéfices. Il, eſt naturellement :galy 
galant & va au ſpectacle avec une franchil 


| 13 Navombre 17730 Le St. B 
blogs 2 Yhotel. des ambaſſadeyrs . exerporgini 


que Seigneur, dont on conte ainſi la. vie. 


— . 
- 1 


- 
12 Nonembrs M. Fanden  £v4qpe , ©Qrigan 
eſt en Provence dans le ſein de ſar famille, IIe 


delaſſe des penihles fonctions qu miniſtsre Eni 


qu'il a exercges aupres de S. M. lorſqu'il, avoit 


2 


.qu 
annonce la purętè de ſon oœu 2 cet gar 5 * 
* dans cette ville nne petit Wauxhafl, 3 K - 


* d' Orleans ne oraignoit Pas de sy montre a 


auſſi, N. du Belloy, £v&que de Marſeille, BY, 
marquant que get. exemple ipfluoic. ſur tout kl...” 
corps eeel6fiaſtique;, & que beaucoup dabei | 
ne ſe fuiſoient pas de ſerupule d'imiter ce pt res & 
lat, a donné un mandement, par lequel il defend t6 2 | 
aux eccl6ſfiaſtiques. de ſon dioceſe de {6.montre ll... 
en ce lieu prophena, ſous, peine d/encourir Je Roi, 
cenſures eecleſiaſtiques, On écrit de Marſeileſſ nne 9 
que cette animadverſion indiſerete de la c porter 
duite de M. de Jarente, a jette du froid em drojer 
tre les deux pretty: 21 12510 Die ya 

eaujany Je bi Ce 
quiet: ds la cor, fe tronvant encore trop URN: |. 
d'y ex 
res, 1 
eſpece 
fues , | 
mer aj 
&dire 


res, ei - devant hôtel d' Evreux, & depuis 01 k 
de Pompadour,y fait beaucoup de depenſes , 
ſurtout dans les jardins , oh il benleverſe to- 


On s'entretient à cette occaſion de CE man 


6 
feve à quatre heures du matin; il traville-ſus- 
qu'a neuf. II s' habille alors, il prend fon cho. 


ſociste pendant toute la ſoirèe. A neuf heureg 
il va ſe coucher: quand il eſt au lit on ouvre ſes 
rideaux, & ſes familiers, mais ſurtout ſes Ber- 
ceuſes, entrent, le cajolent juſques à neuf heures 
& demie, qu'on referme ſes rideaux. alors oft 
va ſouper, & la compagnie fait tout ce Je els 


longueur immenſe , qui unit le palais des Faile-. 
ries 4 celui du Louvre, C'eſt · là oh ſont places. 
tous les modeles. en relief des diverſes frontie- 


propoſe, des fonds provenans des chateau du 


une galerie a. Fecole militaire, oh fon trahs- 
porteroit ces plans, ſur lesquels tes eleves pren-- 
droĩent des legons bien ſuperieures a celles du. 
ne yaine & ſterile theorie; 


immenſe de tant de machines, Panteur propoſe- 
Cy expoſer les tableaux du Rol, les ſeulptu- 
tes, les richeſſes mobilieres. de 8 M. de toute 


mer ainſi de cette galerie un Wauxhall, c'eſt» 
&dire un len dlaſſemblee publique pour Thi. 


colat, il regoit des viſites, il denne fes audien? | 
ces, &c. Il dine en grande compagnie & vit en 


Wer & ſe retire quand bon lui femble,' © 
14 Novembra 1773, Il y a une galerie ꝙ une 


bei res & places fortifices dw royaume. On 4 prefen-. 
ea M. Pabbe Terrai un projet, par lequel on lui 


Roi, qu'il compte faire demolir , de faire dätir | 
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Cette galerie, ainſi débarraſſee as Partirail. 


W<elpece , entaſſts, ſoig dans la /a/le der an. 
nig %%, ſoit dans divers garde - meubles ;, de for- 
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ver „dont n'approcheroit aucun Wauxhall „ All 
Eun colyſee poſſible, par cet aliment ane 


ſemble pas Eloigne de s'y preter. 


& en avoit eu fa part. Les bons acteurs, quel 


1 


que celui - ci offriroit aux yeux. _ 
Ce projet preſents au controleur general. 9 en 
a EtE tres. hien accueilli , & ce miniſtre ne 


14 Novembre. Les direQeurs de Pacademie 
royale de muſique n' ont pas oſé continuer | 
tragedie lyrique de Ca/tiFbos, Ils ont repris 
vendredi /"union de' Amour & des Aris. Mada. 
me la Ducheſſe de Chartres ya reparu pour 
la premiere fois depuis ſes couches. Elle a &6 
regue du public avec de grands applaudiſſemens, 
Madame la Ducheſſe de Bourbon y Etoit auſſi 


que haraſſes qu'ils fuſſent des repetitions , ſe 
font. empreſſes de donner à ces Alteſſes 'de 


marques de leur zele, en jouant ce Bard ce wat 
qui a attire. un monde immenſe: realit 

Deailleurs le public n'a pas &t6 füché de mor. mage 
rifier le Sr. d'Auyergne, qui a tracaſſé prod. tes a 
gieuſement le Sr. Floquet, auteur de la ** 19 
que du ballet repris. 2 er 

15 Novembre 1773. On vient de r6tablir trok ae 
chaires de profeſſeur au college royal; on le Toms 
a du moins converties en d'autres. deftination K * 
plus utiles: une chaire de profeſſeur de droit 3 
francais a été donnee au Sr. Bouchaut, doteut . 
en droit ; une de profeſſeur d'eloquence fra ie 
coiſe à f'abbé Aubert » auteur de fables & di 0 "yy 


Journal ſervant, de continuation a celui de T 2 


(5835 
voux; enfin une de méchanique, à abbé 


U, au- 


itinuel de Navarre. 


17 Novembre, II my a we eu dier opera 
\ Paris, a cauſe des rëpetitions pour celui d' 7s. 
1107 , qu'on a dũ jouer aujourd'hui à Verſail- 
les. Les boutiques ont été fermees hier par 
ordre de la police. On a illumine- dans toutes 
les rues. Le feu d' artifice n'a point eu lieu, 2 
cauſe des dẽgats ſurvenus. Ce ſera pour ven- 


al, en 
tre ne 


dé mie 
mer | 
reptiz 
Mada · 
1 pour 


\ a 614 réparèe, & ſi le tems, fort incertain dans cette 


ſaiſon, le permet. 


© auf 18 Novembre 1773. Liopera d' Iemenor , jous 
quel hier a Verſailles, n'a point eu de ſucces. On a 
ns is trouve. gauche d'y reproduire le ſpectacle de 


es de awelques beaures locales du chateau, ce qui au- 


1a, ee roit pu faire effet a Turin. Mais quand on a la 


ealité ſous les yeux, on fait peu de cas de li- 

de mor. 
> prod: 
a mals 


tes avec la preciſion ordinaire. 
19 Novembre. M. Caron de Beaumarchais, ren 


lir troi 


; on le & calomnie. Dans la premiere partie il attaque 


1 Madame Goezman; il rappelle les confron- 
e aro tations d'elle avec lui & de lui avec elle. II 
docdem fait voir de quel ridicule le conſeil de cette 
1 dame Ia forcee de ſe couvrir dans ſes defenſes, 
K & il en porte ſa nnn au a plus 1 E 1 
Te Tre evidence, 5 61 n Te 


Giraut, profeſſeur de nee a college 


dredi, fi la charpente, très · conſiderable, eſt 


mage. Les ballets n' ont pas non plus EtE exEcue 


tre en lice, & rEpand un Supplement au memoire . 
d conſulter par lui, accuſe en corruption de juge 
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nie, & demander perſonnellement contre: k 


Kin) - 


Dans la ſeconde partie il Sen prend au mari 
ile devoile:comme le principal auteur de cert 
noire intrigue, comme celui qui en fait joug 
tous les reſſorts Il en etablit les preuves m0 
rales & les preuves phyſiques. 11 diſcute Is 
deux declarations du libraire Le Jay, ainfi que 
la denonciation du conſeiller au parlement , & 
partout il preſſe ſon adverſaire 0 agen: a ne 
point le laiſſer echapper. 

Suit une 5 17 Novemive) 6 
- gn6e de deux avoeats, qui eſtiment que le 80 
de Beaumarchais doit conelure à &re déchatg 
de Paccuſation en corruption de juge & calom 


Sr- Goezman des dommages intérèts, & 

| Il parofc, ſuivant que Pannonce le Sr. de Beats 
marchais , qu'il ſe diſpoſe & publier un croifieme * 
memoire concernant le Sr, d' Arnaud & le 8. : 


Marin; qu'il attend pour cela que ce dernie F Kai 
ait fait paroftre le ſin. <p 
Il regne dans. celui ci le be interdt, le hi 
meme ſarcaſme , la meme gaiete que dans le Nr hs 
premier. Quoicue la curioſitè ne ſoit plus auſi I. „ 5 
preſſante, Padreſſe de l'auteur à faire valoit tou No 9 
tes les minuties y ſupplee & n'excite pas moin Ng 
Pavidite du Lecteur. "oy p 
20 Novembre 1773. On ne peut decrire k cy 
beauts du coup-d'ceil du banquet. royal. L's: Woes i 


Iympe, tel qu'on nous le depeint dans le jou Medigce 
le plus brillant, peut ſeul en donner une idées our 2 
Loe Sr. Arnoux , machiniſte plein d'imagination, i 


(55 


g m ioventé un ſürtöut Fine menu zarte 
e cen. Le milieu en Etoſt une 0 qui a Guts. 
endant tout le repas avec une abdndatice tte» 


ſable: ſon cours Etoit .orns de petits batteaux 
autres deEcorations du movement d'une ti. 


ut les rendre 5 les, . des diamans, 


4 jerref &s 
une. pendant tout repas Elle A en 
ontemplation que de bs M. & ſe Roi tanithoit 
ins ceſſe ſur elle des yeux de complaiſance & 


ra que 8. M. &toſt bien-aiſe de 'dEmentir ainſi 
ubliquement. les bruits de defaveur qu'on fat. 
dans e bit courir ſur le compte de cette dame, dotit 


bir to oient pas moins ſenfiblemenr. 


moin 22 Novembre 1773. Le feu Caribe ayoit 


labord été marque par un tres grand accident. 


crire E homme de confiance de Torts ayant diſparu 


Lo eduis Pouragan qui avoit renverſè une partie de 
le Jo edikce, ce directeur a été tres - embatraſfe 
e idee Wour le ſuppi6er, & depuis on La retrouve floys 
nation, Mans un baſſin du jardin: on pteſume que des- 


jere, & les hords * eat tout ce qui 


| faiſoĩt des mines tres - remarquables. On 4 


Jus auff a reconnoiſfance & le profond reſpect n'6cla- 
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Comte & de la Comteſſe d'Artois, * La proc 


ment ſemblable à celui des Augufer, ou I 


des 'bitimens- antiques ; il doit partir inceſſai 


targis, du 19 Novembre, La fete donnee jci | 


£96) 


aint du deſordre il a. perdu la tte. | Dam 
accidens encore, mais moins ſiniſtres ; ; Fir | 
ſults de ce feu, execute hier, qui da pas 
le ſucces qu'on attendoit de cet habile 1 | 
II devoit repreſenter les forges de Vulcan, 
une allegorie ſoutenue, relative au mariage 


tation avec laquelle il a fallu tout "TEparer;1 
Thumidité de la Taifon”, peuvent ſervir de 
cuſe A l'auteur. 3 10008 
22 Novembre 1773. LAdpesinde des 4 
ſies, toujours pleine d'idees grandes & magni 
ques, veut fe faire conſtruire un palais e exit 


FE 


pereurs. Romains. Elle a pour cet effet ed 
à Paris, & demande a Pacademie d' architedi 
re un ſujet en état de diriger ce ſuperbe 1 
nument. On a Jugs M. Cleæriſſeau tres · pid 
pre à r6pondre à ſes vues. Cet artiſte, pei 
tre & architecte, a fait une étude particult 


ment pour ſe rendre aux ordres de cette pf 
ceſſe. Les meubles répondront à l'edifice, 
tout doit @tre dans le coſtume des ancien 
Une Souveraine auſſi ſublime ne ſera point <> 
placte dans un lien dont elle remplira a med 
veille toute la majeſte. 

23 Novembre. Extrait d'une Lettre de \ Mon 


12 & Madame la Comteſſe d'Artois , a Eté 7 
cutèe Par les enfans de Pambigu - comique 
8 0 — co 


(mn) J 1 


D > oma par un prologue. Le chedtre te | 
* edſentolr la place publique d'un village, entre- . 
? Woo mel6 d'arbres & de maiſons. II étoĩt couvert 
| de payſans & de payſannes de tout age. Le 


lcain, . vjet Etpic Vembarras ou l'on Etoit de bien t6- 
ys z0igner à la Frinceſſe 1a jcie de ſon artivee, ce 
A ui amenoic des vaudevilles & Vannonce d'une 

1 91 


ir a0 omédie intitulee /a nice ds Hontar gie. 
La ſcene de celle · ei ſe. paſſe dans un bameau, 5 
des 8 qui eſt cenſs Etre un village des environs de 
ontargis , & finic par un divertiſſement de 
e rariviers. Le tout roule ſur 'EvEnement du 
enk our, qu'on cèlebre de diferentes manieres. 
ou Cette comedie devoit etre ſuivie d'une autre 
5 0 iece , intitulee Ia guingueite,. dont la ſcene. 
ons soir ſe paſſer dans un jardin de cabaret 4 
"ds pid Paris , au Gros - caillon. Celle ci na point eu 
res ea, la Princeſſe 8'6tant trouvee trop fatiguce. 
te, pet | o'y a eu qu'un compliment en proſe , que Pau. 
3 eur y avoit inſer6 dans la bouche d'un abbe, 
A ui ait EtE prononce à la fin de la premiere, 
a 0 „ ron a enſuite chants le vaudeville de la fin. 
7 „24 Novembre 1773. Le Roi a ſoup hier dans 


| neg s petits appartemens chez Madame la Comtes- 
pj To » Dubarry, S. M. avoit dit au Marquis de Chau- 
a à zeln, un de ſes favoris intimes, que ——_ 
de i Jubarry Pinvitoit d'en @tre ; ce Seigneur, 
25 10 ceptant, a ſupplie S8. M. de permettre qu il 
1 2  ſoupat point, parce qu il ſe ſentoit un peu 
Br ommode ; cependant il avoit commence un 


que. BY hick avec 8. M. I! s'eſt mis à table enſuite, 


nas l.... ñ 


8860 


& ta mange que deux pommes eultes: il a 10. 
pris le jeu. La partie finie, il eſt alls Yadoſſer 
a la chaſe de Madame la Maréchale de Mit 
poix, qui jouoit à une autre table. II a plai. 
ſanté avec cette Dame. Le Roi, qui 6toit dy 
cdts oppoſe au Matquis, ayant remarque de Pal 
tération Tut foh viftge Hul a demandé 'i ne i 
* as mal ? II eſt A Vitſtant tombè rolde 
Vain 16i a- t- on donné tous les ſe- 
— les plus prom = le Roi & toute 1'as 
ſemblèe n'otit pu qu etre vivement frappts du 
pireil ſpectacle. 
MI. de Chauvelin n'avoit que cinquante - ſept 
ans. C'&toſt un homme de beaucoup d*eſprit 
_ cultivant les lettres. On a de ldi de tl 
jolies choſes. II ayoit été employs dans. le 
negotlitivtis. Son expedition de Corſe ne l 
avoit pas fait autatit d'honneur: il diſoit lui. 
mème qu'il n'etoic point general. Queique ei 
nom ſoit redoutable aux Jeſuites , ce Chauys 
lin - ci, qui avoit été éleve a Pere de h 
Tour, leur 6roit fort attsché. S. M. Tao 
bexticoup , & on peut dire qu'il eſt mort el 
vrai cdurtiſan. 

25 Novembre 1773. Quoigue le feu Carte 
de Veffailles n'ait pas reuſſi patfeitemeſit 1 
beaucoup pres, on rend juſtice aux ſoitis 41 
invention du Sr. Torre. On y à adtirè 0 
bombes d'une conſtruction Se „qui, au 11 
9 Eclater & de ſe eee en Yair, z * conſt 


C 


nent des globes de feu- ; ; 


nuſique de unn de Tat & dt arts, 
allet qui rapportera plus de cent mille francs 4 
opera. „ na eu que mille 6cus, Tuivanc 18. con- 


ents d'un proces avec des marchands de muſi - 
ne, qui lui enteve une partie de la retribu- 


ſte, il a deja un ſecond opera fait. 
0s ici une Lettre du Roi de Pruſſe a ſon Chat 


s bons peres. Gependant comme elle eſt par 
titement conforme à la conduite humaine, *= 
adroite de ce Monarque envers eux; qu e 
ccrite d'ailleurs avec ce ton libre , fier, plai> 


tant ſans air d' oſtentation ni d in de l ß 
meme vous chercherea Foccafion de Ir 


tiſtre , que, touchant P'affaire des JEſuitesy. 
ma reſolution eſt priſe de leg,confer: 


mes Etats , tels quis ent 656 juſguicl. f 
garanti au Traité de, Breslau, in Aatu quo, 


la * Onholiqhayeje Nada muis trou- 
E 2 


ent leur figure ronde quelque, tens & for... 
26 Novembre. : Le Sr. Floguer 4 Auteur de 1 


* 


ention des directeurs. I eſt en outre cour- 


jon qu'il pouvoit eſperer de ſon ouvrage. Au 
| 27 Novembro 1773. Il court depuis quelque 6 
cbaffaires A Rome, Pabbe Colombini, à roe- 


mon des JEſuites , que les politiques ont d'a» 
Ford regards comme une piece controuvee par 


ar & ſpirituol qui ec ſou e auteurs ® 5 
„ | Vous. res 4 qui voudra Fentendre, pour: 


naturellement au Pape ou au malte Wi- 
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55 ve de meilleur pretres à tous ' 6gards) 
„ Vous ajouterez que puisque J*appartiens à h 


* 


bruit 
5 „ claſſe des heretiques, le Saint Pere ne peat moir 
30 Pas me diſpenſer de l' obligation de teur nier 
„ ma parole „ hi du devoir d'un honndte. ticen 
5 homme & d'un roi Sur ce je pi "cc 
„Dieu, abbé de Colombini, q vous alt a ſurto 
„ ſa ſainte garde“ tres - 

* Novembre 197% A meſure on veut x6 4 pu 
clatrcir l'affaire du Sr, de Beaumarchais , elle N justifi 


complique davantage, parce que conſiſtant pa 27 
cipalement dans des propos, des rapports, du mai, 
dits & contredits tenus par differentes perſon public 
nes, qui ont inter&t de les nier on de les altetet ¶ eſpece 
_ ms en Dom: pourris de ſdciets ,/ gd * fl 

575 * 


chal Par exemple, le Sr, Bertrand Gael 1 1 * 
& IE 
heureu! 
method 
cette pj 
Euyres 


Sr. de Beaumarchais , 188 n eher elle, ami d 
frere; z &.a ce double titre agent dans ſes 1 
gociations, porteur de paroles vis d- vis dad 
Le jay, conſẽquemment pivot de tout le A 


oire du Sr. de Beaumarchais, 3 4 Ceſt un 
12 par un Memoire d comſalior, de bouff 
moyen de ſes denégations fait 6crouler 2 f bien, 
tie de la defenſe du Sr. de — dans la 
leon ami qu'il &to't, il parott tre devenn H ouve d 
Ehtemi, Tattaquer perſonnellement; lui Fil — Cur 
Won va 


dds reproches ſanglans de mechancets;z de m 5 
vaiſe foi, de calomnie. A Ven croire, le e ville 


ler de Leétrivain a Etꝭ ſeulement de cauſer plus neut 
5 | 27 Nor 
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TY Hoe Temuſer le public, de faire de ſes. m6- 


moires une -faite à la correſpondance. Ce der- 
Inier mot; que le 8. d' Airolles met par une re. 


wee nicence perfide, eſt d'une atrocite qui va de pair 


avec toutes celles du premier. Il y eſt queſtion 
ſurtout du ,medecin Gardanne,, . autre temoin 
tres - mal mene; ce qui doit obliger. le Docteur 


justification 

27 Novembrs. 1778, M. de Voltaire, qui weſt 
jamais longtems Jans alimenter la eurioſits du 
public, vient d' envoyer dans ce pays · ci une 
eſpece de ſatyre , iatitulèe: Ja 7aRigue. Elle 


le diſſertateur, qui lui prouve la neceſſitè mal- 
heureuſe d apprendre aux hommes à sé gorger 
méthodiquement. II y a un tour original dans 


euvres les plus minces de cet auteur unique. 
Ceſt un mélange de perſiflage & de ſentiment, 
de bouffonnerie & de ſublime, qu'il amalgamme 
bien, qu'il: fait paſſer des choſes révoltantes 
dans la bouche de tout autre. Du reſte, on y 
trouve des deſeriptions tres pittoresques & di- 
gues d'un vrai poëte, La tirade du 72. Deum, 


plus neuf & le plus piquant. 
7 Novembre. On vient . un nouveau 
2 
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4 paroftre auſſi, ſur la ſcene & à a ſa 


n Wighs ne 


eſt faite à Voccaſion de Fouvrage de M. Gui- 
bert ſur cet art meurtrier. L'humanitè du vieux 
Philoſophe ſe: recrie contre, & fait intervenir 
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cette piece de poëſie, qui caractetiſe toutes les 


qu'on va chanter après une bataille gagnèe, ou 
une ville emportée d'aſſaut, eſt le morceau le 
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fanal fur le Mont. Valérien. I. ett dune nme ye 
ture encore ſuperieure à ceux qu'on avoit mon. 2 
trés à Pobſervatoire & a e = roft 
ct eft invents -particulicrement par r. mot 
geois de Chi teau · blanc, auteur des meilleure Ja jo 
lanternes à reverbere, que fes autres nett qu: Beat 
mal imitè es. Le fanal en queſtion eſt le reſaſtn gers 
d' operations fondtes ſur une étude ſavante & que 
Pantiquite, car Pauteur a eu en vue la fameuſ: Erik 
colonne de feu dont il eſt parle dans 'Faneien inter 
teſtament , qu? ſervit fi F gens A conduit 0 
les Juifs dans le déſerr. Kit 
28 Novenibte 1773. I\minor Etcit tres · p as 
par Madame la Comteſſe Dubarry, qui b Eta ho 
pas contente des premieres paroles a- fait faire Marc 
tes ſecondes par le Sr, Desfontaines ſur la mu 5 
ſique de Rodolphe. Son objet: avolt 6t& & Wy. 
Faire fa cout au Comte & & la Comteſſs dr. giille 
tois, en y faiſant inſErer tout es 3 pere un 0] 
dire de plus direct & de plus flattens! à lem 1 


jouange. "Toute cette fadeur n'a point eu d- &6 d. 
e a dit , & malgre les effor f cena 
de la protectrice, qui applaudiffoic beateoup, que. 
ic Roi. 2 la fig de Fopdre, elt venu dire @ M. du Re 
dame la Comteſſe d' Artois: , ma ee 


ordine 

vous bien Bine??? . y h 
” Hen 4 pr eie de meme de Bllrophu, 9 2 
opera furteut en ſpectacle & dont les machine Mars 
& habillemens ont cofits cent mille 6cus. L e, 


muſique, reaforcee pat des airs du Sr. Le B+ 


* 


(103 
n, a eu beaucoup de ſuccds , ain que ous | 


vrage entier. 
. Madame Goezmann pa- 


29 Novembre 177 
roft enfin ſur la ſwene. Elle publie un mé- 


mwmoire aſfez volumineux , mais moins propre a 


la juſtifier parfaitement qu'à inculper le Sr. de 
Beaumarchais. On y trouve des details Erran- 
gers à L'affaire, qui font preſumer avec raiſon 
que cet ècrit eſt Fouvrage du mari. II eſt mal 
6crit, & ne peut ſe lire que ceux qui ont 
intérèt à diſcuter le fond. On trouve d la fin 
une grande apologie du Sr, CERN , dont en 
fait Phiſtoire. © 

29 Novembre, On raconte avec np ber- 
clamation du Roi, & Voecafion de la mort du 
Marquis de Chauvelin: „ Je perds en lui, a dit 
” SM M., yn bon & vieux ami? 

1 Dicembre 1773. Belltrophon , zee a Ver- 
failles le 27 ee eſt, comme o. fait, 
un opera de Fontenelle. Ceſt Lulli qui en a- 
voit fait la muſique, Mais depuis 1675 qu'il a 
eté donné pour la premiere fois, i] a fallu ne- 
ceſſairement faire divers changgmens à la muſi- 
que. C'eſt le Sr, le Breton, maitre de la muſique _ 
du Roi, directeur de Vopgra x & le Sr. Granier, 
ordinaire de la muſique du Roi , * ſe ſont 
charges de ce ſoin cette fois- i. 

3 Decembre, Le mimoire d can/alter pour le Sr. 
Marin, as reponſi 4 co qui ls cancerne dans un mé- 
moire pour le Sr. * ds Biaumarcbais, paroft 

" 
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dans I inſtant & va donner nouvelle matiere 
- Famuſement du public. 
4 Dicembre 1773. La fermentation excite 
dans ce pays · ei a Poccaſfion du jugement du 
conſeil de guerre des Invalides, quoique tit 
affoiblie par la nouvelle affaire du Sr. de Beau. 
marchais, n'eſt pas abſolument terminèe. On 
rẽpand aujourd'hui des couplets contre le Pre, 
fident, ou il eſt tourne en ridicule, d'une ma. 
niere tres- ſenſible pour le Marechal de France, 
On recueille avec ſoin ces vaudevilles, moins 
comme p'aiſans ou malins, que comme des pie- 
ces propres a ſervir a Vhiſtoire du tems, a faire 
connoſtre à la poſterite les diverſes opinions de 
contemporains ſur un Evenement où plus ſou: 
vent la générale eſt Ja meilleure, & quelque. 
fois à fixer ſon indéciſion. C'eſt à ce titre 
qu'on conſerve ceux. ci, precieux monument 
. Wailleurs de la gaiete frangoiſe, 5 qui ſe peld 

tous les jours: | 


Air: De la marie 45 Poiſy. 
Biron a donné ſes ſoins 
Au conſeil de guerre; 

S'il n'eſt pas juſte, du meins 
Il eft bien ſevere {! 
Aux juges Fon applaudit, 
Et dans tout Paris l'on dit 
Ils ſont gens de guerre (guere) veſprit, 
Ils ſont gens de guerre, 


Alt 


** 
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ort ral 


plus CO 
te fi 16 
loute, 
MeMen 
zucune 
e defu 
accorc 
ſt aufl 
dire hc 
ongu d 
entats , 


roit à ſc 


ous , 
mort, & 
6 Dec 


zobe Ce 


ve meri 
pagnie a 
qu'elle 


— uy 
„ Air: Quand Ziron voulu danſer. ; 


ere | | 
Quand Biron voulut juger (bis) 


Xcitee Son epee fit apporter, (bis) 

nt dy Sos lunettes, | 

trls. Pas trop nettes, = 
Beau. Son eſprit tout rond: ö 
ww Vous Jugerez , Riron, | 

Pre. 5 Dicembre 1773. Loraiſan funebrs de Char- 


Emmanuel, Roi de Sardaigne & Duc d 
Savoie, proponce à Chambery is 17 Mars 1773» 


2 ma. 
ance, 


moins ar M.., vicaire ds la paroiſſ ds St. . +. 0 » 
s pie. ort rare juſqu'a preſent , devient aujourdhui 


plus commune. On ne ſait pas pourquoi elle a 
te fi longtems a percer. Elle contient, ſans 


faire 
8 des 


; ſou- oute, des vérités forces , mais Enoncees va- 
que. Evement, ſans caractériſer aucun ſouverain , ni 
titre aucune cour. Du reſte, c'eſt un Eloge du Prin- 
ment re defunt, ſur lequel 1'Europe entiere ſemble 
perd a accorder. Cet ouvrage, penſe profond<ment, 


ſt auſſi nerveuſement écrit, & ne peut que 
are honneur a VEcrivain quelconque qui Va 
ongu & enfante. . C'eſt une harangue aux Po- 
entats, qui contient des legons utiles, qu'il ſe- 
toit a ſouhaiter de voir mettre en pratique par 
ous, comme le faiſoit le Roj de Sardaigne 
mort, & comme le fait ſon auguſte fils. 

6 Deicembre. On peut ſe rappeller un certain 
be Cerutti, ci-devant Jeſuice , jeune homme 
ge mérite, qui a écrit en faveur de ſa com- 
dagnie avec une chaleur digne de l'enthouſiaſme 
quelle inſpiroit a ſes membres. Cet auteur, 
K 5 


rit, 


At 


Dr —— - 


peche d'aller à la cour. C'eſt le Sr. Monnet 


ceux qui voyagent, eſt ami des arts, II a vil 


tirer copie. On fait que c'eſt Madame 
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venu à Paris, s' eft fait connoftre, geſt in, 
patroniſe dans de bonnes maiſons , & enfy 
le bruit court que la vieille Ducheſſe de Brancy 
„„ „ 8 

7 Decembre 1773. Le Duc de Gloceſter, fp 
re du Roi d' Angleterre, eſt jci depuis quelqu 
tems dans le plus parfait ineognito; es qui Ven: 


ancien directeur des ſpectacles & fort repandi 
dans les filles de cette capitale, qui s'eſt ey 
pare de S. A. & preſide à ſes plaiſirs. Ha 
mandé pour elle aux différentes comedies h 
pieces qu'elle deſiroĩt, & elle a été annonel 
ſur les affiches comme une perſonne de la pk 
grande conſideration. Ce prince, comme 10 


les beaux monumens de Paris. La Magdelainſ6 : 
des Carmelites, par le Brun, Va ſurtout vingWpilanc 
ment affectè, & il a charge un artiſte de ut — { 

erſaill 


pompe 


Valiere , dont la tte a ſervi de modele 
| Of! avoit 


Peintre. 8 
8 Dicombre. On admire ici une figure d Hap?! fur 
7j IV, extremement curieuſe, par la verite ure ui 
la reſfemblance, Elle eſt en pied, dans les mln M. le 
mes proportions quavoit la perſonne de ce ga us qu au 
101i. La matiere dont elle eſt combin&e, a plli®** dau 
mis d'en conſerver le coloris & toutes les es, . 


mes. Les cils, les ſourcils, les cheveux, 


varbe ſont naturels & knracines, On a eu Au aura 
d'habiller ce Prince de vetemens pareils à 6 13 De 


Jont on ſe ſervoit lars, Les ôtoffes gut gte Fai. 
tes dans la plus exacte recherche, relacivement 
ay coſtume. En da mot, à Lame pres , c e 
Henri IV, tel qu'on le yoyoit de fon Rivaats 
Lartiſte pretend que cette compoſition eſt 11 
bien faite, qu'on n'a rien à redouter des inju · 
res du tems pour les differentes ſubſtances gui 
entrent. „ 
10 Dicembre 1773 · Les partiſans de M. de 
Voltaire ſe rEjouiſſent dune ſottiſe Enarme gue 
vient de faire le Sr. Clément, le redoutable ad- 
erſaire de ce philoſophe potte , qu il Epluche 
zepuis quelque tems dans des lettres critiques 
es - bien faites. Ce dernier vient d'epouſer une 
ieille coquette, ou plutdt une femme publi- 


ae, ſur le compte de laquelle on calcule cent 
et tant d- ann. On attend avec impatienge les 
t vin laiſanteries du vieillard de Ferney. £ 
lui 12 Dicembre. Ermiinde a été jouée hier A 
me Verſailles, & a eu le plus grand ſucces par la 
ele ompe du ſpectacle extremement impoſante. II 


ly avoit dans une action 300 grenadiers a che- 
pal ſur le theatre. On ſent quel effet a dũ pro- 


erte Pure une pareille gauveance. 1 
les M M. le Maréchal de Richelieu voulant ſignaler 


u asqu'au baut ſon anne de ſervice, a fait ajoy- 
er d'autres ſpectacles a ceux qui étoient apnon · 
Es. II. y a entr autres Coba & Pracris, opera 
de M. de Marmontel , muſique de Gretri, 
Qui aura lieu. apres TMM. To 
13 Dicembre 1773. 12 ſait que Ganganelli, 
5 6 


* 
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Fe Pape actuel, eſt d'une extraction ignoble, O. 
pretend mme que ſon pere Etoit vendeur don 
viétan, & en cette qualité fort liè avec le pere 
de Carlin, Varlequia d' aujourd'hui de la 9: 
medie Italienne. Le St. Pere le connoft & 
_Paime particulièrement. Il vient de lui en don 
ner une preuve, en conferant un benefice} 
fon fils. - 
19 Decembre. M. le Marquis de Chauyeli 
n'eſt point un de ces grands dont le nom peri 
rout entier avec eux. II avoit un merite pe 
ſonnel & des qualites de cœur qui le rendoient 
recommandable aux lettres & A ſes amis, C'el 
A ce double titre que M. Leonard, jeune p0b 
te d'un talent diſtinguè, a rEpandu des flew 
Fur la tombe de cet illuſtre Mecene. II y ct 
bre ſurtout ſon attachement ſolide au Prince d 
Conti, attachement qui a redouble chez l 
depuis la disgrace de ce Prince, & qu'il fayol 
allier avec ſon dEvouement au Roi. II n'avdi 
point auſſi ceſſè de voir M. de Choiſeul, &. 
alloit ſouvent à Chanteloup. Marques d amiti 

toutes ſimples, toutes naturelles dans un part 
eulier, mais effort ſublime dans un courtiſan! 

17 Dicembre. Addition an mimeire de Mi 
dame de Gorzmarm , pour ſervir de Teponſfe ( 

Suppllment du Sr. Caron, Cette addition eſt ali 
platte que le premier mémoire. Elle  cend 

prouver que le Sr. Caron eſt atroce ; & la Di 

me Goezmann dèduit en'conſequence , premit 

 atrocite, ſeconde atrocité, troiſteme atrocit 


Dans 
pudent 
Idi a t 
deux. 
Vol 
, vou 
, plaſl 
, ache 
Elle 
gerd p 
ions, 
fauſſet 

20 4 
M. Bu 
deux 1 
fire le 
Buſſi, 
ctoit p 
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ſous le 
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te: il 1 
accueill 
voit des 
conduir 


comme 
C66, N 
la ripoſt 
puis eſt 
on il a 
circonſt 


Cw) 


e. Ons la ſeconde, Thérorne inſinue que cet im- 
» Gor Hudent a voulu faire le galant aupres d'elle; qu'il 


Iii a tenu ſur cette matiere des propos avanta- 
zenx, On y lit cette phraſe remarquable.. .. > 
Vous avez oſé ajouter que vous finiriez par 
, vous faire Ecouter ; ; que vos ſoins ne me d6- 


e pen 
la C0 
10ſt & 
n don. 
Sfice | 
, achever , je n'oſe vous qualifier,” _ 

Elle finit par declarer que le Sr. Caron la char- 


uvelin 

pem era peut - Etre de quelques nouvelles imputa- 
te pen ions, mais qu'elle ne répondra point A. leur 
doien , fauſſeté. 


Cel 
e pos 
3 fleun 
y cee 
nce d 
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20 Decembre 1773- Une rixe ſurvenue entre 
M. Buſſi d'Agoneau, & le Marquis de Villette, 


Buſſi, qui ayant quitts le fervice de France, 


| favolMtune, eſt reyenu à Paris depuis peu, Paſſant 
n'avoiſous les fenetres da Marquis, il a remarque 
, ai beaucoup de lumiere & tout Pappareil d'une fe- 
amitioMWtc: il y eft entre, M. de Villette, ſurpris, I's 
pan accueilli avec reſerve, en l. avertiſſant qu'il y a 

ſan! N voit des femmes honnètes; qu'il l'exhortoit à 6 


conduire en conſequence, ou plutòt a Fen aller, 
comme n'ëtant pas trop fait pour une telle ſo- 


je Ma 
onſe i 
eſt aul 
cend 
la Di 
remie 
trocit 


h ripoſte, a plaiſante, eſt reft6 quelque tems, 
puis eſt ſorti, eſt entre dans le premier caffé, 
o il a barbouille des vers aſſez plaiſans ſus la 
circonftance , & qui finiſſoient ainfi: 

Ez. 


, plafrojent pas un jour; que .... je Doſe. 


deux mauvais ſujets, mais hommes d' esprit, fait 
fire le public aux depens du premier, M. de 


(toit paſſe en pays Etranger pour chercher for- 


cie:6, Son camarade de dèbauche, excellent pour 


. ͤ—ͤ—_nnnnnñ½ ͤ ꝶ!—ſ , anna . 
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An reſis, foyer ſans allames, © 


g. PFiaites ferraiiler votre efpritz 
Je ne me ſers que de vos armes. 


fa envoys eet impromptu au Marquis. C. Og, 
lui ci veſt trouve pique , n'a pu diflimuler} 


Yaſſemblee ce qui ſe paſſoit , a été oblige d 
montrer les vers. On Ia raſſurs , en lui fi 
ſant comprendre que ce n'6toit "qu? un carte 


Eſprit & Yon a beaucoup fi à ſes depens & 
Ton en rit encore. 

21 Dicembre 1773. Vert & M. le Marui 
de Villate, par M. de Buſſi , ancien mourgu 
Faire. | | 


Monſieur le nouveau converti, 
Vous avez mangue de prudence: 
Tenez - vous pour bien averti 

Que la valeur & la naiſſance- 
Forment un merits aſſorti 

Que Von ſait diſtinguer en France: 
' Ripoſtez donc à cet écrit; 

Ne vous livrez pas aux allarmes: 
Faites ferrailler votre eſpri, 

Je veux me battre avec vos armes. 


on a vu precedemment ranecdote qui a don 
nt lieu A cette courte Epitre. M. de Villette 
a, dit-on, repondu, mais mal. 
22 Decembrs 1773. On a des nouvelles de Mu. 
Diderot & Grimm, qui ſont en Ruſſie & on 
regu le plus grand accueil de 1 Imperatrice, C 


ſait d 
ſte a 
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lat de quelles bontss particulieres cette Maje- 


ſts a honore le premier. 

ag Dicembre. Erneliade , joute à Verchilles 
le 11 Decembre, eſt actuellement en Cinq ac- 
tes. L'auteur, qui a retouché le poeme de feu 
Poinſinet en trois, ne ſe nomme pas. On fait 


cependant que C'eſt le Sr, Sedaine, Quant au 


Dickey , c'eſt Phitidor toujours exiſt; 
26 Dicembre. Iſo, opera execute 8 Verfail. 
les le 18 Decembre, n'avoit pas EtE jous de- 


puis environ tregte ans; ce qui, a foree de v · 


tuſté, a rendu neuf pour beaucoup de mande. 
Quant aux paroles, elles ſont faites pour plaire 
en tout tems, & la mufique, de Deſteuehes, 
a Eprouve des changemens dens les fetes.. C'eſt 
le Sr. le Breton, maftre de la muſique du Roi 2 
directeur de Pacademie royale de muſique, qui 
les a faits. 

28 Decembre. Deux particuliers tant ren- 


dus le jour de noël a St. Denis, à une auberge 
appellee J royals, y ont ſoupè, ont paſſe- 


la nuit à Ecrire. Sur le matin on a entendu un 
bruit d' armes à feu; on eſt monte dans leur cham» 
bre, on les a trouves morts dun oonp de piſto- 


let que chacun $'etoit donnè. II y avoit ſur la 


table un teſtament de mort, Oa y a appris que 
[un Etoit ſoldat du regiment de Belſunce dra- 


gons, ſe nomment Borgeapy 5 qu'il n'avoit que 


vingr ans; au il avoit fait deja pluGeurs mę- 
tiers, & entr'autres avoit été moine; que de- 
puis Page de cinq ans il 8'ctoit toujours ennuye 


— — Wo er ———— —— 


Cm) 
| * la vie. Cet Ecrit, en bon ſtyle & penſs bh 
loſophiquement, annongoit de T'Education | day 

ſon auteur. L'autre Etoit un tambour - maja, 
appelle Humain, & il y a apparence qu'il n'a ſuij 

le meme parti que par fanfaronnade, qu'il ent a: 
toit pas auſſi degofite de ſon exiſtence. que ſu Mr cett 
camarade. Du reſte, ils ayoient pourvu au payehminey 
ment de leur Ecot & meme aux frais de juſtic Ie p1 
qu'ils avoient devoir Ecre occaſionnès par cu gad 
accident. as A t 
38 Dicembre 1779 On oa pas manque e ſec: 

\ chanſonner M. de Monteynard. Voici ce yay, *» 


orts ſ 
jillions 
31 1 
u pub] 


deville, qui n'eſt qu hiſtorique & n'a rien dars, p 
| agremens & du ſel de ceux de la vieille cour, Ie mots 
Quel bruit! quel train au ſejour Ire 
| De la cour! 8 
Seroit - ce donc de l'amour "9-00 
Encore quelque miracle? er en 
Non, non, non, non, non, non, qui de 
Non, ce n'eſt qu'une debacle: eſait ſi 
Cieſt Monſieur de Monteynard Wl n 
Z Qui repart, es raiſo 
Apres avoir par hazard .. MWeence, 
Occupè le miniſtere, 8 _ Wrages m 
Sans penſer , ſans penſer, Polt cont 
Sans penſer, & ſans rien fans. Nit ainſi 
On ſent combien tout cela eſt injuſte. Quand 3 
M. de Monteynard n'auroit fait que réduire he 
trente-ſix millions le departement de la guerre, +a — 


le dec 
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e bios ſous M. le Due de Choiſeul & ſoixante-un- 
a da imons, c'auroit été beaucoup. 
1040, 31; Decembre 1773. Pour ſoutenir Vattention 
Ya TUG public dans le proces des Verons, actuelle- 
il ne ent au conſeil , dont Vinter8t ſe rallentiſſoit 
que ſal; cette affaire, on répand deux Ecrits- tr6s- 
W Pa wineux. e 5 
juſtie Le premier eſt une Letire du Marquis de **##, 
par ca radier des armies du Roi, 2 M. , aro- 


i au conſeil- Elle eſt datée du 10 Octobre. 


Jue (i.e ſecond eſt. e v de la nobleſſs, Leitre d 
e van. *, vocat au conſcil. Tous deux ſont 
en da hairs, precis, méthodiques & reſument en peu 

e mots tout Phiſtorique du proces, Ils font ſen- 


COUr, 

| Ir de la maniere la plus convaincante & la plus 
noderee en mEme tems, Vabſurdite de Varrec 
uv 3 Septembre. Le dernier ſurtout fait remat- 
ver en détail les contradictions qu'il renferme, 


e ſait ſi M. de Voltaire repondra par des injures, 
ais il ne rEpliquera furement pas par de bon- 
es raiſons. Le ſtyle en eſt ſimple, fans Elo- 
uence, ſans pretention 3 ce qui rend ces ou · 
rages meilleurs, Le brigadier, au ſurplus , pa- 
dit connoftre le Comte de Morangiès. Il en 


lui. Il avoit un caractere liant, une figure 


vie I once & des manieres aſſen franches: il ma 
gere |; quelquefoijs ſemble qu'il avoit dans ame plus 


de ſoupleſſe que de dignite ; que les refus ne 
le dEcouragoient pas aſſez; qu'il 'n'6toit pas, 


qui doivent ouvrir une voie à la caſſation, On 


alt ainſi le portrait: ,, Jai ſervi longtems avec 


| 
| 
| 
| 
| 


( 


„ dans le beſoin, exeeſſivament deélicat ſu 
55 choix des moyens de le ſatisfaire, _ 
Le van de ia wobleſſe Etablit pour premia 
tion, qu'elle n's point pris fait & ci 

pour le Comte de Morangies ; qu'elle ne; 


point liguse en fa faveur; que ſon banner} 8 6 
tient point à celui de tel ou tel de ſes memby __ 
que lein de les protéger quand ils ſont co aujou 
bles,, elle les defayaue; qu' enfin elle eſt che d 
- eux le tribunal le plus redoutable. ment 
6 15 1 5 ment 
ö 15 og 5 we” "M . ment; 
LAN MDCCLXXIV. WEE 
I Jani 1774. Le Sr. le Kain a reparu & 57 
. nierement dans Taucrede avec une affluence — 
monde prodigieuſe. L'art qu'a cet auteur det mark de 
jouer que galt qui & de prendre de long ae 
Vacances t 2 | 
r qu'il ſoutient conſtammen dave 
2 Javvier, Cephals & Procris , ou Pam aer 
3 tragedie lyrique en trois actes, 4 _ 
exéputée jeudi ſur le theatre de la cout. prays 
ne paroft pas que celle-ci ait eu plus de ſued Le. 
que les autres, On en a troyvs la muſique al nete © 
jolie, mais pas d'un genre aſſez releve. On pi Vomhs 
tend qu'elle reſt point au - deſſus de celul ( cin, 
_ Popera comique. C'eſt le dernier opera d - om 
Fetes du mariage. Toute la cour, en genen my A. 
eſt contente q etre de harraſſee * ces ſpe a _ 4 
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tes d'etiquette, & M. je Dauphin, peu Bi- 
Gant de ſon naturel, 3 dit 3 M. de Richelieu: 


uus amuſer 


pas en force pour repondre au Sr, de Beaumar- 
chais ſur le m&me ton de plaifanterie , renonce 
t cor aujourd'hui 4 faire des mEmoires, it fe retran- 
eſt pol che dans une defenſe juridique, qu'il fait feule- 
ment paroftre imprim&e. Sa requete ay parle- 
ment eſt très bien faite, courte , Ecrite noble» 


nent; on voit qu'il sen eſt rapport6 à ſon avo- 


cat & qu'un auſſi ban . ouvrage ne peut ſortir de 
E plume du redaQeur de la gazette de France. 


ru de 
nlence 
ur del 

len yl 
ment | 


pan 
8 4 at 
OU. 
le ſucg 


congu ſous le nom de I' Anaus - coureur. II du- 
wit depuis 1758. Ou y annongoit les objets par- 
ticuliers des ſciences, de la littérature, des arts, 
des métiers, de Finduſtrie , les ſpeQacles & les 
nouveautss en tout genre, On y va ſubſtituer 
aujourd'hui une Gazetie littérairs, qui ſe diſtri. 
buera deux fois la ſemaine, & ſera d'une demi- 
feuille in - 49, par ordinaire. "i 

Le Jaurnal gs Trevouzx , entrepris par une ſo- 
ciets eelebre,, ſous les auſpices du Prince ge 


ue au 

Ou Dombes , paſls depuis entre les mains d un me- 
celui decin, enſuite preſide par Iabbs Aubert, ſops 
era de nom de Journal des beaux arts & des ſciencer, 
en * dedii d M. le Duc de la Prilliers, fubit encore 
ä fo nne mEtamorphoſe cette année, par la premo- 


tion de l'auteur à la place de prefeſſeur de lit- 
terature Frangoiſe au college royal. Ce ſont 


enfin, void vos pedtaclec fait, | mays ons doc | 
3 Fanvier 1774. Le Sr. Marin ne fe ſentaut 


5 Farvier 1774. II y avoit ici un journal 


—— —— — — we — 
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que 


MM. Caſtilhon , anciens auteurs du Journal M ve | 
_cyclopedique „ qui Pentreprennent- & le 0. Vaigr 
dient à S. A. R. Mgr. le Comte d Artos. Des 
6 Fanvier 1774. On repand ici une lettre A wien 
Noi de Suede au Comte d Oſtein, un des-ſen il „ 
teurs qui, n' approuvant pas la nouvelle t&voly WM » du 
tion introduite dans le gouvernement de ol” oc 
royaume, S etoit retiré des affaires. Cet En tif 
_ fait Egalement honneur au monarque & au ſujel pri 
v Je vous appelle à la tete de mon fe nat poi = 
„ mon conſeil & pour mon guide. Si' j zv, '» $2! 
4s Connu dans mon royaume un homme qui eu ker 
»» plus de lumieres & plus de vertus, Pau 1» 199 
„ reſpecté votre repos : mais le ciel en ereu , ſe 
»» les hommes de genie , les deſtine en ming Par 
„ tems & les de voue au bien püblie. Jai fi „ què 
5 mon devoir, faites le y6tre: j'ai voulu mal Le 
„ trer à toute la nation & à toute Europe q Thom 
„ je veux environner mon tr0ne de Veclat tes de 
3» les vertus répandent. Si vous refuſez pu & ver! 
2» longtems de vous rendre à mes vœux & i Ltendu 
„„ ceux de mon peuple, je vous en rendrai tel les ho! 
„ ponſable à la nation & A la poſterire” tous I; 
7 Fanvier. Le livre poſthame de M. Helv que la 
tius eſt intitule & Phomme *, „ de fe facultts'in qui rex 
 kftueller & | ds ſm ducati. Son Epe pe f me cn 
riſe de M. de Voltaire! ne rale: 
moins 


CLE, "Thani de mignorery, = l > hes 
Dans mon etre, dans mol je cherche A penette. 4 eri 5 


IL. auteur n'a donns cet ouvrage apres ſa mor 


6 * LS © 
„ © 2 © 
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e pour &chapper aux perſecutions. - 


rnal Ty _ lui avoit ſuscitèes ſon livre de PEſpriz, en 
e G agriſſant, Vavoient rendu plus circonſpect. 
ois es la preface on trouve des choſes qui n'au- 
e roicnt pu plaire a notre gouvernement: 
8 „Ma patrie , dit- il, a regu enfin le joug 
vol , du deſpotiſme ; elle ne produira donc plus 


„ F6crivains c6lebres.,. Le propre du deſpo- 
1 10 ' tiſme eſt d'etouffer la penſce dans les es- 
u ſujet 72 i prits & 1a vertu dans les ames. 8 . 
„ Ce n'eſt done plus ſous le nom de Fran- 
» cois que le peuple pourra de nouveau ſe 
„ rendre célebre. Cette nation avilie eſt au- 
„ jourd'hui- la mèpris de l'Europe. Nulle cri- 
„ ſe ſalutaite ne lui rendra la liberte , c'eſt 
„ par la. conſomption qu'elle perira, La con- 
„ quete-eft le ſeul remede à ſes malbeurs”,,, 
Le but de cet ouvrage eſt de faire connoftre 
rhomme a Phomme, de lai donner des idées net- 
tes de la morale, & de le rendre ainſi heureux 
& vertueux. Il n'eſt qu'un developpement plus 
etendu des principes du livre ds P Zfris , que 
les hommes ſont les memes, qu'ils ont presque 
tous la méme aptitude aux memes choſes, & 
que la difference de 1'6ducation fait toute celle 
qui regne entre les facultes de leur ame & m&- 
me entre leurs paſſions, Si ces aſſertions gé- 
nerales ne ſont pas exactement vraies , ou du 
moins ſont conteſtëes par beaucoup de philoſo- 
phes, on trouve dans les details une infinite de 
verités particulieres, 5 auxquelles on ne peut ſe 
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fekuter. Ce traits eſt certuinement d un men. 
falke er une „ qui embelfit ſes idses 2 2 

i 
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70. 8 
ont Pe 


mais de 


ruſes par une imagination brillante, & pat u 
yle figure, nerveux & plein d'images. LW 
teur y à joint des notes, qui repoſent age 
blement & delaſſent les lecteurs par des trait 
dhiſtoĩre ou par des citations, qui amuſett a 
ec raiſennetnens, 
9 


anbier 1774. Les Cottiidiens Italiens don, 
nent depuis un mois une piece Itanenne intim 
lèe les rrois freres jumeau# Vnituns. Elle eſta 
quatre actes, & de la compoſition du St. Co 
lalto, auteur & acteur, car c'eſt ie pantalon d 
la troupe. On trouve dans cet ouvrage charthax 
par ſa gafté & ſon intrigde ingenieuſe & piqua 
te, le role d'un Eapitaine de valſſeau, qui eo 
ſequemment eſt un marin. Cette qualité q. 
donne lieu de rappeller le nom du gazetier' d: 
France, fi baffoue depuis quelque tems, a four. 
ni à Arlequin des /azzji naturels, que le public 
a ſaiſi avec avidite, & ce ſpectacle eſt la fureut 
du jour. Les mardis & vendredis, autrefoisah- 
ſolument deferts au Italiens, parce qu' ils) 
font confactes aux pieces de leur nation ,- font 
devenus les beaux jours; on &y porte & Ja. 
Hence ne diminue poi gut. 

9 Fativier, L'ouvrage poſthume de M. Hel 
 vetias merite qu'on en donne une idee plus di- 
taillèe. Dans le premier volume, apres une in- 
troduction ſur le plan de louvrage, Pauteur le 


cn 


ro en différens cHapitres. 

1% Que education b&seffaireent diff6retits 
5 leren hommes, eſt peut · Ecre la cauſe de 
tte in&galits des eſprits, Jjusqu'a preſent attri. 
7 à Vin6gale perfection des organes. 

eg tous les hommes eommunement bien 
5 ont une égale aptitude à Veſprit. 
3. Des cauſes de Vinegalite de Veſprir. * 
4, Que les hommes communertient bien or- 
iſs ſont tous ſuſeeptibles du mme degre de 
non: que leur force inégale eſt toujours Fef- 
t de la difference des poſitions ou le hazard 
us place, Que fe caractere original de cha- 


produit de ſes premieres habitudes. 

50 Des erreurs & contradictions de ceux x dont 
 principes differens rapportent a I'egale per- 
tion des organes des ſens Vinegale ſuperiorite 
s eſprits. 


ib y Ignorance n'eſt point deſtructive de la moles- 
fon r; qu'elle n'aſſure point la fiddlits des ſujets; 
C af. aelle juge ſans examen les queſtions les plus 


euvent quelquefois precipiter une nation. Du 
nepris & de la haine quꝰ on doit aux protecteurs 
le Tignorance. 


ife en pluſteurs ſeckions; elles Ros as. 


e homme (eomme Pobſerve Paſcal) n * or 


60, Des maux produits par Figrorahce : que | 


mportantes. Des malheurs oh de tels jugemens 


zur e . Que les vertus & le bonheur d'un pobple 
Pest l'effet, non de la faintete de fa "_ , 
Wis de la ſageſſe de ſes lola. 


o 
— 2 r ů Hae oy AY. 
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- a Je with 


ce qu'elle ſuppoſe dans Peſprit humain. Inca 


morales & politiques. Du nom de vraies 


l'intèrèt momentané qu on a de les croire tell 
cou telles, 


'yens de la perfectionner, des. obſtacles 
s' oppoſent aux progres de cette ſcience, Del 
facilits avec laquelle, ces obſtacles leves, l 
traceroit le plan d'une excellente Education, 

dans les deux gros volumes in · 80. du livre d 
lation du tout. 


Deffant eſt une vieille muſe de la cour de M. 
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80. De ce qui conſtitue le bonheur des ini 
vidus: de la baſe, ſur laquelle on doit Edifier 
fElicit6 nationale, néceſſairement compoſte { 
toutes les felicites particulieres. _ 

99. De la poſſibilitè d' indiquer un bon plan 
legiſlation. Des obſtacles que I'ignorance ni 
a ſa publication. Du ridicule qu'elle jette 
toute 1dee nouvelle & toute Etude approfondi 
De la morale & de la politique, De Iinconſta 


Name |: 
Le aul 
echan 
aiſon 
e lui a 
ore la 


Vets « 


ſtance incompatible avec la dure des bonn 
loix. Du danger imaginaire auquel, fi l'on. 
.croit l'ignorance, la revelation d'une idee ne 
ve & ſurtout des vrais: principes des loix d 
expoſer les empires. De la trop funeſte indi 
ference des hommes pour I'examen des yetit 


de fauſſes, donné aux memes opinions, ſel 


100, De la puiſſance de rinſtruction 5 tos Md 


Telles ſont les matieres principales rraitet 
M. Helvetius , qu'il termine Fer une recip 


11 Fanvier 1774. Madime la Marquiſe q 


dam 
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me la Ducheſſe du Maine, elle Etoit renom - 


abe! be autrefois pour ſes graces , ſon eſprit & ſa , 
ofte Nechancetè: elle a toujours conſerve quelque 
aon avec le philoſophe de Ferney, & il vient 
plan ui adreſſer une épitre, oh on retrouve en- 
nce More la frafcheur de ſon jeune age. 
oy pers de M. de Poltaite 4 Madame du Dajan. 


CON Eh quo! vous etes ctonnee FO 

- Inn Qu'au bout de quatre- vingts hivers , 
> bonne | Ma muſe foible & ſurannte | 
Pon? Puiſſe encor fredonner des vers! 


dee na Ouelquefois un peu de verdure 


oix dd Vit ſous Jes glagons de nos champs, 
ſte Indi Elle conſole la nature, 

> veridt Mais elle eſt ſeche en peu de tems. 
Vale! Un oiſeau peut ſe faire en tendre 

3 ſel Aprés la ſaiſon des beaux jours; 

re telt Mais ſa voix n'a plus rien de tendre, 


Il ne chante plus ſes amours. 


is 4 Ainſi i je touche encor ma lyre 
age” Qui n'obèit plus 4 mes doigtss, _ 


Ainſi j eſſaye encor ma voix 
Au moment meme au- 'elle expire. 


ation. 55 
; traitet Je veux dans mes derniers adieux, 
livre d Diſoit Tibulle 2 ſon amante, | 
Send Attacher mes yeux ſur tes veur, 
* Le preſſer de ma main mourants. 


4 viſe . 
de M 
dam 


- 
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Mats quand on ſait qu'on va paſſer, 
uand Fame fuit avec la vie, 


A- t- on des yeux pour voir Delie 
Er des mains pour la careſſer? 


Dans ces momens chacun oublie 
Tout ce qu'il a fait en ſante; 
Quel mortel geſt jamais flatte 
D'un rendez · vous à ragonie 5 


Delie elle - mème à ſon tour 

S'en va dans la nuit &ternelle, 
En oubliant qu'elle fut belle 
Et qu'elle vEcut pour l'amour. 


Maire. 
Dee Qui 
V avoit 
& Cett 
dernes 
bettete 
Verite 
0s, eſt 


Nous naiſſons, nous vivons, bergere, 
Nous mourrons ſans ſavoir comment; 
Chacun eft parti du nèant: 

Oh va- t- il? Dieu le ſait, ma chere! 


14 Janvier 1774. On a vu dans le Mera 
une lettre du fameux Gluck, muſicien allemand 
qui offroit aux directeurs de opera de leur e 
voyer ou de leur apporter plutot P Ip bigini 


Racine miſe en muſique. Ces Meſſieurs, | 2 " 
curieux de muſique Etrangere, dans Ia cri, © 
qu'elle ne fit tomber la leur, avojent 6lude f. yy Ca 

| propoſition. Heureuſement le Sr. Gluck a j0 h le 
| a propos d'arriver, & comme il a I honneur d 0 N 
tre connu de Madame la 'Dauphine , on coil. _ me 
qu'il aura aſſez de protection pour faire jc "Tm 2 
ſon opera. Cette Princeſſe lui a donné ſc Mn on. 


trees chez elle à toute heure. [tteint, « 


n). | 
14 Fanvier 1774. M. de Voltaire a fait im- 
imer, il y a quelques années, la Sopboniſhe 
Mairet, riparts 2 neu: ce ſont ſes expres. 
10s. Les comediens ne youlant pas jouer les 
ix d e Minos, & ce vieillard étant toujours 
ide de renommèe, il a fi bien intrigye par ſes 
nis, qu'on donne demain cette .Sophoniſbe, an- 
nete ſur l'affiche, ſimplement comme une 
zz6die nouvelle de M. de. Voltaire. Ses enne- 
is crient contre une telle ſupercherie. 
16 Janvier. Les comediens Frangois ont don - 
hier en effet Ja premiere reprëſentation de la 
poniſbe de Mainet , veparee 4 neuf par M. de 
Maire. Le concours a été immenſe, quoiqu'on 
ite que cette tragedie joute a Fontainebleau 
yavoit produit que peu d'effet. Il faut convenir 
e cette piece ſupërieure a, toutes les pieces 
dernes les mieux accueillies, par la marche, 
detteté , Venchafnement de Pintrigue, par 
verite des caracteres & le naturel, des ſitua» 
bs, eſt froide, parce que Maſſiniſ & Supbo - 
, depuis la fin du troiſieme acte  reſtent 
oors dans la meme ſituation , ſans qu' aucun 
dent cauſe de ces revolutions qui agitent le 
ir & le bouleverſent, Mais le denouement , 
a plus grande beaute., rEpare la langueur 
90 Eprouve jusques-la, On ne peut exprimer 
„at Part avec lequel le Sr. le Kain, jouant 
e de Maſſinife , y gradue les accès du 
on qui circule dans ſes veines , ſe ranime 
(tint de la * la plus frappante. Le 
2 | 1 | 
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ſtyle ſimple de Sopboniſbe Veſt auſſi trop 
quefois. Il y de ces vers ridicules, de ces e 
preſſions populaires „tels qu'on en renconiyt 
dans toutes les pieces anciennes & ſouvent du 
Corneilis. Le public, en general, a mal accueil 
lie; ce qui faiſoit craindre aux comediens qua 
ne voulttt pas en tolerer une ſeconde repreſe 
tation. En conſequence le Sr. le Kain, comm 


lex 
ODD 
ear r 
pardo 
ur le 
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le plus agreable au public , eſt venu faite u ontb 
nonce : après avoir parle de ce qu'on donneti Hotte, 
le dimanche & le lundi , il a étendu les athier 
en ſigne de compaſſion „& avec un ton ſ e not 
pliant a dit qu'on donneroit Sopboniſbe pour I 18 5 
ſeconde fois le mercredi, Cette inſolence in att. 
4-vis M. de Voltaire, & cette familiarite . iagme 


le public, ont produit une ſenſation contraite Q ν 


celle qu'elles aurojent dQ cauſer, & Von à f E/e 
applaudi Vhiſtrion. lolt Et! 
16 Janvier 1774. Fragment ſar J Inds, 8 epreſe1 
Phiſtoirs gintrals & ſur la France, Ce e Callir 
ſeconde partie pour ſervir de ſuite à ceux quis les 
a d6ja lus: c'eſt une rapſodie telle qu*en don ce Flo 
depuis longtems M. de Voltaire, II ſe fait tai retu; 
jours lire par les graces du ſtyle, par euffte 
avec lequel il ſait rapprocher les choſes 10 F4 
plus Eloigntes, & intereſſer , ſans cependagp*2ucouj 
meriter la confiance du lecteur. Dans la H lorcau 
miere partie, il ayoit rapporté les devaſtit ulation 
de la compagnie des Indes, ayoit remonts - bs 
en 


leur cauſe , il 8'etoit ſurtout Etendu ſur 
mort du general Lally , & $'etoit permis d 


. 0 
ge, CO 


1 


| bllexions fort extraordinaires. Aujourd hui . 

con bonne un précis de Vhiſtoire des Indiens & de 

ent du ear religion. Par un bavardage qu'on ne peut 

accueil pardonner qu'a fa vieilleſſe, il revient encore 

ns qu ar le Comte de Morangiès, & donne un ſup- 
epreſafſW@'cmecnt nouveau, à ce qu'il dit, ſur cette af-- 
comme. II parle auſſi du procès gs Pinfortune 

aire u lontbailli, & retombe a ſon ordinaire ſur No- 
onneriM@otte, ſur Freron ry ſur la Beaumelle , ſur Sab. | 
les baWathier , &c. puis il revient 2 divers points ; 
ton ful e notre hiſtoire. 7 
pour ll 18 Janvier 1774. Les directeurs de rôpera 5 
ence Mn attendant Sevinur , doivent remettre des 
rit6 ave jagmens qui ne ſont pas neufs, ſavoir, 4 De- 
ntraire i de village, Vertumne & Pomons, & le Tau 
n a f Elemenc. Lunion de amour & des Aris, 
bit etre donn6e dimanche 23 pour la 37e. 
eprẽſentation, ſans autre interruption que celle 
e Callirbos, Ce ſucces ſoutenu eſt ſans exemple 
lans les faſtes lyriques, & cependant le pau- 
re Floquet n'a eu que ſes mille Ecus, & Von 


ade, 
C'eſt ul 
Is qu 


en GUM 

fait tai refuſe une gratification d'uſage, quand la = 
par le kuffite eſt dEcidee à un certain point. 

\oſes 10 Fanvier. Les anti-inoculateurs triomphent 
ependaſÞ-2ucoup de la mort du fils de l'architecte 

s la 5 loreau, mort pendant le traitement de Vino» 
dealt ulation , & les partiſans de cette m&thode þ 
moni: ©2 ſont nullement allarmes; ils attribuent l'. 

u fur enement à des accidens tout - a - fait étran- 

rmis d ers. Quoi qu'il en ſoit „ M. le R 7 d' A- 


ge, commandeur des ordres du Roi, ci · de · 
FF: 5 
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donne 
vant premier preſident du Parlement, fe tte ber p 
vant bien d'avoir fait inoculer Pannee dernit on en 
ſon fils unique, ſe diſpoſe à faire inoculer aba 
fille, tant il eſt convaincu de excellence ( MI 
ce proceds, E avec 
Le fameux Gaty, que nos docteurs regard... 
comme un charlatan , mais qui avoit été fort ure 
vogue pour cette operation „ parce qu'il la fi pon 
ſoit avec beaucoup de graces , de legerets Mfune 
de facilite pour fes malades , craignant avee ni 
ſon que pluſieurs de ceux inoculès par lui ne Hur. 
*discreditaſſent par des rechfites in&6vitables, Ter 
raiſon de ſa maniere de faire l'inſertion, eſt ¶ ca/ 
tournè en Italie & ne veut pas revenir en Fran cron 
20 Janvier 1774. On n'a point encore la lily Va 
des croupiers & penfionnaires de la ferme gen 
rale, ſuivant le nouveau bail; on ſait en gre 
que le total de cet objet ſe monte A trois mil Pay 
lions de rentes, ce qui fait presque la moitic de cas 
benefice. Quant aux acteurs & actrices & geii boot 
à talens, dont les penſions ſont hypothEquees fi caractt 
cet objet, on explique la choſe de deux fa gon mier r 
ou en ce qu' ils ne font que changer de lieu M dHeil 
recette, c'eſt · a'. dire qu'en place d'Etre porn Fra 
ſur Petat des menus dont on ſupprimera les chu perſua 
ges d'Intendans, ils le ſeront fur celui de aux cl 
ferme générale; ou bien en ce qu' ils ne ſoſ¶ de bro 
pas en nom, & ſeulement en ſous - ordre, ce naire. 
a-dire que tous les Enfans de France, Princo |. de 
& Princeſſes, auront une certaine ſomme a gere 


guèe ſur ces fonds, qu' ils ſeront maftres de fal 


3 


cm) 


donner aux particuliers qu ils voudroĩent obli- 
ger par humanite , par charité, par bienfaiſance, 
gu en reconnoiſſance des amuſemens qu on leur 
aura procuréès. | 

Mlle. Arnoux ,a qui ron avoit annonces qu; *l- 
| ayoit une croupe, a écrit à cette occaſion une 
kttre tres plaiſante a M. Vabbe Terrai, & on 
afure que ce miniſtre qui entend raillerie, y 2 
rondu tres agrèablement. Voici copie de 
[une & l'autre lettre. 


Leitre de Mals. Arnour de rails , 2 M. Tabbed 
Terrai, controleur gintral des finances, d Poce 
45 on du bruit qui couroit qu'elle avoit une 

croups dans la ferme generals, par le noupeas 
Bail, ſigns l 1 Janvier. 


Mokszlex BUR, 
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> dernii 
nOCuler | 
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regarde 
te fort e 
a'1l la fi 
gereté ( 
avec 1 
lui ne! 
ables, 
„ eſt 
n Franc 
re la li 
me gens 
t en gi 


rois ni pavois toujours oui-dire que vous faiſſez peu 
noitle M de cas des arts & des talens agréables: on attri- 


& geit buoit cette indifference à la dureté de votre 


quees f caractere. Je vous ai ſouvent defendu du pre- 
fa gon mer reproche; quant au ſecond, il m'auroit été 
> lieu Macile de m'élever contre le cri general de 
e por France entiere. Cependant je ne pouvois me 
5 * perſuader qu'un homme auſſi ſenſible que vous 


aux charmes de notre ſexe, pit avoir un cœur 
ne 10G: bronze. V bien de prouver le con- 

1 ze. Vous venez bien de prouver le con- 
e * WW faire. Vous vous &tes occupé de nous au mi- 
. beo de affaire la plus importante de votre mi. 
ge fi iſtere. F orce de grever la nation d'un impot 
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de 162 millions, vous avez cru devoir en 18 
ſerver une legere partie pour le theatre lyrique 
& pour les autres ſpectacles. Vous ſavez quu- 
ne doſe d' ard (1), de Caillaad (2), de Raw 


cour (3) eſt un narcotique ſlr pour calmer les 
operations douloureuſes que vous lui faites à re- 


gret. Veritable homme d*ctat, vous en priſes 
les membres ſuivent Putilite dont ils font à vos 
vues. Le gouvernement fait, ſans doute ,en tems 


de guerre grand cas d'un guerrier ,- qui verſe 


Jon ſang pour la patrie: mais en tems. de paix 


le coup d'eil-d'un militaire mutilè ne ſert qui 


affliger, qu'a exciter les plaintes & les murmu- 


res du Frangois, deja trop diſpoſe a geindre. Il 


faut des gens, au contraire , qui le diſtraient 
& Pamuſent : un chanteur, une danſeuſe, ſont 
alors des perſonnages eſſentiels, & la diſtinction 


qu'on Etablic dans les rècompenſes des deux es- 


peces de citoyens, eſt proportionhte à Lide 


qu'on en a. L'officier eſtropiè arrache avec pei. 


ne & apres beaucoup de ſollicitations & de cour- 
bettes une penſion modique; elle eſt aſſignee ſur 
le treſor royal, eſpece de crible ſous lequel il 
faut tendre longtems Ia main avant de recueillir 
quelque Soutte d'eau. Lacteur eit traĩtè plus 

f . megat- 


Toy — — = 


(1) Danſeuſe de Vopera. ' 
(2) Chanteur retire de la comedie Italienne. 
(3) Nouvelle aQtrice de la comedie Fran goiſa. 
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pe d 
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les g1 
che, 
rebel] 
careſſ 
77 
ter pa 
fremi' 
voyag 
les ch 

Je 1 


.C 129 ) 
magnifiquement ; il eſt accolé & une ſang · ſue 
publique, animal nEceſſaire, quꝰ on fait ainfi 
degorger en notre faveur de la ſubſtance la plus 
pure dont il ſe repafc, C'eſt à pareil titre, fans 
© doute, Monſeigneur, Ceſt'a la profondeur de 
votre politique , que je dois attribuer le prix flat- 
teur dont vous honorez mon foible talent, Vous 
maccordez, dit-· on une croupe: ce mot m'effra- - 
yeroit de toute autre part, mais e eſt une crou · 
pe d'or. Vous me faites chevaucher derriere 
Plutus, Je ne. doute pas que dreſſé par vous, 
ih r'ait les allures douces & engageantes. Je m'y 
commets, ſous vos auſpices, & cours avec lui 
les grandes aventures, Puiſſiez · vous, en revan- 
che, Monſeigneur , ne jamais trouver de croupe 
rebelle! puifſent toutes celles que vous voudrez © 
careſſer, s'abaiſſer ſous votre main chatouilleu. 
ſe ! puiſſe la plus ergueilleuſe ſe laiſſer domp- 
ter par vous & rece voir votre grandeur avec: ce 
fremiſſement delicieux, prefage-du plus heureux 
voyage, toutes les fois que vous galoperez dans 
les champs fortunes. d'Idalie! 


juel il WW Je ſuis avec un profond reſpect, 

ueillir M oNS8IGNEUR, POINTS e 
7 0 Vene aeg. 
na gat- paris ce 4 Janvier 1774» Cant; i, 


7 Reponſe de M. le contrdhur gintral a Mite. Arntus. 
Verſailles, le 3 Janvier 1773. 


On yous a mal informee, Mademoiſelle; vous 
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| ( 139 ) 
n*avez point de croupe dans le nouveau bail; zu 
ainſi vous ne chevaucherez derriere aucun fer: an 
mier général. Mais il vous eſt tres permis den ( 
faire chevaucher quelqu'un devant ou derriet Bl de 
vous. Cet accouplement ne vous ſera pas. moins hy .... 
utile; il eſt meme plus commode en ce que pom hi 
la miſe il n exige qu'un tres petit fonds d'avance, cher 
Je ſuis, Mademoiſelle, tout a vous. ouve 
1 PABBE TERRAD coit 
21 Janvier 1774. On pretend adjourd hi © te 
que le Sr. Dauberval n'eſt point alle en Ruſſe, vient 
qu'il n'eſt pas m&me ſorti de Paris, mais qui tache 
eſt tenu cachs6 pour ſe ſouſtraire aux pourlu- Wy tre o 
tes de ſes créanciers. Quoi qu'il en ſoit, on l troifi 
vu à Vopera, mais il n'a point danſe de touts BY de la 
les fetes & ne danſe point encore. Quant 4 ki avec 
Dlle. Allard, il n'y a pas d'apparence auſſi qu'el Wl cre d 
le reparoiſſe: elle devient fi enormement graſſe, ¶ de lot 
que ſes amis lui ont donné le bon, conſeil de vre. 
quitter le public au milieu de toute ſa gloire, & 
de ne pas attendre que ſon talent decline, Heu- 
reuſement de jeunes ſujets ſe forment, tres pr. 
pres à la remplacer. La Dlle. Eidoux ſurtout 
a fait des progres Etonnans , depuis quelque 
mois, qu'elle eſt excitèe par Pemulation de rem 
placer une danſeuſe fi aimèe des ſpectateurs,. 
23 Janvier. Jeudi dernier 20 de ce mois, {it 
commiſſaires de Pacademie des ſciences ſe ſoit 
tranſportés auprès du pont royal, vis- A- vis l 
rue Beaune, pour aſſiſter à l'expërience d'une 
nouvelle machine, a Vaide de laquelle Finyen- 
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ml mo. 
teur pretend- pouvoir reſter ſous Vean pendant 
1 bail: au moins une heure , fans conſerver aucune 
n fer communication avec Pair extérieur. | 
s Cen Cette machine eſt une eſpece de mannequin- 
errier I ge cuir, c'eſt · à · dire un fourreau , conforms 
moia I exactement comme un homme à Fexterieur, Ce- 
e pon lui qui doit ſubir immerſion, entre dedans en 
Vance Bl chemiſe , ou en camiſole, ou nud, par une 
ouverture qui reſte au col. Ainſi affuble, il re- 
lſ» Ii coit un casque de cuivre, qui lui embot᷑te toute 
urd hi Ja tète, & par un large collet du meme meral 
Ruſhe, vient $'adapter ſur un cuir gras, auquel. on at- 
Is qull tache avec des Ecrous bien viſſes, II n'y a d'au- 
Ourſu. tre ouverture que des ceilleres' de verre, & une 
on 128 :coifieme au front , de verre auſſi. Au ſommet 
toute de la tete ſont deux tuyaux, Pun fur l'autre, 
nt ak avec un conduit de cuir à chacun , du diame · 
i que! i tre d'une groſſe bougie & d environ quatre pieds 
gralle, de long, qui vont aboutir à une boule de cui- 
ſeil de vre. Cette boule a un reſſort que Fon monte, 
ire, Au moyen duquel l'air y contenu, pouſſe par le 
Heu. canal iof6rieur, va ſe rendre à la bouche du plon- 
28 pro: geur; & celui qu'exhalent ſes: poumons, comme 
ſurtout plus rarèfiè, ſe porte en haut & retourne par le 
1elqu® Wi conduit ſuperieur au recipient, c'eſt-a-dire à la 
le rem BY boule de cuivre, od il fe rafrafchit & revient de 
urs. ouveau a la bouche. Ce jour - là l'inventeur 
is , fu ayant trop force le reſſort, il Seſt cafle ;, ce - 
ſe ſont pendant il n'a pas. voulu que les commiſſaires- 
vis a en allaſſent ſens avoir vu quelque choſe: Pex» 


d'une I perience s'cſt toujours faite , mais. au dont ds: ; 
inven· F 6 | 
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& il n'a pu y reſter plus longtems. 
toujours beaucoup fans aucune reſpiration.” O 


1329 


dix minutes, Pencaſtré a tire la petite ficelle, 


doit inceſſamment recommencer l'expèrience. 
L'auteur aſſure pouvoir deſcendre jusquꝰ à la pro. 
fondeur de trente pieds. On a oublie de dire 


dans la deſcription de la machine, que le cuir 


eſt ſoutenu par des anneaux de fer, de diſtan- 
ce en diſtance, afin que les mouvemens du 
plongeur ne ſoient pas genes par la preſſion de 
eau & pour conſerver dailleurs. un certain 


volume d'air. ; 44 


Les commiſſaires 40 Facaddimie preſens; & 
toient MM. te Roi , le chevalier de Borda, 


_ Pabbe Boſſut, Tenon, Petit & Sage. . 


L'auteur de la machine eſt un homme des 
ootes, groſſier, ſans education, qui paroft IA. 
voir inventee ed _ raiſer les debris: Tr 
naufrages. _ 

24 Fanvier 1774. on a antones le phSnome 


ne curieux d'une fille 4g6e de vingt ans, ayant 
que deux pieds quatre pouces. Ceſt a la fofte 


St, Germain qu'on invite les amateurs de Phiſtoi- 
re naturelle de venir la voir le mois prochain. 
25 Fandier. Si les Francois rendent les Etran. 


00s tributaires de leurs modes & de leurs fri- 


volites , ceux - ci viennent prendre leur revan- 
che & mettre à contribution la curioſitè credi- 
le de la nation. Un Anglois, nommé Wildman, 
vient en conſequence d'afficher qu'il avoit trou- 


Vs le ſecret d'apprivoiſer les aheilles: ce dent 
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Il invite les amateurs à voir ſes diverſes expe 


riences , qui ſont, au nombre de quatre. . 


10. A ſon ordre les abeilles fortiront de Ia 


ruche & iront ſe placer ſur tel ene des.ſpeg- 
tateurs qu'il leur indiquera. 
20, Elles viendront 8 1 autour de 


ſon bras en forme de manchon „ fans Jui faire 


aucun mal. 


30. Elles ſe ck fur 100 widow en Fame | 


de masque & le couvriront ainſ} parfaitement. 


4% A ſes  ordres: elles partiront 4 FRCOummee 


rons à leur ruche. 1 ci 
28 Fanvier 1774+ Deux: Anglois $ — 


des Frangois dans ce pays · ei, Tun pretendoit 
quils aimoĩent argent, Vautre ſoutenoit le con. 


traire. Les contendans s'echauffent & comme 
cette nation aime beaucoup les paris, celui qui | 


&toit pour defendre la nôtre de l'eſprit de cupi- 
dite que Faucre lui ſuppoſoit, gagea que pen- 
dant un tems determinè il ferojt crier des Ecuy 
de fix livres à vingt- quatre ſols, ſans que toute 


a marchandiſe, au nombre de 200 Ecus, füt dé. 


ſbitee. Les prealables, de bonne foi, de part & 
cautre bien arrètès, on va à la monnoye pren- 
dre un ſac de 1200 livres, en cus neufs; on loue 
un crieur ou un aboyeur, qui au jour, lieu & 
heure marques commence ſon annonce; & Pon 


allure qu au bout de deux heures, délai conve- 
zu, il ne $'Etoit encore trouve que cinq ache- 


teurs, Ce pari, fol d'abord en apparence pour 


celui qui le propoſoit , par les * — des 
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plat: de fon meEtier. Il prend au moins trois lou 


| C134). 


efrconſtances s Þaroft fait en connoiffance hb 
cauſe, & Yon aſſure la verite du fait, 
29 Fanvier 1774. Un Juif Anglois nomms 
Jonas, arrive depuis quatre mois environ dan 
ce pays - ci, ayant eu le bonheur de deployer ſes 
talens pour Feſcamotage, chez les jeunes Prin, 
ces, eſt devenu tellement à la mode, qu il u 
a point aujourd'hui de ſouper Elegant dans-Pa 
ris, od il ne ſoit appelle & ne ſerve quelque 


par feance, & Ion juge quelle fortune il dai 


faire: il eſt ſuperieur a Comus en cette partie, 


C'eſt · à · dire qu'il eſt plus fin; mais I' autre ef pa 
plus ſavant, & vraiment phyſicien. Le Sr. ]o Et 


nas a un air balourd , une tournure matériel . 
& ronde, qui en impoſe encore davantage 43 Fr 
Fi paroftre plus merveilleux. 2 4 


30 Fanvier. Le differend du Sr. Dauber phiqu 
avec: Mrs. de académie royale de -muſique per 8 
6tant accommode , il a reparu dans les Frag re fa 
mens donnes depuis peu & a Ete- extraordi- dans 
najrement fore” par le Foun i enchants de le dupe 
revoir: ſa cre 

31 Fanvier; NM. Diderot elt attendu dam ce 178 
pays doi pour le printems prochain. Ce grand 
homme écrit qu'il “ ennuye à Petersbeurg, qui 


Y trouve d'intéreſſant que les converſations de 
qu'il a avec Yauguſte Souveraine, fa protecttict. W 70e f 
Sans doute, qu'elle ne ſe platt pas moins dans ſes 4 7 
tote à tete avec luj, mais les ſoins du gouvet- qui fa 


nement la diſtraient & empechent d'entretc- 


e353 


philoſophe.. 


a ur le Sr. Mirlavaud , tréſorier des grains au 
yer ia compte du Roi, annonee dans falmanach royal 
s Pri BY pour 1774. Les curieux les recueillent toujours 
il comme faiſant grande ſenſation en ce moment 
ans Fr. & anecdote pour l'avenir. Les voici: 

Juelqu Ce qu'on diſoit tous bas, eſt aujourd'hui public: 
18 lous Des preſens de Ceres le maitre fait trafic, 

ill dot Et le bon Roi, loin qu'il sen cache, 
partie, Pour que tout le monde le ſache, 
ure elt Par ſon grand -almanach ſans facon nous apprend 
Sr. Jo- Et Yadreſſe & le nom de ſon heureux agent. 


2 Feorier- 17Þ4» II paroft un memoire. de- 


ze KE Me, Linguet pour le Marquis de Soyecourt; 
os y trouve le ſpectacle inſtructif & philoſa. 

ubervil BY phique d'un Seigneur puiſſamment riche, qui 

auſique BY per une cupidité baſſe & ſordide voulant acerof--. 
Frag ue fa fortune en entrant comme un vil financier 
raord- BY dans des entrepriſes d' affaires lucratives, eſt la 
de l dupe d'intriguans & d'eſcrocs, qui abuſent de 


ſa credulite, au point de le faire ſe deranger con- 


lans & BY gderablement & de le conduire ſur Te penchant 
> grant BY de ſa ruine. C'eſt la ſuite du procts contre le 
's' QUl Marquis du Hautoy, oh la Baronne de la Gar- 
(ation WY de, maitreſſe du controleur général, jJouoic un 
ecttice. re ſi infame qu'il a été oblige de la renvoyer.. 
abs ſe BY 4 Frier. Il court une Epitre à Margot, 


qui fait grand bruit dans cette capitale, à rai- 
ſon des alluſions qu'on croig. y trouver relati- 


air auſſi ſouvent qu'elle le voudroit ce fümeux 


1 Horier 1774. On a fait de mauvals vers 
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vement à Madame la Comteſſe Dubarry, quoi 
qu'elles ne roulent, en general, que ſur. mills 
_ exemples qu'on voit tous les jours de court 
mais la malignité du public 
850 *exerce & 8 beaucoup de vogue à cet 

fait dlailleurs, mais dont Pay, 
teur eſt oblige par la Taiſon ci - deſſus de gat. 
der l'incognito. 


ſlannes parvenues; 


5 Feorigr. Le Sr. Bellanger , un de ces offi 


ciers aventuriers , risquant tout parce qu'ils u 'one 
rien 4 petdre , connu dans les tripots pour te. 


nir la banque au pharaon, a voulu tenter for. 


tune d'une autre maniere, On aſſure qu'il a. 


voit acceptè une miſſion ſecrete pour aller en 
Angleterre, dont on veut que l'objet fut ben. 
levement de Fauteur du gazetier cuiraſſè: il a. 

voit pour aſſociè à ſon expedition des ſuppos 
de police, tels que Receveur, Cambert, Finet, 
&c, Malheureuſement pour eux, ils n'ont pas 
reuſſi:.on a meme eu vent de leur deſſein, ib 
ont été deſighes dans les papiers publics. Le 
brait . avoit couru qu'ils avoient été attrapes 
& pendus comme eſpions. II eſt ficheux que 
cela ne ſoit pas exactement vrai. Ils ſont fe- 
venus ici, mais l' eempt Receveur en a eu une 
telle frayeur qu'il en eſt encore fol. 

7 Norier 1774. L Almanach royal de cette 


annèe devient extrèmement recherche à cauſe 


de Pannonce nouvelle dont on a parlè & qu 
— plus à Tavenir. Le Sr. le DEE: im- 


4 


cheve 
& lug 


taphe. 
dans f 
ye ſo 


Woure « 


la mo 
robe 
à c6t 
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yeux 
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V, quoifWrimeur , en a regu une ſevere rẽprimande, & 
ur mile bn imprimerie eſt fermée pour trois mois. 


court 7 Florier. Une Arthemiſe nouvelle donne à 
| public Maris le ſpectacle rare d'une douleur conjugale 
> a cet ue le tems ne peut affoiblir. C'eſt Madame la 
nt Pay. WLComteſſe d' Harcourt. Son mari mort, il y a 
de ga. res de cinq ans, fit beaucoup de bruit dans le 


ems 4 l'occaſion du demele qu'il excita entre 


es off. Won confeſſeur, Parchidiacre Tando, & Varche- 
is n'on; que de cette capitale. On va voir aujourd'hui 
Our te. ebez le Sr. le Moine le mauſolee que ſon Epouſe 
er for. Maoit faire Elever a Notre-Dame à la memoire 
1U'il a. au Comte. Elle va ſouvent chez le ſculpteur 
ler en pour preſſer le monument; elle y paroft les 
c Fen» ebeveux épars, & dans P appareil douloureux 
: i. e lugubre on elle doit figurer dans le ceno- 
2pP03 Witaphe, Elle ne Soccupe pas moins du defunt 
net, aans ſon intérieur. Elle lui a toujours confer. 
nt paß é ſon appartement: on y trouve encore ſa fi- 
n, ih eore en cire, qu'elle a fait fondre en pied, & 
Le la mort de ſon mari. II eſt habillé dans fa 
trapes robe de chambre; il eſt aſſis dans ſon fauteuil 
* Que a cöté de ſon lit, prepare comme s'il devoit 
at fe sy coucher; & cette femme, dont la tète vas 
u une poreuſe & meèlancolique la fait paſſer aux 
72 yeux des profanes pour tirer un peu à la fo- 
cette Bic, Yenferme ſouvent en ce lieu, comme 
cauſe sy entretenir avec cette image muette & la 
x qu i cereſſer à ſon aiſm . 
im- 7 Horier 1774. Labbé Rouſſeau, qui doit 


precher le careme devant le Roi, a ouvert, ſui- 
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vant uſage, fa ftation le jour de la chandeley 
Merveilleuſement encourage par le xemple 

' PabbE de Beauvais, dont le zele, yigourew 
& amer, a été r6compenſe par un é&veché , 
Ini-ci a ſuivi les mèmes erremens; il a eng 


cet ( 
traite 
d'aill 
de fe 


re .encheri, & a tonné avec une hardiefh la 
fainte, aux yeux des dévots, cynique aux yen tofe 
des courtiſans, Ce premier ſermon fait di point 
grand bruit, Fa rad mais 
8 Fiorier. L' Epitfe à Margot eſt tellemet freres 
dans le ſtyle, la maniere & le genre de eſt o 
Dorat, qu'on la lui attribuoit aſſez generals de M. 
ment. Le ſcandale que cette bagatelle a oer © 
fionné, lui a paru meriter un deſaveu, pour Pet 
mettre à Vabri du reſſentiment de la femm erbat 
puiſſante, dont les ennemis de celle. ci . couſta. 
voulu reconnoftre le portrait dans Margot. Mitre 
il a cru: en meme tems n'y devoir mettre auch ſe de 
ne importance, & il s eſt contente de faire uns enſuite 
autre Epitre , ob il ſe defend de l imputation C un li 
en decriant beaucoup la premiere piece, es: 
vaut pourtant mieux que la fienne, MM" fra 
8 Peorier 1774. Il paroft un memoire ſur ner 
reclamation contre des vœux faits malgre Va * £* 
torits ecclefiaſtique:'il eſt de Me. la Croix Mk chat 
ſe fait lire avec le plus grand inter&t, II sgi lle d 
d'un Sr. de Poilly, fait cordelier malgre lui, gy 
? a pres de trente- cinq ans & qui reclame confi © Perf 
tamment depuis lors contre cette tyrannie. MrnP 
ne peut ſe diſpenſer de la reconnofſtre pol 2 * 
ns 


telle, puisqu'il na paru conſentir à entrer dn n 
5 re, qui 


ndeley 
nple 0 
ZOUreUt 
he; (0 
a ene 
ardieſh 
IX Yeu 
ait d& 


( 


traitemens de ſes parens 3 que ceux - ci ont 
——__ renda fa profeſſion irreguliere , faute 
> ſe conformer aux ordonnances, en aſſiſtant 
la priſe d'habit & en ſignant ſon a&e de 


point fait le noviciat convenable, qu'il n'a jas 
mais ètè admis volontairement parmi ſes con- 
freres ; qu' enfin la puiſſance eceléſiaſtique sy 
eſt oppoſèe par une ſentence de Vofficialite 
de Meaux, Le detail des vexations Eprouvees 


llemen 
de N 


Snerale. 

e par ce malheureux eſt ineroyable, & Von ne 
our U peut concevoir qu'il ſe trouve une mere aſſez 
Teng barbare pour ſe porter à une perſecution aut 


- cd; of conſtante, On a depuis employs la calomnie 


1. Maß 
e auch 
ire une 
tation, 
de,; Qu 


{6 de pederaſtie, & qu'on a voulu faire paſſer 
enſuite aux yeux du gouvernement pour auteur 
dun livre, dont on ne donne que les lettres ini. 


par fragmens, & Vecrivain refugie chez Ve. 
tranger a depuis été connu. 

8 Hvrier 1774. M. de Roſſet, preſident de 
n chambre des comptes de Montpellier, tra» 


ſur un 
re Tau- 


** vaille depuis vingt-cinq ans à un pocme fur a» 
lui, a Il compte Vavoir enfin mis au point 
ne coll” perfection dont il le croit ſuſceptible, & il 
gie. O imprime actuellement au Louvre aux frais du. 
re pol Roi, in-4% , avec des gravures & tous les orne- 


mens typographiques. C'eſt M. Bertin, le mini- 


er Call 
tre, qui ayant eu autrefois cn e de Vous. 


cet Ordre, que pour ſe ſouſtraire aux mauvaĩs 


profeſſion; qu'elle Veſt encore, parce qu'il n'a 


contre ce mEme. homme, qu'on a d abord accu- 


tales: 1a F. de P. L. D. tEpandu dans Paris 


* . 
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vrage, Sen eſt WY le ſouvenir avec plaiſf 


& a procure & Payteur cet honneur, Tous les & 


conomiſtes ſont” dans Vattente de ce poëme, ql 


vraiſemblablement n'y repondra pas. Le poten 


eſt deja preſque ſexagenaire , mais a encon 
tout le feu d'une tete meridionale, © 


9 Feorier, M. de la Condamine, Chevalie 
des ordres royaux militaires & hoſpitaliers d 


Notre Dame du Mont-Carmel & de St. Lazar 


de Jeruſalem, l'un des XL de PAcadEmie Fram 
goiſe, de l' Académie des Sciences, de la Societt 


Royale de Londres, des Acacemies de Berlin, 
de Petersbourg, Bologne , Cortone , Nancy; 


celebre par ſes voyages, entrepris par ordre di 
Roi, pour d&terminer la figure de la terre, pi 
ſes connoiſſances profondes en pluſicurs genres, 
par ſes divers Ecrits en faveur de la methods 


de inocilacion, & meme par ſon talent pont 


la poeſie légere, eſt mort age de 74 ans, Mal 


_ gre les infirmites dont il étoit accable, & fur: 
tout une ſurdite extreme, il a conſervs jusqul 


la fin de ſes jours une activité, une Vivacite 
deſprit & une gaſte Etonnantes, | 

o Feorier. Le Sr. Guignon , ordinaire de | 
muſique du Roi, eſt mort a Verſailles le 30 Jat- 


vier à pres de 80 ans. Son talent ſuperieur po 


le jeu du violon lui avoit merits Poffice'de Rial 
& maitre des meneſtriers du royaums, dont 8. M. 
Tavoit pourvu par lettres patentes du 15 Jan- 
vier 1741; Au mois de Mars 1773 il s' toit de: 
mis de cette charge, qui avoit EtE ſupprimer. 
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p Forier 1774. Les conlsdſens Frangois di- 
ent enfin jouer ſamedi Js Barbier as Seville, 
pu /a precaution inutile, comèdie du Sr. de 
3:aumarchais , attendue depuis fi longtems. Elle 
woit été arretée à la police & l'anecdote eſt 
laiſante, L'auteur geſt rendu chez M. de Sar- 
ine, pour fe plaindre de embargo. Ce ma-. 
iſtrat lui a TEpondu , que c toit 4 cauſe des 
ireonſtances: a quoi le Sr. Caron a replique b 
ve c'6tojent ces memes circonſtances quile Mi 
determinoient à la faire jouer; que ſes ennemis | 
ayant repandu le bruit qu'il y tournoit la ma- 
giſtrature en ridicule, il avoit le plus grand in- 
6ret à ſe diſculper; d' autant qu'il avoit appro- 
bation de M. de Sartine & de Marin meme, 1 
comme cenſeur de la police, depuis 18 mois: Fl 
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que fi l'on s' obſtinoĩt A arreter la repreſentation 
de ſa comedie, il alloit la depoſer au grefe, 
munie de cette double approbation, & en re- 
Querir la lecture aux chambres aſſemblëes. Le 
Lieutenant de police n'a pu qu' etre tres Emu 
de cette requiſition , & Madame la Dauphine, 
dont on a fait intervenir la protection, a enfin 
leve tous les obſtacles. On aſſure que cette 
Princeſſe veut afſiſter A la premiere repreſen- — 
tation. 

10 Feorier 1774. rl paroft que l'on a ou 
lire a Madame la Comteſſe Dubarry “ Epirre 4 
Margot, qu'elle n'a point plu à cette Dame, 
& que le Sr. Dorat a été oblige de brocher bien 
Mte une retractation potique. a 


* 
oe —_ . 8 — Fa — = — k = 
i 8 A — „ 2 
7 ere en 


2 Ca pas 
* . * 


3 142) 


12 Rene. L Bene 4 Site , dang 
de depuis longtems & 2 pluſieurs repriſes » pu 


ent e 
iu di 


le parterre » avoit et affiche pour aujourd hi1; 
ſamedi; mais jeudi au ſoir, les comediens a. eigne 
noncerent que cette repreſentation n'auroĩt pu Huiſabl 
lieu, qu'il toit venu des ordres ſupeErieurs qu ive i! 
y mettoient obſtacle. M. le Duc d' Aiguillon, à Wt ve 
Madame la Comteſſe Dubarry ont requis du Du (cs 
de la Vrilliere qu'il interpoſat ſon autorité pour ne cl 
empecher la publicitè de cette comédie. M. de II a 
Beaumarchais paroft encore mieux diſpoſe & in Ne qu: 
tereſſe à la depoſer au greffe du parlement Appelle 
ur ſe juſtifier, - voir 
Cette ſuſpenſion fait un — tort aux come. te po 
diens, qui ayant obtenu la permiſſion de jouer Mule ; 
cette piece, d'apres un nouvel examen plus it Ng 
vere & plus detaille, étoient dans la ferme Mes Bt 
confiance qu'elle ne ſouffriroĩt plus de difficul- Wherſor 


t6, en conſequence avoient fait beaucoup de Minélan 
depenſes en decorations, habitsz & c. tout Etoit | 
dèja louè pour les ſix premieres repreſentations, 
15 Feorier 1774. On annonce avec beaucoup 

d'emphaſe un bal de M. le bailly de Fleury, 


Ambaſſadeur de Malthe. Le. dEcore en doit 


etre dans un genre fingulier: on y entrera da. tieux 
bord par le Tenare , ou plutdr par le purga- niſſai 
toire, puisqu'on n'y "reſtera pas; & de-la Von tre le 
paſſera aux champs clyſces : ſpectacle d autant ¶ conti 
plus agreable , qu'il ſera vrai pour le local, puis - faillib 
que C'eſt dans ſon Jardin que ſera. cet e precic 

deſiro 


I (143) 
demm ent enrichi de tout ce qui peut figurer le 8 


„ pu ur des morts bienheureux. © 
ourd hi 1; Hiorier. M. le Comte de Lauraguais, ce 
lens a8. Meigneur aimable, dont le fond de gafté iné- 
roit pu NMuiſable eſt fi merveilleuſement ſecondè par ſa 
urs qu ive imagination, après avoir amuſe Londres 
llon, (a venu réjouir cette capitale par ſes ſaillies 


ſes plaiſanteries ingenieuſes; on en raconte 


tE pour ne charmante. 8 | 

* dea ces jours derniers forme une aſſemblée 
- & in e quatre docteurs de la faculte de medecine, 
lement ppelles en conſultation, La queſtion Etoit de 


avoir ſi Pon pouvoit perir dennui, ' Ils ont tous 


come. te pour 1'affirmative , & apres un long pream- 
jouer {Wule, on ils motivoient leur jugement, ils Pont. 
lus {6 gué dans la meilleure foi du monde. La famille. 
ferme es Brancas eſt aſſez generalement compoſee de 
iffcul. Nperſonnages idiots , hypocondres , vaporeux, 
up de W:{1ancoliques , &c. Ils ont cru qu'il s'agiſſoit 
; Etoit Mee quelque parent du conſultant & ils ont déci- 
tions, Wiſes que le ſeul remede Etoit de diſſiper le mala. 
coup de, en lui 6tant de deſſous les yeux ſurtout 
eury, robjet de cet état d'inertie & de ſtagnation. 
doit Muni de cette piece en bonne forme, le facẽ- 
a d. deux Seigneur eſt alle la deEpoſer chez un com- 
urga- {Wniſſaire & y porter plainte en mEme tems con- 
Fon tre le Prince d' Henin, qui, par ſon obſeſſion 
ant ¶ continuelle autour de Mlle. Arnoux, feroit in- 
puis WE failliblement përir d'ennui cette actrice, ſujet. 
ace- ¶ precieux au public & dont en ſon particulier il 


defiroit la conſervation, II y requiert en oon. 
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ſequende aul ſoit enjoint audit e de " 
ſtenir de toute viſite chez elle, juſqua ce qui mo: 
le ſoit parfaitement retablie de la maladie dalWſſer 
nui dont elle eſt atteinte, & qui la tueroit, f ſeton. 
vant la dèciſion de la faculté. | tres, 
On ne dit pas comment le Prince d Hal bes e 

a pris la plaiſanterie, un peu ieee nes ti 
15 Feorier 1774. Le, quatrieme memoire d que C 
Sr, de Beaumarchais tant attendu paroft en Amb 


11 Ya donne dimanche aux magiſtrats aux pff qui 

ces, à la cour, & des la nuit il Va mis en vent 18 

au bal de l' opera, car cet auteur adroit a toum ier n 

A ſon profit la curioſite du public & fait un gre ren 
benefice de ſes écrits. Celui - ei a pour tit hires 

guatrieme mbmoire pur, Ge. contre M. GoezmarW'us ir 

juge accuſe ue ſubornation & de faux : Madan | eſt. 
Gozzman & le Sr. Bertrand, accuſts ; les Ku ige 

Marin, gazetier, d Arnaud Baculard , Conſeil Lol 

ler d ambaſſade , & conſorts : Sr. Et riponſs in er ur 

genue d leurs memoires, gazattes, letimt coura, teme 

es, cariels, injures „& mille & une difamatm es ad; 

Comme celui ci eſt plus fort, plus hardi, plus diquan 


inſolent, plus derifoire contre le nouveau ti. fre les 
bunal entier, qu aucun des autres, le Ste de mene 
Beaumarchais, qui fait tout avec fineſſe, à el a qua] 
celle de ne le rẽpandre que dans les jours gr, Plus pa 


c'eſt-A-dire dans un ters de vacances, & de un 7 
gagner ainſi quatre jours Je débit. le ſes 
17 Feorier 1774. On parle beaucoup des geur econd 
bals donnes par M. le Bailly de Fleury, & fit- n lui 
tout du de core, qui ſbüſe encore & que tout paad te 
tte J 


Toms 


(145 
monde va voir. On etoit eu effet oblig de 
ſer par le Tenare. On y avoit figure un Phl6- 
Ieton. II y avoit une barque à Caron, des mon- 
tres, des bruits ſouterreins. Les champs Ely- 
ges Etoient délicieux: du reſte, toutes fem. 
nes tres · choiſies, pas une fille, Ke. On compte 


le 8 
e qu 
ie dey 
it z { I 


Hel 


oire ve cette fete aura coũté 40,000 livres à M. 
t enn ambaſſadeur de Malthe, tres- vilain en general, 

1x pf qui a merveilleaſement rempli le proverbe. 2 
n veal 18 Fforier 1274. La curiofice de Hire le der- 
toum ier memoire du Sr. de Beaumarchais ne peut 
un gage rendre. On en a deja debite fix mille exem- 
r titre Plaires. Il faut convenir que celui eĩ eſt beaucoup 
oezman plus int6reſſant par les grands objets qu'il traite: 
Mau elt d'ailleurs infiniment mieux fair que. le | 
s Set roiſieme, | 


Louverture eſt un FR, * Latteur co 
jar une proſopopee ingenieuſe avec PEtre Su- 
eme, trouve le moyen de paſſer en revue tous 


_ conſal- 
on in. 
coural- 


mation. es adverſited & d'en faire des portraits encore 

Ji , plus piquans & rajeunis dans ce nouveau cadre. Ou- 

85 p re les perſonnages deja connus & baffoues, 15 i 
I's i 


mene le Prefident de Nicolar, dont le nom, 
1 1 qualite & les avantures ſcandaleuſes fixent 
'S 816 Plus particulicremenc attention. Il paſſe enſuite 
un reſume clair & concis de toute Paffaire & 
le ſes incidens, ce qui amene la diſcuſſion du 
econd mémoire de Madame Goezman , auquel 
n lui reprochoit de avoir pas repondu. Il r&- 
and toujours à pleines mains le ſarcasme Tor 
tte Dame, contre laquelle it ne ſauroit 80 
Tome PILL. G | 


— 
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P iſer. Par v une tranſition heureuſe, il en vie ¶Nevoi 

a ſa denonciation contre le faux de M. Cad > C 
man, dans I'gxtrait de baptème, cauſe du pte: e q 
mier ajournement perſonnel dont a été hu enir 
le conſciller, Il en fait voir la liaiſon. avec ſon teu 
affaire. II Etablic Vinterer preſſant qu'il avoit ont 
Eclaircir cette anecdote. de la vie du magiſtrat, Moe 
puis il tombe à bras raccourci ſur d' Airolles, 
& ſe tire, ſinon en brave, au moins en fin ad, te * 


1 verſaire du cartel. De cette carricature riſible I perl 
; | i | il S&leve à un tableau. de Michel - Ange; il d, © 
an | 3 48 fagon majeſtueuſe I aſſemblee des cha f am 
f 1 bres , & ſous. cet appareil impoſant deguiſe. une Met 


bf ifion ſenſible aux yeux des connoiſſeurs du t ke 
plat arẽopage. Le detail de Vinſulte faite pe Puta 
le Prefident de Nicoloi au Sr. de Beaumarch H! 
vient comme naturelement à la ſuite, de cette 
narration & n'eſt. pas conté a Vavantage du Meet 
iſtrat. Apres s etre contenu dans la.gravits du 
ſujet, I'ecrivain en revient à ſon ami Marin, 
qu'il trafne. encore dans la boue & qu'il coum 
d'opprobre. Enfin, pour ſe concilier les fem 2 N 
mes en intereſſant, leur eur, il termine par ui wh 
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{ | long Epiſode, vrai roman, d'une hiſtoire pt Ie tor 
1 tendue arrivèe à fa ſcur en Eſpagne, ayec Clavi zins d 
| co, auteur 1 7 IG: 1 philoſophies F 
. dans le got eur. amene au My 

| yen d'une lettre infiame qu'il. ſuppoſe que is ile 


ennemis font courir, & qu'on ſoupgonne piu 
fabriquèe par lui - meme, pour avoir lieu di 51 
ſexer cette partie de ſon wa, ay a c * fs 
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. vie evoir faire une diverſion curieuſe aux yeux 
Goes, e certains lecteurs, fatigués du reeit de tant 
z pte: e querelles de palais. On eſt oblige de eon - 
arg {crit que ceci eſt de trop, en ce que le nar- 
ee ſon teur prete le flanc au ridicule par des rodo- 
voit ! ontades qui ſe reſſentent fort du pays où il 


oyage, & dont ſes ennemis prafiteront,. sls 
ot adroits. A la fin de ce memoire on lit une 


7750 te curieuſe, qui confirme: l' aneedote dont an 
riſible perle. II paroft y perſiſter dans ſa refolutjon: 


> ſoumettre ſa piece du Barbigr ds Sipille à 


. examen du nouveau tribunal , & il ſupplie en 
ſe une et la cour d'ordonner que le manuſerit lui 
urs dt repréfentéè , pour detruire à eet egard les 


pucations de ſes ennemis, | 
19 Hvrier 1774. L'affaire des exempts & | 
dions qu'on diſoit pendus en Anglererre, ac - 
jert plus de clartéè & paroft conſtatée, Ceſk 
Foccaſion du Sr. de Morande, auteur du Ga. 
lier cuiraſſs ,, qu'il 6toit en effet queſtion 
alever, Voici ce qui y avoit donne: lieu. Ce 
oderne Aretin, ſe trouvant encourage par le 
bit de ſon libelle, & ayant ramaſſé d autres 
teriaux pour y ajouter une ſuite, a imagine 
e tournure plus prompte, moins PEnible & 


8 1 ins dangereuſe, pour gagner beaucoup dar. 
e t. II a éerit à quelques particuliers riches 
au ce pays- ei, qu'il avoit fur leur compte des 
2 tecdotes tres - ſcandaleuſes , mais qu'il croyoiĩt 
» > ſon honnetets de les en prevenir „ & de ſa- 


dir s'ils ne ſerojent pas fiches de les voir ainſi 
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r6veler au grand jour ; que moyennant telle ſony 
me, il leur épargneroit ce d6ſagrement.  Ply« q 


ſieurs y ont acquieſce, entr'autres M. de My p 
rigny. L'audace du Sr. de Morande a Ee ju I. 


qu*a lui faire Ecrire à Madame la Comteſſe Du 


20 

barry . la rangonner de la m&me maniere, ** 
e po plainte a M. le Duc d' Aigul. . 
lon, Ce Miniſtre 8'eſt abouché avec Ambaſſ Ces 
deur d' Angleterre, qui en a écrit à ſa cour; & Ih 
S. M. Britannique a rEpondu qu'elle ne $'opps. _ 
ſeroit point a ce qu'on vint enlever dans ſes 6 Ling 
tats, noyer dans la Tamiſe , ou etouffer c Robe 
monſtre, peſte de la ſociẽté, fleau de ſes ſen ur | 
blables, pourvu que cela ſe conduiſſt dans Ee co 
plus grand myſtere, & ſans bleſſer a l'exterieu Kur 
les droits de la nation. C'eſt en conſequen N obſce 
de cet accord qu'ont cre depeches les ſuppl conte 
dont on a parle , qui s'etant indiſcretement co emen 
fies a Madame de Godeville, Frangoiſe, fem repanc 
perdue d'honneur & de debauches, refugice da pour I 
ce pays · la, ont &te decouverts & obliges MI vert 
ſe tenir caches jusqu'au moment favorable poi es fait 
| EvaſiONe „ | hs devot 
12 Feorier 1774. Un faiſeur d'Epigrammagy ſur 
geſt exerce ſur la querelle entre Me. Gerbis Ko 
& Me. Linguet, & frappant à la fois ſur | 3 
deux, les a fletris du meme fer chaud, La yoid Gina 
C'eſt grand dommage, dites - vous 23 þ 

Ils ſont fous, 5 Ii ac 

Ces avocats de haut parage, ace 


Qui, dans des &crits pleins de rage, . 


61145 ) : 


le ſom: S'arrachent la robe & Phonneur, ,  _ -, 
„ Ply Ja2nt à la robe, elle eur ſouvent pareil outrage; . 
de My Pour l'honneur, n'ayez crainte ; il eſt bien defendu : 
ste ju Linguet n'en eut jamais, & Gerbier Va perdu, 
ſſe Da 20 Hvrier. Le taureau blanc, conte allé- 


mere eorique de M. de Voltaire, eſt toujours tres- 
„% 6019 | | e 

Aigul rare. Il n'eſt point en vers, il eſt en proſe. 

mbaſſi· ¶ ¶ C eſt une eſpece de fcerie, qui reſſemble beaucoup 

our; i rniſtoire de Nabuchodonoſer, change en bete, 

"oy 22 Norier. On attend avec impatience la 

8 ſes 


Lingue - Morangiaas, poëme auquel le Sr 


uffer o robs travaille. On congoit aiſEment qu'il roule 
es ſen ſur le proces des Verons , & contient une ſaty - 
dans Ee contre le Comte de Morangies & fon defen- 
xterien ll ſeur On ne ſait ſi cela ſera bien bon, Ce potte 
quent WE obſcene n'a reuſfſi jusqu'a preſent que dans les 
ſuppowlcontes & épigrammes . orduriers. Malheureu- 
ent cg ſement ſes ouvrages ne ſeront peut - etre jamais 
„femme epandus. Il eut une penſion du gouvernement 
ice Call our les broiler, ainſi que ſon fameux pobme de 
liges iz verole, & i] Va fait religieuſement. Mais il 


ble pools ic par cœur & les récite. Il eſt en outre 


devot, grand convulſionnaire, & a fait un pots 
me ſur les miracles du bienhzureux diacre Pa- 
tis, C'eſt un perſonnage tres - inconſequent, 


gramme 

Gerbia 
s ſur 
La voie 


nagination que de. raiſonnement. 


8, 23 Feorier 1774. On a dic que Sabinur n'6- 

: toit autre choſe que la tragedie d' Zpgnine res. 

1 fulcitee par M. de Chabanon & ajuſtee au thei» 
L 


ve pour en faire un 88 * eind actes; c'eſt 


comme tous les poëtes & gens qui ont plus d'i- 
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dans cet état qu'il a été jouè A Verſailles, I! ! 
fubi depuis encore une rèduction, & a Et6 n; 
fondu en quatre actes, pour paroftre ici. I * 
Et6 donné hier dans cette forme, & le posme = 
ffs à la comèdie frangoiſe, n'a pas &t6 jag imp 
| meilleur au theatre lyrique, Quant à la muß. 9 
WI. que, on yy voit un compoſiteur qui ser bil 
1 mer veilleuſement pour trouver du nouveau, Da 
1 pour faire du grand, de extraordinaire, qui en 
reuffit pas toujours, & prodigue ſouvent de o 
richeſſes deplactes ne produiſant aucun eff. WW p. 
Les danſes dont il eſt ſurchargé, font une res. Je 
- fource communement ſire, Celles - ci ont ei 
fort goſtt6es, à raiſon des coryphees, Tout d 
que la chorèogtaphie a de ſujets plus brillans a [IF 
voulu s' diſtinguer. Le jeune Veſtrallard y. 
Ets fort applaudi. Mais ces ballets ont patu s, 25 
voir le dé faut de la muſique, de ne rien exp k fe 
mer, pour vouloir fignifier trop de choſes, pour il des c 
Etre trop recherches, e * ' 
M. le Marechal Duc de Richelieu a fait don. jolie 
ner à opera les habillemens de Verfailles, & Nan. 
qui a jettè beaucoup de luxe ſur la ſcene, Ls aps 


decorations ont auſſi fait plaifir, 

24 Feorier 1774. M. de Guibert eſt ale, I kene. 
comme Pon ſait, voir ces vacances le philoſopheſ dialit 
de Ferney. Suivant uſage, il a été cr&s - bien our 
zocueilli par Madame Denis; il a été rerend 4 choix 
diner, mais n'a point vu M. de Voltaire, ee ment 
qui ui a fait naftre une plaiſanterie. Avant] de 5's 
de partir il a demands une plume & de encre, ff Nlique 


8. fig 
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& lai a 6crit. ces mots: * je vous avons con- 
,, jours ſoupgonnè etre un Dieu, mais j en ſuis 
aujourdhui convaincu, puis qu on vous hoiĩt 

5 „& vous mange, ſatis vous voir. Cette ſailiie 

impie & galante plut tellement au Patriarche 

qu'il ſe montra, & vint embraſſer Fauteur du 

billet. Un adulateur de ce grand homme n'a 


pas voulu laiſſer perdre le bon oy a 
en vers qui courent's - . 


O cæeleſte genie, aimable oftogtnaire, © SG ES 
Philoſophe ſublime, ô grand homme, 6 Voted! 
je vous avois toujours ſoupgonne pour un Dieu; 

Vous ne m'Etes plus un problems A 

Puiſqu'ainff que VEtre fupreme , 8 

dans vous voir on vous mange & vous bolt en ce Heu. 


25 Fiorier 1773. Madame de Montglas eſt 
a femme d'un Prẽſident de la chambre des comps 
tes de Montpellier, devenu chef du conſeil de 
M. le Comte d' Eu. II faut qu'elle ſoit encore 
jolie, puisqu'el le a occaſionnè une rivalite aſſez 

grande entre M. le Prince de Naſſau & M. le 
— d'Eſterhaſi, colonel de huſſards, pour 


en etre venus à ſe. battre au ſujet de cette He- 


lene, Le dernier ayant été bleſſe ,. & la cor- 
dialitè ayant ſuccede à la futeur, les deux a- 
moureux ſont. convenus de s' en rapporter au 
choix de leur maĩtreſſe, ſe donnant reſpective- 
ment leur parole d'honneur de 8'y, conformer & 


de seloigner ſans murmurer. La Dame 8 eſt ex- 


pliquee en faveur du Prince de Naſſau. Celui- 
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expeèriences qui Etonnent tout le monde. Il + 


cune dans deux minutes. Il pretend &tre en ent 
qu'on lui prẽſentera, mEme avec des guepes ol 


apprivoiſera en cinq minutes, ſans qu'il y ait 
moindre danger d'&tre pique. La falle meme el 
. diſpoſte de maniere que les inſectes ne volett 


fin la maniere de conſerver toute l'année cet 


. 152) 
ei eſt entre en pleine jouiflince.; „ mais ayant 10 


jour trouve Madame de Montglas chez un pen 
tre avec M. d Eſterbaſi, il en eſt ſurvenu well, 
autre rixe, & le ſcandale a Ete ſi grand que Fon 
wari, informe des faits, a obtenu une let ade 
de cachet pour faire enfermer ſa femme dans u plus 
couvent , ou elle vient d'Etre conduite. tres 
26 Peorier 1774. Le Sr. Wildman s'eſt trau dans 
porté A la foire St. Germain, & y fait voir ſu mais 
experiences annoncees, concernant les abeille: des 


joute, a ce qu'on a dit, qu'il pourroit leur fair 
prendre cinquante poſitions differentes , & chi. 


de faire les mEmes experiences avec tel eflai 


autres mouches des plus mEchantes, & qu'il ls 


jamais du c6re des ſpectateurs, ce qui doit e. 


lever toute crainte a ceux qui en auroient. 17 
Il fait voir auſſi des ruches de ſon inventio dame 
pour les appartemens & les jardins, qui ont m-WIfe, m 
rice Papprobation de Mrs. de PAcademie de lemen 


ſciences de Londres & de Paris. Il explique es 


inſectes induſtrieux, d'6ter le miel ſans perde 


une ſeule mouche, & de retirer dans une 1. 


ne trois fois plus de miel & de cire CO. dans 
les ruches ordinaires, >, | 
| 28 Fi 


* 


(153) 
28 Fiorier 1774. Sabinas n'ayant point eu 
un ſucces decide à la premiere repreſentation , 
les directeurs Pont repaftri encore une fois, & 
Iron a tranſports ſurtout le ballet du cinquieme 
ate au quatrieme ; ce qui prouve qu'il n'y a pas 
plus d'enſemble dans la danſe que dans les au- 
tres parties. On a retranche auſſi quelque choſe 


yant u 
un. Pele; 
enu un 
| que | 
e lettre 
dans u 


ſt tra dans le poëme, ce qui le rend moins ennuyeux, 

voir fa mais ne lui a pas procure plus d'accueil auprès 

abeilles: des connoiſſeurs. 

e. U 1 Mars 1774. Les comediens Italiens one 


ur faite 
& ch 
en tat 


donnè hier la premiere repreſentation de /a Ro. 
ſers de Salency , comedie en un atte & en vers, 
melee &ariettes, & ſuivie d'un divertiſſement, 


el efſai qui a deja E6t6E jJouee a Fontainebleau, ou elle 
pes ue cu peu de ſucces , quoique Ia muſique ſoit 
qu'il aa de Gretry, Les paroles ſont d'un colonel, du 
y alt EA Warquis de Pezay, que Madame la Dauphine 
eme el protege. En conſequence cette Priuceſſe a ho- 
: volent g nor de fa preſence le ſpectacle, qui n'a pas eu 
doit er un ſuccès meilleur qu'a la cou n. 

nt. 1 Mars, On a fait les vers ſuivans, ſur Ma- 
zventio dame Goezmann ; la chũte en eſt aſſez heureu- 
ont me. e, mais ils ſont du reſte laches, 2 & ſeu- 
mie de nent bons comme hiſtoriques: * . | 
= 1 Quand pour oult la deſtince, 

2888 * Aux pieds de l'auguſte divan, 

© x Fremblante, interdite, Etonnee, 

une 1. La tendre épouſe de Goeamen' 

que Gans Avec pompe fut amende : 


G 5 
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- D'un ton doux, civil & prudent, 
_ Monſieur le Premier Preſident, 
Fort expert en galanterie, 
Au nom de la docte écurie 

Lui fit ce joli compliment: ' 

» Calmez vos fens; raſfarez- vous, Madame, 
V Vous En Stes quitte à bon prix: 
„Vos jupes par ma voix vous déclarent infäme“ 

._- Soudain reprenant ſes eſpri s? 
-» Quoi! ce weft que cette miſere? 
Reprend la Dame aux quinze ions; 

„ En verit6, dans cette affaire, 

2, Soins ſuporfius » Meſſieurs,, vous avez pris. 

» N'<toit beſoin de tout ce formulaire, 

„De ces grands mots. ne diſant rien, 
„ Pour condamner à Pinfamie 
„ L'epouſe d'un ſujet de votre confrérie: 
» Avec lui ſuis-je pas, helas! commune en bien?” 


8 Mars 1774, Le projet de la conſtruction 
ge la nouvelle ville fur le lac de Geneve, 4- 
bandonné depuis la disgrace de M. le Due de 
Choiſeul, reprend faveur & l'on sen occupe: 
ſeulement on ne croit pas que ce lieu appel 
Verfoy prenne le nom de Chaiſew! d willy 
comme il auroit fait, fi le Miniſtre qui le a 
faiſoit donner, fut reſts en place. 

4 Mare. Les comediens Frangois ont remis 
depuis quelques jours ſur leur theatre te Vn 
las, tragedie de Rotrou. Cette piece , don 
M. de Marmontel s'ttoit aviſe de faire les cot 
rections, chapgemens ,. retranchemens , &c, | 
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au deſſus de tous les Hoges, 47 
6 Mars 1774. NL de ha man a pas 


maladie dont il eſt mort. Un conbeſſeur sEtant 


famille ayant voulu prafiter d'un moment df. 
faiſſement pour le faire adminiſtrer, il eſt reve» 
nu à lui & s'eſt reſuſi à cee cert᷑monie: enſin 


recours a un bon prètre accamnmedant; qui, quoi» 
qu'inſtruit des Ceenes precedentes, lui a Jonas 


ſiaſtique trop officieux vient etre Perc par 
M. PArchevéq ue. 


au nouveau tribural, comme arelntecte de a 
ville, a fait ſes plans pour Ecablir Ja nouvelle 
alle de comedie à Photel de Condé II eſt ab. 

le dimanche 27 Fevrier les preſenter au Roi. 
8. M. ne les a pas agr66s infaiment , elle s' eſt 
rappellèe ceux que lui avait prſentes qe Sr. Lie- 


t remis 
Pancer eon, & a pam deſiner que celui du rarreſbur 
„ don e Buſſi $'exEcutat, En conſequence cet archi. 


Jes cot- 
| CC, 1 


tee eſt de nouveau entre ep conference avec 
es gentilshommes de la chambre. e Ot 
HNaneurs, le controleur gengrat eommence 2 
6 


4&6 donnee dans ben premier Gat, & dnn en h 
que plus de ſucces:- il eſt vrai que le Sr. le Kain | 


Ja fait infiniment valoir par fon jeu Lupericur XE 
cru de voir ſatis faire à Pulage dans la deruiere 


preſents pour lui parler de Dieu, il Va -renvoye 
comme n'ayant aucun beſoin de fes ſecours: ia 


la machine Erant abſolument detraquee, on a e 
ſon paſſeport avee Vextrenve onEbion. Oet :eceie..- - 


7 Mars, Le 87. Nereau; coprde 16 U r 
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| roconottre que ban dans la circonſerip 
pour 1,800,000. livres de maiſons à acheter, 
trois millions par le Roi, 


presqu' autant que la totalite d'un des Gus my 
Jets du Sr, Liegeon.. 


eux. II. faut eſperer que tant de conſideration 


rience, engageront le miniſtere à ſe determi 


: caſion de Yarr&t du nouveau : tribunal | cont 
le Sr. de Beaumarchais : pour Fentendre i 
| faut ſe rappeller qu il ſe nomme Caron, « 


* 


Meſſieurs: 


LS Prenez votre chemin par terre 


E136) 


tion donnee coũteroit infiniment cher. 11 ya 


independamment de Phdtel de Condé, achett 
& dont il faudroit 
rEſerver au moins 600,0c0 & plus de. terrein, 
En forte que l'emplacament ſeul cofiterait! 


Enfin les comediens ouvrent les yeux & en.. 
gnent qu' ils ne perdiſſent leur proprièté, fl k 
Roi faiſoit des avances auſſi confiderables pol 


rEunies, & une diſcuſſion amenèe par Vexp6 


ner en faveur de l'un des deux projets d E 
Liègeon. 
8 Mars 1774. Voici une phiſanterie a Tos 


Celſt fur ce mot n joue * on vadrefle d a 


O vous qui lancez le tonnerre, 4 
Quand vous deſcendrez chez Pluton, 


Vous ſeriez mal menès dans la barque 4 Caron! 


9 Mars. Le Prince de Conti couvre le Sr. ee 
Beaumarchais de la protection la plus éclatamte, 
& malgre Parrec qui declare ce particuller F 
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ime, il Ta fait ſouper Laute jour chez lui, 3. 


On 5 | 8 1 7 4 
| 175 ee quarante perſonnes tres qualifit es. Cette fa- 
acheter eur qui ne ſe manifeſte ouvertement que dans 
ache e moment - ci, mais qu on $'appergoit Etre an- 


jenne, tourne les ſoupgons presque en certi. 
ade que la Correſpondance & autres brochures 
ie cette eſpece ſortoĩent du Temple, & ſe tra» 
zilloient ſous les auſpices de S. A.: une cer- 
zine identite de ſtyle, de tournure, de méchan- 
ets & d'eſprit , tout forme de fortes preſomps- - 
tions pour faire croire que ſes ennemis ne Font 
point tax6 vaguement d'avoir eu part aux Ecrits 
en queſtion , & qu'ils avoient Ja - deſſus de bons 
renſeigemens. . | 
11 Mars 1774 M. Commerſon étoit un 
docteur en médecine, médecin botaniſte & 
raturaliſte du Roi: il avoit acquis de vaſtes 
connoiſſances en cette partie: il avoit EtE en- 
yoys par ordre du Roi aux terres auſtrales 
avec M. de Bougainville, pour y faire des 
obſervations ſur les trois regnes de la nature; 
ile a cal partout ob cet officier devoit le conduire. II 
| eſt reſte depuis à l'isle de France, où il eſt 
mort. En partant il avoit Iaiſle a M. Vachier, 
I nedecin, fon ami, un teſtament olographe , 
ON, cats des 14 & 15 Decembre 1766 , qui a été 
PRE, ouvert & qui fait bruit par les diſpoſitions ori- 
ginales, curieuſes & bienfaiſantes qu'il contient. 
i K 
„ Au cas ol je viendrois à deceder dans une 
» Ville ob il y W de medecine ou 
67 | 


faudroit 
terrein 
oftteroit] 
2UX pro- 


& ral 
les poi 
{eration! 
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determi. 
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„ de chirurgie, je deſtine mon cadavre 44 

3» porte au plas prochain amphitheatre d' ant 
55 „ mie, pour y étre diſſeque pour Pinſtragia 
»» publique, priant NM. le démonſtrateur di 
„„ natomie y prepoſe d'en faire un ſquelette u 

„ tificiel, qui puiſſe depoſer perpëtuellemen 

„ au public du defir ardent que ae toute mn 
75 vie de lui ecre utile.“ 

Ny fonde à perpetuite un prix & month 
pratique, qui fera appell6 prix ue bert, & vii 
confiſtera dans une mtdaille de 200 livres, pot 
tant pour jegende, virimi provice: pramim 
laquelle ſera dehvrée tous les ans, 4 quicoii 
que aura fait la meilleure action connue din 
Fordre moral & politique. II ſupplie je Parte. 
ment d etre le Frotecteur & Tertcuteur de bhp 
te Fondation ,. &e. 

Il tegue au cabinet des eſtampes du Rb m 
tes Jes collections botaniques, conſiſtant en pla 
de 200 volumes in folio, qui contiennent is 
herbiers & tes recherches de e n 
fes de om, be, 

. 12 Mare 1994, Le Waun ball a 10 foirs 4 
Germein continue d etre fort a a mode d 
hiver. Le ſpeftacle du Sr. Jonas e 
pibliquement des lego d eſtametage 


FMle de quantitE Fenfuns — — perdus 


de debaache, & qui dans oe malheureun tem 


cod le gros jeu eſt pouſle à un point 'execffi, 


ES EEE REC TIER 
Fours pertes. 


” — 


So 6 


_ "ng - 
13 Mars 1774. Le Sr. du Rozoi , dont 13. 


— aſte ambition litreraire ſemble vouloir ſuffire aux 
truck projets les plus vaſtes, a forme celui de reta- 
dur ir le Journal des Dames , mort deja pluſteurs 


ois. C'eſt Madame la Baronne de Prinzen qui 
n eſt le prete - nom. II eſt dEdie depuis (4 rè 
urrection à Madame la Dauphine, & le Sr, da 
Rozoi tient la plume. SS La ao 
14 Mars 1774. Un pretre a été afſez hardi 
hour oſer declamer en chaire contre le bref d'a- 

olition des Jeſuites, & contre le pape qui a 
accorde 3 la priere du Roi. C'eſt chez MM. 

ges miſſions Etrangeres que cet excès a etè Com» 

mis le jour de St. Frangois Xavier, patron des 


e Pare. MWnifions. Le Sr. Corion, prechant le panégy- 
de ct ique de ce ſaint, S emporta contre le ſouve- 
Iain pontife au point de s'ecrier: exoriare all- 
Noi tod 1e nobris ex offibus ultor! & de Bappuyer ain. 
en pia il dans un discours chretien d'un vers tire de 


nent u imprecation d'un potte payen. On avoit da- 

boten bord dit que far les plaintes de M. le nonce, 

ee furieux avoir EteE relégué dans une forteres. 

vire % e du Gevaudan; mais il paroft plus certain 

ode u qu'il a &t6 ſimplement enferme à St Lazare, la | 4 
denne reille de noel, & remis en liberté la veille du 1 
reite premier jour de Pan. Tn LO oe e MW =: 
5 perdus 17 Mars. On ne doute pas que ce ne ſoit un 1 
un tem des deux candidats exclus par ordre du Roi du 1 
eeſßf, fein de l' Académie Frangoiſe, on ils devoient” 1 
46parr etre admis, qui ſera nommé A la place de M. | 41. 
Ne Condamine, S. M. ayant levé Tan exclo- Hm 
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Gon peu ab ainſi qu'on l'a dit dans le tem 
On croit que ce ſera Pabbe de Lille qui paſſ 
1e premier, quoique le plus 3 1 ayant ply 
de titres litteraires, 

18 Mars 1774. L'eglife de in eſt une 
plus ancienges & la plus cëlebre de toutes e 
les des Gaules, Outre la prerogative qu elle 
de compter le Roi pour le premier de ſes chan 
nes, elle ſe glorifie d'avoir Eleve dans ſon eh 
pluſieurs enfans de Souverain, d'avoir donné! 
| Vegliſe trois papes, quatorze cardinaux , ur 
foule de. prelats, enfin d'@tre compoſte d 
membres choiſis parmi les noms les plus illuſite 
Elle eſt ſurtout recommandable_par ſon attach 
ment a ſes rits, a ſes uſages, a, ſes ceremonie 
Tandis que Ia lithurgie des autres chapitres1 
Eprouve tant de revolutions & qu'il sy eſt i 
troduit tant de nouveaux uſages dans le cult 
ExtErieur , celui · ci conſtant dans ſa diſcipline 
& dans fa lithurgie, retrace encore. 4 nos yell 


le modele peut - tre unique de cette fainte fit Cer 
- plicite qui caraCteriſoic Vegliſe naiſſante. 11 el ring 
ſingulicrement attache à Puſage du chant pit ol 
cœur, au point d'avoir un ſEminaire comm neden 
pour y former habituellement 80 ou 100 ; 
elẽſiaſtiques, qui compoſent les divers ordra _ [ 
of ſa hierarchie, tes vi: 
Ce chapitre, en outre, ne reconnoſt point H bar m 
| furisdition de M. IArchey&que , & c'eſt vn 3 
ſemblablement ce qui a produit les tentatives & 2 Fo 


ce e prelat qui veut en reformer la diſcipline 4 


! 


ſurtout abolir Puſage du chant par cœur. Pour 


le tem 
ui paſſe parvenir il a voulu changer deux fois le br. 
yant ply aire en douze ans, il a cherche à introduire 
{8 audi un nouveau miſſel: ce qui excite une guer- 
t une Ae fort vive entre le ehapitre de Lyon & M. de 
utes c {ontazet: il y a apparence qu elle durera en · 
qu'elle ore lors de la prochaine aſſemblee du clerge , 
$ chang & peut. Etre celle- ci terminera- t - elle ces dis- 
ſon fei putes indècentes & pueriles , dont les n 
donné! nes rient. | 
ux, willy 1 Hors 1774. Mine. Raucoux qui excitoit 
ofte ne grande ſenſation dans ce pays- ci, n'en ex- 
illuſua cite plus aucune. Elle a meme été huee hier 
attac ans le role d' Hermions, qu'elle faifoit dans la 
&monid tragedie d Andromaque , "donnee pour la clotures 
apitres1 En general, cette piece a été fi mal joue, qu au 
y eſt k Sr. le Kain près, tous les autres acteurs ne e. 
le cu coutoient pas, & Von cauſoit dans les loges 
fiſeipiu comme dans un cercle, ſans faire aucune atten- 
08 yell tion à la ſcene. 
nte fob Cette Dlle. Raucoux , dont les plus illuſtres 
„ 11 el perſonnages briguoient auſſi les faveurs & qu'on 
ant pu iſit inacceſſible A tous les amans , eſt enſin en- 
comma tretenue publiquement par le Marquis de Bie- 
100 re, mousquetaire, qui lui a donné 40, ooo li- 
* orche ves pour payer ſes dettes, 6000 livres de ren · 
1 tes viageres, & lui fournit en outre 1500 livres 
point hi per mois pour le courant de la maiſon. Ce mous- 
oft v duetaire eſt fort renomme pour les pointes : il 
cives cet auteur du livre de la Conteftation, & ne pat - 


le jamais * double ſens. On jugera de ſon 
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genre par un de ſes quolibets à fa tnaftreſſs 
celle - ci ctoĩt à la chaſſe & vouloit tuet uy 
corneille; elle ſe trouva embarraſſèe dans d 
brouſfailles & ne put ſuivre oiſeau: „ You 
„ Ccomptiez prendre Curmailis, lui dit ſon ag 
mieux amant, „ Mais vous aver pris Racine" 

21 Mars 1774. La comedie Italienne wa 
de perdre un jeune ſujet en la perſonne de 
dela Buſſiere, actrice à la penſion. Elle n 
nongoit pas encore de grands ralens, mais «| 
avoit de la voix & auroit pu fe former. II 
Etoit jolie & entretenue d'abord par M. le Dur 
de Fronſac, qui Payoit fait recevoir, puis 
M. de Saint - foix, dont elle Etoit groſſe. 

23 Mars, Il court une Epitre > Nimon Ins 
r, qui eſt certainement de M. de Voltaire: 
quoi qu'on y reoonnũt aiſement ſa touthe, U 
ne pouvoĩt la croĩre de lui A raiſon de fon pa 
trait qui s trouve, agreablement fait, mais a 
ne peut plus flatte, Qui ſe feroit perſuade qui 
efit pu ſe loger aufſi impudemment lui - meme? 
Cependant il a'eſt plus permis d'en douter, 
depuis qu'il en a fait Vaveu à M. d'Argental, 
dans une lettre oh. il convient de fa foibleſſe 
qu'il prie de pardonner à un — Au reſte, 
elle eſt intitulee par M. le Comte de Schoums 
tow ,chambellan de —— des Ruſſies, d 
cela devient neceſſaire , relativement 4 ce quo 
lai fait dire. Cette id6e tres bizarre amene de 
choſes peu neuves, mais rapprochees d'une fi. 
gon intereſſante. Differens traits. hiſtoriqus 
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de graces & de philoſophie ſatyrique: enſorte 
qwelle eſt extremement courue, comme tout ce 
qui ſort de la plume de cet auteur celebre. _ 
24 Mars 1774. Tete dun eottfrafligne de 
"i 7rovince , fur ie privendu ritabliſſtment des . 
ies dans Paris, 20 Mars 1774. Dans oe 
pamphlet, attribue a M. de Voltaire & mar- 
qu6 au coin de ſa touche ſatyrique, Pauteur 
ſemble avoir eu moins en vue de raiſonner que 
de plaiſanter. Après avoir parle aſſez ſérieuſe- 


reſte, tout en riant il releve des abus ſenſibles 
& fournit des avis judicieux au miniſtere. Ce 
petit Ecrit ſe fait lire avec beaucoup d'intéret 
& de plaiſir: on y voudroit ſeulement plus de 
fats & plus de develeppemens du N 


daß projet de réintégrer les Jéſuites. 
de 24 Mars. C'eſt le Marquis du Rollet, qui a 
| mené de Vienne en France le Sr. Gluck, & qui 
douter a fait la coupe de la trag6die de Racine d'une 
\rgental, i maniere propre à ètre miſe en maſique. On 
oibleſle, WW commence à fuivre les repetitions de cet opera 


Lu rele Bd /pbig4nie- avec une fureur, qui prefage celle 
chou N qu'on aura à courir aux repreſentations. Cet 


uſſies, A etranger, au ſurplus, eſt enchante de nos acteurs 


ce qui & ſurtout de notre orcheſtre , qui execute ſan 
euuvrage avec la plus grande préciſion. 

Le Sr, Gluck eſt un Allemand, eleve de l- 

ede Naples, do font ſortis les * muſi- 


enrichiſſent cette production, pleine de poefie,, 
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ment ſur le premier objet, il tombe ſur tous les 
moines en gEneral & donne l'eſſor a fa bile. Au 
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clens de Vitalie, les Pergoleſe , les - Orlandini 
II debuta à Rome, il y a environ dix - huit an; 
par deux opera tres accueillis du peuple de ce 
te ville, dont Poreitle faperbe eſt rèputee 
plus dElicate, la plus fine de ces contrees, 0. 
adopte ſans examen ſur les autres theatres touts 
muſique honoree des ſuffrages de cette nation 
Le Sr. Gluck a paſſe depuis à Vienne, di 
il arrive. 5 1 | 

25 Mars 1774. Verſoy eſt ſituè & peu pr 
centre du lac de Geneve, borde d'une part pu 
la Suiſſe & de l'autre par la Savoye. Geneve el 
a Pembouchure d'ob decoule le Rh6ne , mais qu 
Teſt navigable qu'a pluſieurs lieues de-là à le 
droit qu'on appelle Seſſac. Il eſt queſtion & 
Former par Vinterieur des terres un canal q 
conduiroit de Verſoy a Seſſac. Par ce moya 
nous nous rendrions maftres de toute la nau. 
gation du lac, & ouvririons une communice 
tion par le Rhdne avec les deux mers. II el 
ficheux que M. Laurent ſoit mort, car le e 


nal en queſtion fouffriroit des difficultes aug, fo 
confiderables que celui de Pieardie. sy ch 
25 Mars. L' Abbé de Lille a paſſe le pe , er 


mier, ainſi qu'on Pavoit annoncè; il a éts eng, pe 
la place vacante à I Académie Frangoiſe. „ ta 
26 Mars, Dans le quatrieme mémoire du „ ne 
de Beaumarchais, on lit le portrait ſuivant d , bo 
Sr. Marin, dont il decrit Penfance , pendant - ,, 94 
quelle il Etoit gagiſte à la Ciotat en Provence 4 Ce 
touchoir de Vorgue... „, I quitte la jaquetts d 
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0165) 
FB galoches, & ne fait qu'un ſaut de or 
au preceptorat, A la cenſure, au ſecretariat, 
A enfin à la gazette; & voila mon Marin les 
„ bras retrouſſes jusques au coude, & pechant 
„le mal en eau trouble. II en dit hautement 
\ tant qu'il dense il en fait ſourdement tant 
» qu'il peut : il arr&te d'un cdte les reputa- 
„tions, qu il dechire de Tautre. Cenſure » ga- 
„ zettes Etrangeres, nouvelles A la main, a la 
„ bouche, à la preſſe, journaux, petites feull. 
„les, lettres courantes, fabriquees , ſuppo - 
5 „ ſees, diſtribuces , &c. tout eſt à ſon uſage: 
„ Ecrivain eloquent „cenſeur habile , gazetier 
„ veridique , journalier de pamphlets; s' il mar- 
„ che, il rampe comme un ſerpent; sil s eeve, 
„ il tombe comme un crapaud: enfin ſe trafaant, 
S graviſſant & par ſauts & par bonds, tou. 
„ jours le ventre A terre, il a tant fait par ſes 
„ journèes, que nous avons vu de nos jours le 
„ corſaire allant à Verſailles, tire a quatre che- 


„ Vaux (ur la route, portant pour armoiries aux - 


„ paunneaux de ſon caroſſe, dans un cartel en 
„ forme de buffet d'orgues, une renommee en 
„ champ de gueule, les afles coupees, la tete 
„en bas, raclant de la trompette marine, & 
„ pour ſupport une figure degoſitee, repreſen- 
„ tant I'Europe; le tout embraſſe d'une ſouta- 
„ nelle double de gazettes, & ſurmonté d'un 
,» bonnet quarré, avec cette legende a la houpe: 
» fues* A- co? Marino 

Ce dicton provengal , * qul veut re qu eſt· os 


C16). 
que cela ꝰ a plu fi-fort à Madame la Dauphine, 
lorsqu'elle a lu ce mEmoire, qu'elle Pa adopts, 
le repete ſouvent & qu'il eſt devenu un quo 
bet de cour, Une marchande de modes a ima, 
giné de profiter de la circonſtance , elle a in, 
vente: une coëffure, qu'elle a appelle un 4 
'faco: c'elt un panache en plume , que les jeu. 
nes femmes, les 6legantes portent ſur le derrie. 
re de la tte, & qui ayant été goiite par lg 
Princeſſes & ſourtout par Madame la Comteſſe 
Dubarry , acquiert une faveur ſinguliere, & 
perpetue Popprobre du Marin baffoue jusqu am 
"torres, = 8 
27 Mars 1724. Le bruit que commence 4 
faire M. le Baron de Pirch, excite la cyrioſits 
publique ſur ſon compte & ſurtout celle des mi. 
litaires , qui en raiſonnent ſuivant leurs affections 
particulieres, Voici ce qu'en raconte un de 
fes amis. Il pretend: que des ſa plus tendre en- 
fance ce gentilhomme a été attache au Roi d 
Pruſſe en qualite de page, qu'il a ſuivi ce mo- 
narque dans toutes ſes campagnes. & a faiſi la 
tactique de ce Prince, que de ſolides reflexions 
ont enco re perfectionnèe dans cette jeune tote, 
Qu'il <roit Capitaine, lorsque ſon attachement 
trop grand au Prince Ferdinand avoic deplu au Mo- 
narque, qui par punition Pavoit fait retrogradet 
& Tavoit envoys caporal a Magdebourg. Que c 
jeune officier crajgnant les ſuites de cette eſpece 
de jalouſie, avoit pris le parti violent de contre- 
faire le malade, de ſe faire ſaiguer vingt · deux 


IF (10), 
aphine,W;;. & dans cet Etat de demander à S. M. un 
adopts, ng6 pour aller aux eaux de Spa; que Vayane 
quo teau, il en avoit prufité pour remplir ſon pro- 

a jm de deſertion, & venir chercher du ſervice en 
e 2 e ance, ol il eſpéroit faire valoir ſes talens. 
un 14888. Mars 1774 Mlle. Jude étoit une dan. 
es jeu. ie ſurnumeraire de Vopera/, qui à la faveur 
derte. ce titre, à l abri des perſecutions de ſes pa- 
f s & des recherches de la police, ſe livroit au 
omteſſe 


0 tier de courtiſanne avec tant d' ardeur, d'ir- 
re, & 

Ssqu'au 
nt comptant & un mobilier fort honnète. 


ence 4 Nfabbeureuſement les ſuites du libertinage vien- 


—_ nt de la conduire au tombeau. Durant ſa ma- 
; Gow, ie douloureuſe, M. le cure de St. Euftache 
we de erti du danger, a envoye un pretre de ſa pa- 


iſe pour pourvoir au ſalut de Pame de cette 
ice. Celui - ci n'ayant' pas été bien accueil- 
le paſteur 8'y eft tranſportè lui - meme, & 


dre en- 
Roi de 
ce mo- 
ſaiſi 1a 
flexion 
ge tete, 


il deſiroit. Il s'eſt ſi adroitement- conduit au- 


pauvres de fa paroiſſe. Mais ce digne cure 


au M0 i repreſents quelle avoit des parens mal à 
ogradet Bic: & dans le beſoin, qu'il falloit fecourir da. 
Que ce Wa: il n'a accepte quꝰ une legere ſomme pour 
en premier objet. Ce trat eitè avec Eloge dans 
2 s couliſſes & dans les foyers, fait inficimens 
] 7 ⁵ . £13055 4 ts 


licence & .d'Economie , que, quoique tres 
ne encore, elle avoit deja des rentes , de Pars 


charité infinuante lui a fait trouver VPaccks 


es de la malade, qu'il Va ramenèe vers Dieu, 
quelle vouloit lui donner tout ſon bien pour 
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(168) 
Ghonneur au zele Eclaire * wren de 1 


de St. Euſtache. 
30 Mars 1774. La translation de Pho 


Dieu „ vient de donner lieu à un projet 9 


rembelliſſement de la ville. Ce ſeroit de cog 
bler le bras de la riviere de Seine dans la pa 
du pont-neuf, du còtè de la rue Dauphine, i 
qu'au lieu connu ſous le nom de terra; 
ſorte que l'on réuniroit I'fle du palais & call 
de Notre-Dame au continent, & l'on forme 
un eſpace conſiderable propre aux edifices 
blies & fi l'on vouloit mème a une promen 
pour l'intèrieur de Paris, ob il en manque. 
aſſure que la ſuppreſſion de ce canal n'occaſia 
neroit aucun inconvenient ſur l' abondance d ea 
qui prendroit ſon cours par l'autre: celui. 
ſeroit en conſequence plus rempli en tout te 


& plus utile pour ſon objet. On ſe rappelle n 
me que M. de Parcieux ayoit propoſe quel 
choſe de ſemblable, quant au deſſechement 
bras, relativement aux inconveniens des glad 


dans Vhiver, Au ſurplus, le projet en queſt 
tres detaills offre des avantages qu'il fan 
bien balancer avec 1 neee 7 avant > 
de 8'y livre. 92 a 

31 Mars 1774. M. Marin: étant entre d 
jours derniers a la foire dans une boutique f 
ſine d'une loge, où un marchand d'animaux ii 
res & Etrangers a des crieurs pour avertit 
ublic ; un malin qui avoit vu le -gazetier 
aa donna un cu a Taboyeur you Pl 
ll 


owe STAT 


droje 
entoi 
lefſus 
avan 
ncor 
dſopt 
rec 
ecriy 
larpe 
ui ſe 
autre 
s fe 
aſemt 
eſtal! 
Tim 


. : 

Git: c' ici que Pon voit le monſire marin, cer 
animal ſans pareil, m d la Ciotat, Les cla- 
meurs furent telles &-attirerent tant de monde, 


de W 
bon 


jer e M. Marin étant venu à ſortir, S arrèta pour 
de e oir ce que c' toit, & ne perdit pas un mot de 
la b annonce , dont il ſentic aiſèment la mEchance- 
ine, e. II fit arreter Phomme , le fit conduire au 
rrein ; orps de garde; mais par Iingenuice de la nar- 
& ion & de ſes réponſes, il fut aiſé de juger 
formen il toit dupe de ſon avidite a gagner un Ecu, 
i6ces ll! deſigna le quidam , qui 8'etoit enfui, comme 
roma imagine aiſement : enforce que Vhumanite 
que, e M. Marin ne lui permit pas de faire chitier 
rocciddutrement cet aboyeur. © fra ye Os 
ace den 2 427i! 1774. Une caricature ſur M. de Vol- 
. celui-MF-''< 2cciroic depuis quelque tems Tindignation 
tout tel e ſon parti: elle avoit Ete faite relativement au 
zpelle Mrojet de lui Eriger une ſtatue. On I'y repré- 
e queleentoit ſur un piedeſtal : la religion paroft au 
gement eſſus de lui dans une gloire , la foadre lui briſe 
des gun want bras droit; il ſe detache, une plume eſt 
n quell core dans ſa main: la ſottiſe, à la tete des phi- 
wil ful dſophes 3 ſemble eonſternèe de cet EvEnement 
avant oe recueillir avec avidite ce triſte attribut de 


„ ecrvain. Un cadavre renverſé eft au bas, une 
entre A rpe 2 core de lui; allegorie froide & puérile, 

ui ſembleroit deſigner M. de la Harpe. De 
nimaut utre côté eſt le parti des de vots, des pretres, 


. avercit . Jéſuites, des Janſeniſtes, qui triomphent 
gazetier demble d'une telle vengeance. Au bas du pie- 


E oF! ſont les ouvrages les plus impies de eet 
Por 12 Tim 711, © ö 
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me la Dauphine, & comme cette Princeſſe pl 


tulé la buona figliola 


3 


5 


auteur, que dEvorent les flammes. Cette e 0 
tampe eſt intitulèe 4 vengeance divine, 0 

, Lautre gravure, plus ſimple, plus ſagemen 
compolee, eſt le pendant de celle - 1a. & a & B 
faite pour le venger; elle a pour titre ia ws FR 
geance bumaine. M. de Voltaire eſt dans la nb f 
me attitude que la prècedente, mais c'eſt Vina 4 4 
gination qui tient lieu de la religion, & au le hy 
de le foudroyer, elle lui preſente le flambes I's 
du genie. - Au bas & comme plongees dans | | 
fange, ſe montrent deux figures emblematiquey * | 
que leurs attributs font reconnoftre pour la ſd "= 
tiſe & Penvie, qui inſultent, chacune A leur n j | 
niere, la gloire dont il jouir, Dans toutes Ifill. 
deux la figure eſt peu reſſemblante. -* 
3 Avril 1774. Les partiſans de Madame Wi * 
Comteſſe Dubarry lui ont fait entendre quay. 5 
ne pouvoſt mieux s illuſtrer que par une proce Th n 
tion 6clatante envers les arts: ils Tont excinny - 
a ſe piquer de rivalitè à cet Egard envers Mall. n 


tege hautement Je Sr. Gluck & a fayeriſc 
arrivee en France, ils. Font engagee à opp 
un Emule à ce dernier en Ig perſonne du 
Piccini 7 qu'elle fait venir d'Italie. On 200 
qui a eu beaucoup 


ſuccès à Faris. We 
4 Aori 1774. Le Sr. Dorat, qui veut lu 
de feconditéè avec M. de Voltaire , a. fat 
pondre Ninon; du moins on attribue à ce 


C478) 
dme epitre , qui paroſt au nom de la courti- 
ette e ſanne. II y a de jolies choſes, mais beaucoup 
8 de longue, , ee 
agemelt 4 Aoril. On 8'imaginoit que M. Tabbe de 
& a Bcauvais ayant réuiſi au- dela de ſes eſperances 
> Ja dans la ſtation de l'année derniere a Verſailles, 


ns Ja mb puisqu'elle Pa conduit à Etre Evèque de Senez 


eſt Tig deviendroit courtiſan. Depuis qu'il eſt parve- 
X au la nu 2 cette dignité, il a bien trompè ceux qui 
flambell 
gs dans 
natiques, 
ur la ſo 
\ leur n 
toutes if 


pour la c&ne devant le Roi un ſermon extraor- 
dinaire, & il a tonne avec une Eloquence tou- 


parle beaucoup de ce diſcours. 
4 Avril. Un ſpectacle curieux a rejour les 
amateurs à Longchamp & indigne les gens au- 


lieu ſeul pouvoit 2utoriſer & faire paſſer. On 


The briller dans un pompeux Equipage a fix che- 


& ey eſt rendue le vendredi ſaint de la m&me 


nceſſe 0 aniere pour faire aſſaut de magnificence avec 


weriſe 7 Ia rivale. On eſt reſté indeEcis , non ſur la fi- 
a off pare , mais ſur le luxe & la richeſſe des ha- 
mn *- illemens , des diamans, du cortege, ſur la 
on eauté des chevaux , elegance des voitures , &c. 


Mlle. Clèophile, quoique beaucoup plus jeu- 


vec l'autre beauté, reguliere, mais fade, La 
remiere appartient aujourd'hui au Comte dA. 


H 2 


— 


Pavoicnt ainſi jugéè: il a prèchè le jeudi faint 


jours foudroyante; il a dit des verites que le 
ſteres. On avoit vu precedemment la. Dlle, du 


vaux: Mlle. Cleophile s'eſt piquee d emulation 


de, n'a qu'un minois de fantaiſie & ne peut lutter 


ada, qui lui donne, dit - on, 300 louis de 
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| 3,000,009 livres, de ce que colteront les mij 
ſons qu'on veut achetter pour augmenter Vem- 
placement de la nouvelle comedie, de ce que 
coſitera Vedifice & PVinterieur de la falle, &c. i 
eſt prouve que le tout reviendra a 7, 509,000 


ſance jusqu's ſa mort. On aſſure que M. Pele 


Cid: 
1 par I mois: ce qui la met dans le cas de K. 
preſenter convenablement à cette dignice, Cel S 


une petite -fille qui ſort de chez Audinot , & ei 
aujourd'hui danſeuſe en double à Fopera. = 


4 Avril 1774. Par Je calcul fait de ce que 
cofite I'hdtel de Conde, acheté par le Ra 


livres; tandis que marches & ſoumiſſions falt 
avec tous les entrepreneurs d'ouvrages, & co 
trats de vente arr&t6s avec les divers propricta. 
res des terreins, la ſalle à conſtruire aux jeux 


boule de Mamus, les clefs à la main, au bout de 6 
trois ans convenus, ne cofiteroit que 2, O00, , 
livres. Op ne congoit pas comment on a fe pe 
féré le premier projet, dont il réſulte @aillens ele 
des inconveniens pour le local, dont on a df wurn 
parle pluſieurs fois: tout cela s explique ceper ne. « 
dant, en ſongeant que le bien public eſt toom & de 
ſacrifiè ici aux intrigues particulieres. quants 


5 Aoril 1774. Le Sr. Pelerin eſt un view] frappe 
amateur de mèdailles, qui en a une collectia bares 
des plus rares & des plus complettes. L'Impe* 
ratrice de Ruſſie, inſtruite de ce eabinet par ſa 
emiſſaires qu'elle a en quete de toutes les bells 
choſes, a fait offrir a cet antiquaire 500, % 
livres de ſon cabinet, en en conſervant la jou 


0120 


ro, peu touché de ces offres „ veſt refuls a 
vendre ſon cabinet. 
5 4oril, Depuis quelques jours on a recom - 


de te. 
„ Cell 
T & elt 
5 


ce que 


geois de Chateau · blanc; on en a allumè un nou- 
le Ra veau ſur le mont calvaire, auquel il a donne une 
es m perfection qui paroft ne plus laiſſer rien à deſi- 
r Ten-: rer pour remplir ſon objet. On l'appergoit à 
ce qu N huic lieues, & il en re ſulte un foyer de lumiere 


„Kc. nes conſiderable. Il ne faut pas confondre ce 


;00,00 pouveau phare avec eeux qui ont été expoſes” 
20s fa ſur b obſervatoire & ſur Montmartre. Celui - ci 
& cori reunit pluſieurs avantages que les autres n'ont” - 
pprikta A pas, & porte A une Etendue beaucoup plus 


x jeux 0 conſiderable. 
bout da 6 Aoril. La Reponſe de Ninon 2 M. de Schouwa- 
000,00 8 in», de M. Dorat, n'eſt point indigne de faire 
n a pe pendant de Fepitre de M. de Voltaire: A 


dalle quelques longueurs pres, & en ſupprimant des 


on 2 d tournures , des penſses d un perſiflage trop pu6- 
e ceper Ane, c'eſt une piece charmante, pleine de graces 
; touJoW Bt de philoſophie. On y trouve des images pi- 
mates & vraies, des portraits de la vieille cour 
un wen frappes de main de maftre; c'eſt une des mei- 


colleciaßg eures choſes queait fait Tauteur. 

Ul 65 Aon. On commence & indiquer par den: 
et per fezmches la vente de la bibliotheque de feu M. 
les belag plomel, qui ne commencera pourtant qu'au deux 
Joo Mai prochain. Ce Savant, mort depuis quelques 
t la 9 nols avocat au Parlement, cenſeur royal, an- 


M. Pel 
2 


menct les experiences des fanaux du Sr. Bour- 


een {ecretaire d' état de la N de Mon . 
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fleur, & ancien premier commis des affaires & 


trangeres, Etoit membre de vingt -.quatre aca. 


_ demies d'Italie. II avoit un cabinet qu'il avoit 
forme lui-m&me, & qu'il augmentoit tous les 
jours. depuis 1723. Il Etoit compoſe de plus de 
15000 volumes Italiens: il ſe faiſoit un plaiſir 


de Pouvrir à tous les amateurs de cette litté. 
rature. On commence à en diſtribuer le cata- 


logue en deux volumes in- 80. Ce livre devien- 


dra tres precieux comme une - nomenclature ge. 


neErale de tous les livres Ecrits en la langue qu'il 
poſTedoit fi bien, & qu'il avoit enrichis de no- 
tes de fa main, utiles & precieuſes a coup ſir, 


4 20: On ne peut exprimer la quantite” 
Camaceurs qui $'6toit rendue hier à la repeti- 


tion generale de I'/phigenie du Sr. Gluck, II 

y avoit plus de monde qu'a la premiere te- 
© preſentation d'un ouvrage tres attendu, Cell 
decidemment mardi que celle de Fopera en-ques- 
tion aura lieu. Il eſt reEduit en trois actes. On 
attend ce jour - 1a avec la plus grande 1mpa- 


tience.. On ne doute pas qu'il ne faſſe Epoque I 


dans notre muſique, Celle ci, au gre de tous 


les connoiſſeurs, eſt remarquable par une grande 


expreſſion; Pauteur donne à chaque paſſion ſon 
langage & ſon @ecent. Il eſt ſi penetre Joj- mè- 
me de ſon ouvrage, qu'il ne voit,. n'entend rien 
ſur la ſcene que ſes perſonnages, qu'il s'agite 
& ſe demene avec des acces convulſifs, indices 
certains du demon dont il eſt obſed6&, Au ſur- 


plus, VexEcution a été admirable, & les 2G 


teurs e 
ſicien j 
dr. le 
acteur. 

11 7 
6clatant 
le Sr. | 
cette L 
me de 
metre C 
tune c 
veraine 
Comte! 
un tel ! 
il avoit 
a trouv 
Fn con 
tat de « 
mime 1 
de Chad 


einq Lo 


dix, qu 
de cett 


plette, 
a ſe ca] 


11 4 


genre d 


qualité 


de le Gi 
il n'en; 
Ce bel 


* 
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acteur. 


11 Aon! 1774. On ſait de quelle protection 
kelatante Madame la Comteſſe Dubarry « couvre 
e Sr. Dauberval. On a excite les regrets dé 
cette Dame ſur la perte d'un tel danſeur, abi. 
me de dettes & oblige de paſſer en Ruſſie, pour 
metre ordre à ſes affaires & profiter de la for · 
tune conſiderable que lui fait promettre la Sou · 
veraine de ces contrèes èloignéèes. En effet, la 
Comteſſe 8'eſt mis en tete de ne point perdte 


ca). 


teurs emportẽs eux · memes par le genie du mu: 5 
ſcien jouent merveilleuſement bien, meme le 
St, le Gros, qui, jusqu'ici n avoit Jantais ete 


un tel ſujet: elle a fait calculer la ſomme dont 


il avoit beſoin pour faire face a ſes affaires: on 
a trouvè qu'elle ſe montoit à 50,000 livres. 
Fn conſequence elle a fait dreſſer un autre _6- 
tat de cotiſation de la cour; elle a fait elle- 
mime la quete proportionnément aux facultés 
de chacun: on ne pouvoiĩt donner moins de 
einq Louis; mais elle en exigeoit quelquefois 
dix, quinze, vingt, vingt - cinq , &c. Au moyen 
de cette tournure, la ſomme a EtE bientòt com- 


plette, & les regrets des amateurs commeneent 


a ſe calmer. , _ 

it Aoril. M. de Pezay eſt un auteur dans le 
genre de M. Dorat, ſon ami, 
qualitè a cru 2 ſon 5 8 & $'elt efforce - 


de le ſioger. Quoi qu'il ait fait de jolies choſes , 


& qui en cette 


| nen approche pas; il n'a ni chaleur ni nerf. 


Ce bel eſprit petit maftre, d'une nalſſance or- 
ES --: 
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dinaire, a en outre des pretentions à la qualité 


porte des talons rouges : il ſe fait appeller 


Nag, & ſe donne les airs d'un homme de 
diſtinction. Il eſt rare dans ce pays - ci que le 
ridicule reſte impuni; on a fait a cette occa. 
ſion Pepigramme ſuivante ſur M. de Pezay: 


Te jeune homme a beaucoup acquis, . 
Beaucoup acquis, je vous aſſure, 
En deux ans malgré la nature, 
II s'eſt fait poste & Marquis. 


14 Avril. Une ordonnance du Roi du 5 de ce 
mois, affichee a toutes les portes de Vopera & 
dans Vinterieur de ce ſpectacle, affſige fort: les 
amateurs & les paillards, On entroit ei: devant 
librement aux foyers des aCtrices avant & pen- 
dant les repreſentations 3 on les voyoit s habil. 
ler, on jouiſſoit de tout le coup d' il ſeduifant 
que pouvoit preſenter leur toilette, & les gens 
propres à Vimpromptu y pouvoient faire des 
coups fourrès très agreables. Cette communi- / 
cation devient interdite aujourd'hui. II eſt dé 
fendu aux directeurs de laiſſer ſubſiſter un uſa: 
ge, auſſi contraire au bon ordre du ſervice qua 
la d&cence & aux mœurs, & ces Demoiſelles 
ſeront deſormais obligees de réſerver le ſpedta- 
cle de leurs charmes ſecrets pour le tete a tete 
de leurs amans, Les proneurs du miniſtere font 
valoir ce reglement comme une preuve qu'il 
$'occupe de tout ce qui peut contribuer à une 
adminiſtration ſage & à maintenir la vertu. 

1 14 Avril. 
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14 Aoril 1774. On parle beaucoup. dun nou- 
veau livre intitule:. Elemens ds la politique, ou 
Recherche des vrais principes ds Piconomie ſociale. 
On attribue ce livre en ſix volumes in - 80. a 
Pabbe Raynal, l'auteur de '” Hiſtoire Philoſopbique | 
” G politique des deux -{ndes. _ 
| 15 Avril. Comme le Docteur Conmerſon” Pp 
dont on a vu le teſtament ,. avoit le genie un 
peu romanesque, ainſi qu'on Ven a juge, il ſe 
rouve dans ſa vie des traits qui y ſont fort 


r 


dalogues. Jeanne de Baret, dite de bonne foi 
e gouvernante, dont il parle avec affection, en 

A fournit un qui merite d'etre rapporte, Ce me- 
G deein en partant Vavoit laiſſèe a Paris, ol elle 
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deyoit attendre ſon retour. Celle · ci, fort atte- 


0 chee à ſon maftre & qui connoiſſo't mieux ſon IF] 
n que ſa cuiſine, prend le parti de ſe deguiſer i 
x en homme, de ſe rendre à Rochefort où il — | 14 
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voit s' embarquer avec M. de Bougainville, de. 
'y preſenter comme matelot volontaire, de ſe 


2 


* 


ae rece voir ſur le meme batiment & de partir- 
„ ec lui, à fon inſgu: bien plus a 
5 N Cl plus, craignant 


chaque inſtant qu'il ne Fenviſageat, » Elle ſe bare - 
boullloit de goudron le mieux qu'elle pouyoit ; - 
ele Evitoit ſa. pr ſence & avoit eu le courage de 
eſter ainſi avec lui-plufieurs mois ſans ſe faire 
tconnottre ;. enfin dEbarquee , & n'ayant plus- 
icraindre d'@tre-renvoyee, elle $'eſt montree -. 
u Docteur, qui n'a pu qu'etre enchanteE d'une , 
lle marque de fidehts & d'attachement. 
16 ori] 1774. M. . de la Ville * ſacré 


10 


1e 
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Ev&que dimanche, eſt mort le jeudi ſuivant. 82 
perte devient nulle relativement aux affafres 6. 
tr2ngeres, dont il Etoit retire; car il eſt decide 
aujourd'hui que la place de directeur general 
des affaires Etrangeres qu on avoit creee pour 
lui, n'etoĩt qu'un vain titre, dont on avoit de. 
Core ſa vanité, afin de Peconduire plus agtés. 


blement. Ouoi que ce ne flit pas un genie, i 45 
ava fait ſon chemin, comme Vobſerve M. de de an 
Voltaire, par beaucoup ds circonſpedion. Sa mort Bl interef 
laiſſe une place vacante a l' Académie fran- to qu” 
goiſe, dont il Etoit, on ne ſait trop pourquoi. dun re 


| fuccombe aux ſuites de pluſieurs attaques PR 
d'apoplexie, qu'il avoit eues ſucceſſivement, & hardieſ 
le fruit d'une grande intemperance. Sa table By |. pred 
etoĩt renommee dans Verſailles, comme tres quiil 2 
delicate. 11 laiſſe une riche dépouille en pen» teme . 
lions & en ben&fices.. 3 zouté s 
17 Avril 1774. Le ſermon de M. Labbé de 


Beauvais, le nouvel eyE&que de Senez, preche le A had 
jeudi faint, a fait la plus forte impreſſion, II . 5 

rouloit ſur une oppoſition entre la vie oifive & Sliſane 2 
inutile des riches, & la vie active & utile des I de no; 

pauvres. L'orateur entroit à cette occaſion dm de . 
une peinture pathetique des miſeres du peuple, n os 
& par un tour oratoire annongoit pouvoir la fai & qualice 


re mieux que perſonne, puiſque lui · meme ſor- arg 
toit de jm claſſe, Il rappelloit au Roi Vepo- = — N 
que de ſa maladie de Metz, circonſtance la plu BY f farc on 
glorieuſe de ſa vie, puisque c'eſt celle on l. —— 
mour de ſon. peuple pour ſs perſonne ſacrie | 


(ns 
veſt manifeſts 2 ſon plus | haut degré. It ne lui 
2 pas diſſimulè que cet amour s affoibliffoit ; que 


le peuple accable- d'impdts ne pouvoit plus 
gue gemir ſur ſes propres maux: il a fait ſentir * 


el au monarque que, quoique ſur le tr6ne ,iþ avoir | 
our des amis fans doute, & Etoit digne d'en avoir; 
de. mais que ſon meilleur ami devoit etre ſon peu- 
ter. ple: enfin il Pa exhorte à ne point sen fier 
» BN :rcuglement pour adminiſtration de ſon royau- 
de me aux conſeils de ſes miniſtres, trop ſouvent 


ort . intéreſſés à le tromper, mais à ne sen rappor - 
an: ter qu'à lui-me&me , a ſon cœur, a Pexperience 
uo i dun regne de plus d'un demi -ſiecle. + 
es Le Roi n'a point été mécontent de cette 
„& bardieſſe Evangelique , il a. tres - bien accueilli 
able je predicateur, & lui a rappellẽ Fengagement: 
tres qu'il avoit pris de prècher devant 8. M. le ca- 
e time de 1776; qu'il le ſommoit de remplir, a 


zjouts S. M. en riant, quoiqu'eveque. 


| de Ce prelat , fils d'un chapelier & neveu, com- 
e me on a dit, du garde des archives du clerge, 
; : racquiert la plus grande -confideration, en rem- 


pliſſant ainſi ſon miniſtere avec le zele intrepige 
de nos premiers apòtres. En general, il eſt vu 
de mauvais œil de nos ev ques, qui prètendent 


* qu'on ne doit agréger à leur corps que des gens 
b. © qualits, C'eſt Farchev8que de Paris, Veve. 
po- que de Noyon & I'Eveque de Beauvais, qui ont 
pi portè fortement eet abb & ont force la mein 
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phigenie , ce qui attire un monde prodigieux, 


mes prejuges, ils ont été obligés d'employer 
Fantorite de la famille royale. | 
19 Avril 1774. Tout ſe diſpoſe aujourdhui 
pour la premiere repreſentation- de Vopera, di. 


ſurtout depuis la certitude ou Fon eſt que Ma- 
dame la Dauphine doit y venir, Dès onze heu- 
res du matin les grilles de diſtribution ont été 


aſſiégées, & il a fallu multiplier de beaueoup 
la garde, pour contenir la foule & empecher- 


le defordre, 


Dans un avertiſſement qui eſt” A la téte des 


paroles, le bailly du Rollet anonce qu'on ſera, 


fans doute, Etonne qu'en tranſportant à notre 


thedtre lyrique, Pun des chefs - d'ceuvre immor- 
tels de Racine, on n'en ait pas 'emprunte” un 


plus grand nombre de beautes, & ſurtout queen 


eonſervant quelques-unes des penſèes & des ima- 
ges de ce grand poëte, on ſe ſoit ſervi dau- 


tres expreſſions que les ſiennes: mais on lui en 


a fait une loi; il a fallu 8'y ſoumettre, ou re- 


noncer a faire connoĩtre en France un genre 
de muſique nouveau, & qu'on n'y avoit point 


encore entemd sn. 
Ce poëme lyrique. eſt fort long; il y a beau · 


coup de recitatif, & l'on eſt fache que le poe- 


[9 


te, en tranſportant cette tragedie au theatre | 


lyrique, n'en ait pas change le denouement, &. 
profits de la magie du ſpectacle. pour amener 
plus d'aftion de machines dans cette partie, 
II a ſupprimè enticrement le r6le 1' Zipi. 
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ier 21 Aoril. 1774. TP ſpectacle hier 2,66 auf} 
\ MW villact 5 il eſt poſſible,de le voir: M. le Pau- 
i pin, Madame la Daupbide, M. le Comte & 
PA Madame la Comtefle"de'Provence, font arrives 
x, a cinq heures & demie: Madame la Ducheſſe de 
2. Chartres, Madame la Ducheſſe de Bourbon, 


ys Madame. la Princeſſe de Lamballe Etoijent deja 
te en place: les Princes, les Miniſtres, toute Ta . 
b WM cour s'y Etoient rendus, & cette Epoque 4 Paru | 


er neriter Vattention generale. | 

7 Le Chevalier Gluk n'a pas eu un ſucces: auſſi 
es complet que ſes . partiſans Pavoient annonce: On 
, peut mEme atribuer en grande partie les applau- 
re liſemens-qui lui ont étè prodigues, à Fenviedu 
f public de plaire à Madame Ia Dauphine. Cette 
n Princeſſe ſembloĩt avoir fait cabale & ne ceffoit 
n e battre des mains; ce qui obligeoit. Madame 


1. . Comteſſe de Provence, les princes & toutes 
„ess loges d'en faire autant. En convenant quiit 
n va de belles choſes dans l'opëra d 7phigenie , 


. des morceaux ſublimes, on trouve qu il y en a 
e e tres médiocres, & d'autres tres. plattes, Les 
urs de ballet ſont. abſolument negliges - & 'on 
ar que cette partie eſt eſſentielle 2 Paris. Les 
decorations ſont. pltoyables; en un mot, tou 
facceſſoire eſt manque. 

22 Avril. 1774. Un particulier de Lyon ye- 


logulier, fait grand bruit & excite la curioſits 
es amateurs: on dit qu'il a..Vart de declamer. 
ou de lire une piece de theatre. entiere, , en Yau 


H 7 


nu en cette capitale pour y. deployer ſon talent 
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3 tellement ſes inflexions de voix qu'il fit 
illuſion & qu'on croit Fentendre jouer par au- 


tant d' acteurs differens. C'eſt à qui aura à foy- 
per ce provincial , qui en outre exige un audi. 
toire tres nombreux: il ſe nomme Texier, 
2g Avril. affluence na pas été moins gran: 
de le vendredi pour Jphigims , & les billets de 
e & autres deviennent une affaire de'ſps- 
culation ; des particuliers en accaparent & les 
revendenc ſix, douze, quinze francs, &c. Il a 
fallu des gardes A Fentree du parterre „ pour con. 
tenir la multitude & empecher qu'on n'y fit 
Ecraſe, Au reſte, Fopera a paru prendre beau- 
coup mieux. L. oreille, non encore faite à ce 
enre de _declamation chantée, commence à 8% 
abituer & à en ſentir les beautes. Ce qui fat 


un Eloge inconteſtable du muſicien, c'eſt que, 


guoi que les ſcenes ſojent quelquefois tres lon- 
gues, on ne's 'ennuye point au récitatif, parce 
de Pame y eſt toujours &mue des paſſions qui 
toùrmentent les acteurs; & au rebours des iu. 
tres opera du meme genre, ce ſont les danſes 
les divettiſfemens qui en deviennent la partie 
Rache , parce qu'ils ſont tres negliges, qu ils 
font aucun caractere relatif à action, & qu'il 
n'expriment rien. Une autre innovation, qui 
n'eſt peut - tre pas ce qu'il y a de mieur, Cc 
je filence de orebeſtre entre les actes. Ce qui 
d aydit point eu lieu jusques - n, &  [aifferoit 
Paudit teur ſe refroidir il rerclt forcemenr emu 
par ce qui a Procecs. . 
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Z 24 Avril 1774. Vendredi on A demands Pay- 


u- teur 4 Vopera avec une conſtance qui a dure 
fou- pres d'un demi · quart - d'heure, Heureuſement 
dl. on eſt yenu avertir qu'il Etoit malade & dans 
1 fon lit. „j ROY bs 6 
ran . M. Rouſſeau de Geneve veſt r6concili6 avec 
de es directeurs de Vopera, par Pentremiſe du 
pe. | Chevalier Gluck. Celui- ci leur a fait ſentir 
les leurs torts vis - à - vis de ce grand homme; il 
Hui a fait rendre juſtice ſur divers objets d inte · 
ON. tet. Il a aſſiſtè aux deux repreſentations d.. 
füt WY gens, & convient qu'il eſt oblige de ſe d6- 
au- dire, qu'on peut faire de bonne muſique Etran- 
wy gere ſur. des paroles frangoiſes, Celle - ci _n'eſt 
87 point une muſique italienne, mais une muſique 
fait allemande 7 c'eſt · A- dire 3 de Pecole dominante. 
e, Wl !o'y a dans tout Popera aucune cadence, au- 
can fredon &c. 9 


25 Avril 1774. Le publie eſt afflige d'une 
perte qu'on a fait faire a Popera, c'eſt · à · dire 
u. du renvoi de Mlle. Allard, que les directeurs 
ey ont juge a propos de congedier, quoiqu elle 
de continult de plaire & à ne patoftre qu'avec 
* les plus grands applaudiſſemens. Ils ont preten- 
1 du qu'elle 6toit devenue trop epaiſſe & que d ail- 
of leurs elle faiſoit habicuellement des » qui 
t 1: rendojent impropre au ſervice pendant plue 
bears mois, Ce dernier motif intéreſſe toutes 
les Demoiſelles de ce spectacle; elles ne veu- 
4 lent point qu'on leur interdiſe une liberts qui 
let & leurs plaiſirs'& plus encore à leur fortu- 
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ne: elles ont fait cabale, & i y a une grandes 
Fermentation , , qui eſt heureuſement appaiſee. 


26 Abril. La poi aux ſentimens eſt une cob. 


fure qui a ſuccede au qw/aco, & qui lui eſt inf . 
ment ſuperteure par la multitude de chofes qui 


entrent dans ſa compoſition & par le genie quel. 


le exige pour la varier aver art; On Vappelle- 


pouff,' A raiſon de la confuſion d'objers qu elle 
peut contenir, & aur tentimens; parce quiils doi - 
vent etre relatifs A ce qu'on aime le plus La 
deſcription de celui de Madame la Duchefle de 
Chartres rendra plus ſenſible cette definition 
fort compliquee, Dans celui de S. A. S., au fond 
eſt une femme aſſiſe ſur un fauteil & tenant un 
nourriſſon: ce qui defigne M. le Duc de Va. 


Iois & ſa nourrice. A la droite eſt un perroquet 
becquetant une ceriſe, oĩſeau precieux à la Prin: | 


ceſſe. A gauche eſt un petit negre, image de 


celui qu'elle aime beaucoup. Le fatplus eſt garr 
ni de touffes de cheyeur-de M. le Duc de Char. 


tres, ſon mari, de M. le Duc de Penthievre; 
ſon pere, de N. le Duc d' Orléans, ſon beau- 


pere, &c. Toutes les femmes veulent avoir un 


pouff & en raffolent. 

28 Aoril 1774: La ſinguliere & tidicute-con- 
teſtation mte' entre Archeveque de Lyon d'u- 
ne part, & le chapitre de autre part, à Toca. 
ſion de Pimprefſjon- du nouveau brèviaire, ne 
finit pas & continue à bouleverſer cette ville. 
Le prélat repand aujourdhui un gtor factum 
ſous le titre de Mamniro pour le ſpnaic du do- 


dds d Lyon conire ler ee, chan & 


dapitre 
i 6tablit 
traleme! 
h forme 
moire Cr 
eſt ou cc 

30 fo 
W 15 4 
Morande 
veritable 
dete pr; 
me, qu'i 
lu a valu 
| projet 
Epaire il 
qpulentes 
(retes & 


e ſubiſſ 


__ 


$ a 


l 6tablit en bref que la cauſe, du chapitre eſt 
tgalement ineonteſtable & dans le fond & dans 
forme, & que tout ce que contient ſon, mẽ- 


et ou contradiQoire, ou faux, ou denature.. 

30 Avril. Rtrait dune Lettre de Londres 
du 15 Avril. Le ſoi - diſant Chevalier f de la 5 
Morande, auteur du 'Gazetier cauiraſ/e., à pour 
writable nom Thevenot: il eſt fils d'un hon- 
te praticien d' Arnay le Duc en Bourgo- 
me, qu'il a fait mourir de chagtin. L' argent que 
li a valu ſon infame brochure, lui a faĩt former 
e projet de vivre de libelles. Du fond de ſon 


oulentes à Paris d' imprimer des anecdotes. ſe- 


te ſubiſſoĩent pas la rangon qu'il leur impoſoit: 
& qui lui a réuſſt à Vegard de pluſieurs. 
Son ſecond libelle at ëtéè contre le Comte de. 


n Fadum, intituleé Memoirs pour moi & par 
u, lors de ſon proces contre ſon Seorétaire, 

de. Morande na point publié ce libelle contre 
E Comte, qu'il deſignoit ſous. le nom de Brat 
, (Brancas) paree qu ayant eu la mal - adreſſe, 
pour en préparer la vente, de repandre des vers 
elomnieux dans un des papiers publics de cet- 
* capitale, le Comte lui iatenta un proces., qui 
ut df èeraſer Vinſecte vènimeux. II s'eſt con- 


noire en maximes, en faits & en imputations, 


repaire ila en effet menace-pluſieurs- perſ b 


getes & ſeandaleuſes ſur leur compte, ſi elles 


lauraguais, qui avoit traité de gredin dans 


4 
* — 
2— 2 


* — nds 33. 


IET- 


2 A i 
— ea 
8 Tos 3 ** 
t r 
S 
* ——— (a. _—_ — l O 
* * . 


= — 5 . : 
. 
S ANTE 
WW 


4 1 4 1 1 
4 + 
= 


RI ITE 


— 2 


42 


4 rr 4 
— — — — 
3 i 8 2 — GS 


cv 


9 


— 


** 


Ss; l 

— D 
= Ear Ar 
ak 1 SPY b « - 


488 
1 
1 
* 
1 

[* } 
7 


= 
© 49 pes — 
N 

"OI _ 

2 .. _ — 
ox amy Ts 

Coons ny * 
- 


Lay © 


© 
- dition de ſon libelle & La falt ſigner-dans toutes 


les gazettes angloiſes, qu'il ſe reconnoiffoit ſui 
Morande pour un impoſteur. II a tEpandu' le 


Proſpectus d'un ouvrage en quatre volumes qui! 
va publier, ſous le titre de Memoiret ſecrets d's: 
ne femme publique 4 &c. avec des gravures. C'eſt 
une compilation infernale. Le ' Geaetier cu 
eſt à l'eau roſe , en comparaiſon de ce nous 
veau chef - d'ceuvre; Le but de Morande toit; 
de fe faire achetter edition: par les parties in- 
tèreſſèes. Ses demandes Etoient- fort modes 


TEES : il ne vouloit que 500 louis comptant, & 


4000 livres de penſion ſur ſa tète, reverſible ſur 


celles de ſa femme & de ſon fils. Ce quiil-y 2. 


de plus extraordinaire, c'eſt que la ComteſſeDy: 
barry ait donne I - dedans; qu'il ſoit veny-des 
intriguans de Paris charges de cette belle nego» 
ciation, avec une eſcorte de la ſacro : fainte po: 
lice; ce qui a fait preſumer qu'ils n'y alloient 
pas de bonne foi, & vouloient enlever le digue 
auteur, &c. Morande, plus fin qu'eux,; a de- 


butè par leur emprunter à chacun une trentaine 
de Louis; après quoi il a ſonnt le toeſin de tel · 


le maniere, que les n&gociateurs vehementement 


ſuſpectẽs par le peuple anglois, ſe ſont caches | 


& ont repaſſ6 l'eau le plutit qu'ils ont pu. En 
attendant la confection de ſon Edition , Moran- 
de va liſant des copies de lettres qu'il dolt 4- 
voir Ecrites à M. le Chancelier,' à M. le Duc 
&Aiguillon, &c. dans lesquelles il les menzc* 
& les accable d'injures & de_bourrades. ' 


1 Mai. 
tenir un 
& ſon 1! 
tes ſorte 
des Scie 
plette. 
üble d'a 
jet qui e 
tes cou 
les fuſil 
jures de 

3 Ma 
de voir 


tons par 
on S opp 
vivemen 
k ſeuje 
genèroſi 
waiſemb 


(7 5 


111. Le nommé . vient dob⸗ 
tenir un privilege du Roi, pour une compoſition 
& ſon invention, qui preſerve de la rouille tou. 
tes ſortes de métaux. Meſſieurs de l' Academie 
les Sciences y ont donne une approbation com- 
plete, Cette compoſition brillante n'eſt ſuſcep · 


des coups de marteau : 


jures de l'air. 
3 Mai 1774. Le public eſt dans Fimpatience 


de voir imprimée la 


on s oppoſe à la pubſieation » &Pauteur ſollicite 
yement qu'il lui ſoit permis de la repandre, 
k ſeule rẽcompenſe quit puiſſe attendre de ſe 
genéroſité à défendre ces malheureux, puisque 
naiſemblablement ils ne feronc jamais en etat 


de le payer. 
4 Mai. La r6ception de M. Fabbs de Lille A 


[Academic Franc | 
main, eft retard6e à - cauſe de la cence 
de la maladie du Roi. 


police charge de la librairie; en conſequence il 


che, tres precieaſe, au moyen des captures qu'il 
laiſoit & qu: 'il fait journellement. Il a voulu ſe 
donner un air de curieux & de philoſophe, il a 


thle d aucune odeur & s adapte tellement à lo 
jet qui en eſt empreint, qu elle eſt à Vepreuve. 
elle $ 'employe pour 
ks fuſils, les piſtolets & les garantit des in- 


ne requete des Ve- 
dos par Me. Nr, avocat au conſeil ; mais 


oiſe, qui devoit avoir lieu de- 


. 6 Mai. Le Sr. d'Hemmery elt un exempt de 


as a cru deyoir avoir une bibliocheque e 
uc bas eu de peine à “en compoſer une à bon mar- 
ce 
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compoſe un cabinet d' hiſtoire naturelle „ de pic: 
ces qu'il a eſcamotèes de droite & de gauche, 


& qui ne lui ont pas cofits beaucoup plus cher 


que les livres. II avoit Etabli tout cela à Tötel 
des ambaſſadeurs extraordinaires, ci · devant ho · 
tel de Pompadour, o il $'Etoit fait colloquer, 


Mais le Sr. Beaujon, banquier de la couhr, 


ayant acheté ce palais, le Sr. d Hemmery a ett 
oblige” de deloger : il a voulu tirer parti de cet 
évenement, & il a fait entendre à ce financier 
qu'un homme comme lui -devoit avoir une bi. 
bliotheque, un cabinet, & c. que la ſienne & 
ſa collection d'hiſtoire naturelle ſe trouvoient 


deja placees, qu'il les lui vendroit , s il vouloit: 
bref, le Turcaret en à donnẽ 40, ooo livres. Cet-' 
te acquiſition en a entraine une autre, eelle d'un 
biblioth6caire, II seſt trouys un homme de 


lettres aſſez bas pour accepter cet emplol, per 
le canal du meme ſuppòt de police; C eſt le Sr. 


Meunier de Querlon. Le banquier de ia cor 
lui donne un logement, fa table, 1200 livres, 


en forme de penſion , reverfible ſur la t&e 
e,, 


9 11774. C'eſt & trois heures dl illatin que] 
8. M. a dit au Duc de Duras de faire vent Hab 


bs Maudoux, ſon confeſſeur. S. M. eſt feſtte. 
eu une conference particuliere avec” M. | 
rand aumönier; enfin elle a regu ſes ſacremens. 


vant ; le cardinal de la Roche ay mon a falt 


te diſcours ſuivant pour le Roi 


quinze A ſeize minutes avec lui, enſuite elle 2 


Que 


+93 
duice 


1 ſe du 


, veut 


, la fol 
, de fe: 


8 Mai 
d(&couve! 
Du re 
pour pic 
Is ont 
dins I's 
mieux r. 
lichiſſent 
9 Ma 
contribu 
Veſt ent! 
e clerge 
& de fei 
fon, L. 
tits mal 
Mais les 
de jetter 
dre le be 
wont a U 
fait piſſe 
chevequ 
> eau c 
10 M 
verole di 


don, de 


<9). 


» Quoique le Roi ne doive une de ſa con- 
dulce qu'a Dieu ſeul, il eſt fache d'avoir cau- 
9 7 

ſe du ſcandale a ſes ſujets & declare qu'il ne 
„ veut vivre deſormais que pour le ſoutien de 


„la foi & de la religion & pour le bonkedr 


4 „ de ſes peuples. 

$ Mai 1774. La chaſſe de Ste. Genevieve ef 
{icouverte pour la maladie du Roi. 

Du reſte , les moines ont fait ce qu'ils ont pu 


pour piquer davantage la curiofite du public, 


is ont forms une eſpece de chambre noire 
dus 1'enceinte ol eſt la chaſſe, afin de faire 
nieux reſſortir Peclat des pierreries qui en- 
nichiſſent la relique. 


9 Mai 1774. M. Tarebeveque de Pars a 
contribus en rien A la converſion de 8. M.; il 
veſt entr6 en aucune conference-avec elle, & 
e clerge eſt furieux contre lui du peu de zele 


& de fermete qu'il a deployes dans cette occa- 
fon, Les 6veques qui ſont à Verſailles ont 
its mal mens & ſurtout le Cardinal de Rohan, 
Mais les plaiſans n'ont point laiſſè cette occaſion 
& jetter du ridicule ſur le prelat. Pour enten- 
dre le bon mot, il faut ſavoir que M. de Beau- 


mont a une maladie qu'on nomme la diurie, qui 


fit piſſer le ſang , & qui a fait dire que eet ar. 
cbereque Pihhoit le ſang à Paris & 15 Faiſoir gue 
& eau claire d Perſailles, © 


10 Mai. Des le commencement de la petite : 
ferole du Roi, un medecin Anglois, nomms Sut- 


don, de la famille de ce nom celebre par une 
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methode particuliere &inoculation & par un hs 
cifique contre cette maladie, ſe trouvant AP; 
ris, Seſt preſents pour traiter S. M.; mais ng 


lard | eſt 
taire a 
vains, « 


docteurs Frangois ont Ecarte de bien loin, D 2-2 
puis que S. M. eſt deſeſperèe on a fait cherche I Tal 
cet étranger. M. le Duc d'Orlèans & Madame contre. 
Adelaide lui ont offert cent mille Ecus pour don ſuil ſe 
ner ſon ſecret & en laiſſer faire Vanalyſe ayant de reſc! 
d'en faire uſage pour le prince. II a pretendy , lors 
que c*<toit un ſecret de famille, dont il ua , 
Point la clef & que d'ailleurs il ètoit trop tard La Py 
11- Mai. Le taureau blanc, traduit du Syrid in du 
que par M. Mamaki, inter prète du Roi d Ang h vogu 
zerre pour les langues orientales. Tel eſt le titre de 14 0; 
ce pamphlet de M. de Voltaire, annonce de- donne 
puis longtems, reſts manuſcrit, peu repandu en g. 0 
conſèquence, & qui acquiert, aujourdhui plu Dans oe 
de publicité par l'impreſion. Avril! 
Le taureau blanc eſt NabuchoJonoſor dont le ee 
changement en bete fait le fond de ce roman wodeſtſe 
Son objet eſt de rourner en ridicule. les Evene- Colt 5 
mens extraordinaires dont eſt remplie Phiſtoire ann. 
| Jante , en les affimilant à quantite de fables de ly ** 
_ Fantiquite, dont celles de la bible paroiſſent de- * 
rivees. Mais cette allegorie n'eſt nullement ſou- 
tenue. 11 y a pluſieurs perſonnages & mnintes ; De 
hiſtoriettes dont on ne ſent pas 1'alluſion. Cel. . 
le. ci reſſemble aſſez aux contes des mill on * 8 
3 s. | IT) nom l 
* Nai. Le aue, 4 Tat E e, Pl „ Je na 
3 COO 


» je ne 


Oar 5 


1d ſt une | ſhiytey) dans- laquelle M. 4e Vol- 
tire a enchaſſe les noms de tous les Ecri- 
vains, depuis longtems Pobjet de ſes ſarcaſmes. 
Il y fait voir auſſi celui de M. Vabbe Terrai, 
contre lequel il a toujours uue dent. On voit 
qu il ſe reſſouvient encore des cent mille Ecus 
de reſcriptions qu'il avoĩt dans ſon porte-feuit- 
|, lorsque ce contr6leur general en ſuſ Peadic 
le payement. buy | 
La piece, du reſts," eſt peu faillante & a be- 
ſo'n du nom de mo de Yoltaire pour avoir de 
h vogue. 
14 Mai 1774. Madame la Comteſſe Babe 
donne une grande vogue à Palmanach de Lice 
ge, devenu tres recherche depuis fa disgrace. 
Dans ce livre bleu il eſt fait mention au mois 
Avril d'une grands Dame qui jous un rols dans 
u cour & qui ceſſera de le faire. Elle avoit la 
nodeſtie de g*attribuer la prediction, & elle 
aſoit: Je doudrois bien voir paſſe CE main mois 
4 Aoril. 
15 Mai. Zetire da _ a Monſieur le Conti 
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Cboily. le 11 Mai 1774. 


1 Dans la juſte detitear qui nvaccabl2 & que 
„ je partage avec tout le royaume, Jai de 
v grands devoirs a remplir: je ſuis Roi & ce 
„ dom renferme toutes mes obligations; ; mais 
„ je nai. que vingt ans & je rai pas toutes les 
„ Connoiſſances qui me ſont neceſſaires :de plus, 
» Je ne puis voir aucun miniftre , tous ayant 
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„ Vu le Noi dans ſa derajere maladie. Is ot 
55 titude que j'ai de vyotre.probite & de 1 vote 


ment 0 Y 


. 39 Connoiſſance profonde des affaires „m de ſe. ſe 
„ à vous prier de maider de yos:confeils, die 
55 nez done le plut6t qu'il vous ſera -poſlibl nina a 
„ vous me ferez grand plaiſir. “ la au PC 
16 Mai 1774. Le Sr. Goys eſt un perſon * 
ge jovial & plein d'eſprit, qui a le talent de l b trait 
pantomime au ſupreme degré, qui eontrefüt des aut 
furtout PAnglois & en a contragts la qualics de wand 
Mylord Goys. II 6toit fort liè avec le Comte © gra 
Fan , beau - frere de la Comteſſe Dubarry. Ce 20 1 
lui - ei, au moment de la mort du Roi, lui de Ee 
manda conſeil ſur ee qu'il devoit faire 2% Mel in Fun 
9» foi, mon cher Come” , lui dit le facetieur © com 
Mylord, apres $'@tre frottè le front, „ "> 2 
„ Crin & des chevaux de poste. Le Dubary Kudi fa; 
8 indigne d'un tel avis: „ moi! fuir comme un M. de 
- » Coquin”, Le Sr. Goys ſe frotte encore le Marge « 
front: „ eb bien! lui ae i, 4 5 clear Notre 
I de poſie & lucrin = == 22 14 
- ” 17 Mai. Le Roi 3 falt 6crire far Ie che © fte 
apres la mort du Roi une lettre à M. PArche- f *2once 
veque de Paris, en date du 10 Mai, pour lui hoismon 
annoncer la mort de Louis XV, & lui recom- dudiscot 
mander de faire faire des Priores publique pour ent en 
le repos de ſon ame. 23 M 
Le mandement donné en cohſsquebce Je n beigneur 
Mai, eſt tres bien fait, -plein d'onction, 6crit fur fait 
avec nobleſſe & digue du ſujet... On ; rapporte COnſeil a 
les faits principaux 0 ant mi revene · laiſir & 
ment, lors ces 


Tome } 
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— 


33 
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nent , tels que la douleur du Roi d'&re oblige + 
u & ſe ſ6parer de- ſa famille par la nature de & 
FO naladie ; Pembarras de ſa langue, qui le deter. 
W demander ſes ſacremens, & qui augmen- 


ta au point de ne pouvoir articuler Pamende ho- 


1 e trait de M. le Dauphin faiſant diſtribuer 
en es aumönes aux pauvres pour les inviter a” 
« de demander au ciel la conſervation des jours de 


ſon grand pere, &ke. 


po b fanebre de Louis XV a St. Denis, Cet- 
_ I commiſſion devient delicate pour cet ora. 
| er, api ès fon Eloquenr & terrible discours du 


eudi faint qui a ſi fort Epouvante le Monarque. 
M. de la Luzerne, EvEeque de Langres, eſt 
charge de Toraiſon funebre du mEme Monarque 
Notre Dame. | 


AA ſe faſſe celebrer un Service pour le Roi & faſſe 
che- Nononcer ſon oraiſon funebre: c'eſt Vabbe de 
d oismont l'un de ſes membres, qui eſt charge 
om. WM dudiscours. Cet orateur a deja fait preuve de ſon 


23 Mai. M. le Comte de Maurepas eſt un 


en Letneur de beaucoup d'eſprit, qui ne en 1701 


ut fait Secrétaire d'état en 1725 & entra au 
tonſeil avant d'ètre majeur. Il Etoit homme de 
ne- bar & de toutes les parties du Roi; mais 
„bs ces parties conſiſtoient plus en fates de ta- 
Tome JI. 35 I : 


wrable que le Grand- AumGnier fit pour lui; 


20 Mai, C'eſt M. VEveque de Senez (Lab. 
be de Beauvais) qui eſt charge de faire Porai- 


22 Maj, Il eſt d'aſage que Academie Francoi- 
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ble qu'en galanterie. C'etoit le goũt general de 
la nation. M. de Maurepas fut disgracie pour 


avoir chanſonne Madame de Pompadour. 
26 Mai 1774. Il paroft que la denomination 
donnee. par le vœu genera] au Roi actuel, eſt 


celle de Louis le deſire; ſatyre la plus forte 


qu'on puiſſe faire du regne precedent, & qui 
annongant au jeune Monarque tout ce qu'on en 
eſpere, lui trace ſes obligations. 5 
27 Mai. On a beaucoup de peine à trouver 
ici des exemplaires du veritable almanach de 
Liege, par le ſoin qu'avoit eu Madame Dabarry 
d'en faire retirer tous les exemplaires qu'il a et 
posſible de trouver. La phraſe eſt ainſi: am Da- 


1 me des plus favoriſtes jouera [on dernier rote, Se. 


28 Mai. On repand dans le public le discours 
ſuĩvant, comme émanè du tr6ne & tenu par le 
Roi dans-ſon Conſeil d'&tart du vendredi 20 
Mars aux Miniſtres aſſembles. 


„ Ma juſte douleur cede au devoir indiſpenq 


„fable de la royauté. Je vous al mandes pout 


„vous inſtruire de mes intentions. Indepeng 
„, damment des conſeils ot je me propoſe dal 
9, ſter rEgulicrement & ob jappellerai les per 


„ ſonnes qui m'en ont paru dignes par leur 25 
„ le & leurs lumieres, que chacun de vous { 
„ tienne prot aux heures que j'indiquerai à m 
„ rendre un compte clair & exact de ſon depir 
„tement & à y prendre mes ordres pour la { 


„ rets des operations qui y ſont relatives. Com 


„ me je ne yeux m'occuper que de la gloire 


„ mon 
n Ce I 
„ pes 
29 1 
en ſix 
Pologne 
mande 
ſous pr 
ouvrage 
30-1 
Frangoi 
31 4 
pera, Ur 
pour ſes 
du Roi « 
P.orant 1 
v phe 
3 Jui 
peuple r. 


ſenger d. 
mme c 
ſuivante c 


0 165) . 
„mon royaume. & du bocheur de mes peuples, 


de , ce n'eſt qu en vous conformant à ces princi- 
ur 


„pes que votre travail aura mon approbation ”, 


20 Mat 1774. On parle d'un ouvrage anglois 


en ſix dialogues , concernant le partage de la 


ſous preſſe , & l'on attend avec impatience cet 
duvrage important dans les circonſtances. 
30 Mai. M. Suard a été eélu de Academie 
frangoiſe le 26 de ce mois. 
31 Mai. Mlle. Arnoux, chanteuſe de lo. 
pra, une des courtiſannes la plus renommee 
pour ſes bons mots, dit en parlant de la mort 


v Mplieiines de pers & de mer? 

3 Juin. A la mort des Rois il ſemble. que le 
peuple regarde ce moment comme celui de ſe 
enger de toutes les calamités qu'il a ſouffertes; 
nme c'eſt dans ce ſens qu'a ere faite Fepitre 
luivante de Louis XV, où Pon ſuppoſe qu'il eſt 
puni en enfer des malheurs de ſon regne, elle 


ak remarquable par fon naif , a en & * 
Koniſmes 


Monarque d'aſſez bonne mine, 
Et qui paye ſur le charbon 
De qu'il gagnoit ſur la farine, 


12 


pologns, ou Louis XV eſt fort mal · traité. On ; 
nande de Hollande qu'il y en a une traduction 


u Roi & de L'exil de Madame Dubarry, en de. 
Porant le ſort de ſes ſemblables: „ nous 


ci gtt le bien ame n . 1 5 


« Jan, On elt fi diſpoſé à regarder deja M. * 
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Duc de la Vrilliere comme retire & meme cbm 


me mort, qu'on lui a fait l'epitaphe ſuivante: Fay 


e gi dans ce petit tombeau, p 23 les A 
Le petit Monſieur Pbelippeu, Ml * © 
Qui fut, malgré ſa taille ronde, gencil 
Compte parmi Jes grands du monde, appriy 
Parce qu'il Etoit, ce dit nn, mecha 
Petit genie, & grand frippon. by Alteſſe 
5 Fuin, M. Colle Pamphigouriſte ;'ainfi nom. Woe n 
me à cauſe des chanſons de ce genre dans le. l mol 
quel il excelle, vient d'en faire une ſur le no- tir 
veau Roi. Quoiqu' en general tout ce qui eſt 6- les ani 
loge ſoit aſſez fade, comme à Yoccaſion de ce. K aprè 
Jui- ci il fait une ſatyre vive de la cour & de keleire 
nos mceurs, elle eſt très piquante: elle eſt fur 9 7 
Tair des Pendus. 1 1 0% ee ray re, 
6 Juin. Madame la Ducheſſe de Chartres & 
Madame la Princeſſe de Lamballe avoient fait 
ces jours paſſes la partie d' aller chez Madame 
Ducheſſe de Bourbon, qui les devoit recevoi 
dans ſa petite maiſon de Vanvres. M. le Duc de 
Chartres a voulu en Etre.” Les Princeſſes 0n 
refuſè de Padmettre , ſons le pretexte-qu'elles i 
vouloient point d'homme, M. le Duc de Char | 
tres a beaucoup inſiſte, & s'eſt enfin rendu 
leur refus. Il a donné le mot à M. de Fitz · j 1 
mes & à M. de Thiers. II s'eſt deguiſe a 8 
ours, le ſecond Seigneur en tigre, & le dermie 8 
a joué le role de conducteur. Ils ſe ſont am 4 
tranſports a Vanvres, comme fi les Princeſſ 0 
ayoient voulu s'amuſer à voir Fours, &c. El « 


85 0% 


* 


varoient donn aucun ordre A cet dend: cela 


es a d'abord ſurpris; enfin elles ont conſenti 
les voir, Ces animaux ont commence par des 


gentilleſſes qui leur ont plu: ils ont paru fort 
ppprivoiſes, & peu après ils ſont devenus plus 


nechans, & ont fait une peur terrible à leurs 


Alteſſes: ils ont bientòt briſè leur chafae, & 
ſont montés au chateau. Tout le monde avoit 


e mot: ctoit Pheure du diner. On eſt yenu a. 


yertir les Princeſſes EPOuvantees , d'arriver, que 


les animaux 'feroces mangeoĩent tout le repas., 
K apres. beaucoup de ſingeries, le myſtere s eſt 


kelairci, & l'on a ri en toute liberté. 
0 Fain 1774. Chanſon ds M. Coll ſur 1 ou 
ray regne: ſur Fair des pendus. 


Or Ecoutez, petits & rite, a 
_ TL'hiftoire d'un Roi de vingt ans , 
Qui va nous ramener en Francs 
Les bonnes mœurs & Vabondances 
D'apres ce plan que deviendront- 
Et les catins & les "fripons ? 


'S'il veut de lhonneur & des mœurs, 
Que deviendront' nos grands Seigneurs ? 
S'il aime les honnetes femmes, 
Que feront tant de belles Dames? 

S'il bannit les gens déréglés, 
Que feront nos riches Abbes 7 


8'il dédaigne un frivole encens, 
Que de viendront les Courtiſans 9 
Qae feront les amis du Prince, 
Autrement nommes en province? © 
1 3. 
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| Que PET IIS les ug IN 
Si ſes ſujets ſont ſes enfans? 


Sil yeut qu'un Prelat ſoit Cbretien, 
Un Magiſtrat homme de bien, 
Comdbien de Juges mercenaires, 

D'Evèques & de Grands Vicaires 
Vont changer de conduite? Amen! 
Domine, ſalvum fac Regem. 

10 Fuin 1774. C'eſt mercredi que les pd 


cles doivent recommencer, jour ol Pon quitte 
pour la premiere fois les grandes pleureuſes. 


11 Juin. Extrait d'une Lettre de Nantes du 
6 Juin. ,, Ce qui paroit le plus occuper cette 
2» ville, c'est Pinoculation ; qui s'y eſt introdui. 
; te depuis quelque tems, par le miniſtere d'un 
4s Suttonien, qui a eu de grands ſucces, & 


5 qui a, comme ailleurs „ ſes Any & es 


„ adverſaires,” _ 
13 Fuin. Eloge a Louie XV, en FIT 


use acadimie le 15 Mai 1774. Tel eſt le titre 


de la petite brochure de M. de Voltaire, qui, 


pour louer, comme pour injurier, aime tous | 
jours à depayſer ſon lecteur, afin de lui donner 


le plaiſir & la liberté de l'incognito. 


Suivant Porateur , Louis XV fit imprimer 


dans ſa premiere jeuneſſe au Louvre un petit l. 


vre, intitule, ds la gtographie, Par & cours dit 


fauves, qu'il compoſa en partie, & fans doute 
en tres petite partie, ſur les legons' de M. de 
Lisle & dont on tira 50 exemplaires.” Ce gol le 
conduiſit a quelques connojuances' de Paſtron0- 


mie 6 
ment 


fence 
qualifi 
Fopini 
fit la 
epoc 
tegne 
par ac 
le ſile 
puis d 
lui a c 
tranſit! 
mere | 
que L. 
ſoit au 
vaux & 
en part 
Mais 1 
Louis 
de ſon 
freuſe 1 
Elle le 
& le 
ment 
voient 1 
lui repr. 
privée, 
le E | 
ainſi gu? 
lingenie 


N 


nie & à un peu &'hiſtoire 8 Son juge- 


qualifie de acilits, le porta toujours a preferer 
opinion des autres A la ſienne. Ceſt ainſi qu'il 


regne de ce Monarque, comment on lui donna 
par acclamation le ſurnom de Bian - aim; que 
e ſilence des peuples ſemble lui avoir as de- 


tte WY puis dans des tems orageux & que uſage ſeul 
„ lui a conſerve, II fait fa cour à la Reine, par 
de cancion ; il blame la guerre contre ſon auguſte 
erte mere Marie Thereſe & la trouve injuſte; ce 


qze Louis XV, qui faifoit cette guerre, pen. 
ſoit auſſi. It convient que douze annees de tra- 
vaux & d' induſtrie n'ont encore pu que reparer 
en partie les malheurs de la ſeconde guerre. 
Mais rien n*ebranloit Pame imperturbable de 
Louis XV; elle ne ſe dementit pas mEme lors 
de ſon aſſasſinat; elle Va EtE jusques dans Vaf- 
freuſe maladie qui a enleye le Roi à la France. 
Elle le faiſoit paroftre dur envers ſes ſujets, 


mer ment pas, puisqu'aucun de ceux qui le ſer- 
t n. went n'a eu ſujet de s'en appercevoir. Il 
1 41 lui reproche trop de ſusceptibilite dans ſa vie 


privee, de n'ayoir pas aſſez ſouvent oublise dans 
ſein de Pamitis qu'il n'etoit plus Roi, C'eſt 
anſi qu'en palliant les defauts du Monarque, 
lingenieux ecrivain les indique, & * comp· 


L 4 


nent étoit juſte, mais Papathie qui faiſoit Veſ- 
ſence de ſon caractere, & que M. de Voltaire 


fit la guerre de 1741 & celle de 1756. Il cite 
'epoque de 1744, comme la plus flatteuſe du 


” 
F a . <botiDs 6 TY 4a ar — — 


& le panegyriſte pretend qu'il ne VEtoit reel- - 
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te de toutes les calamités de ce regte defi. 
ſtreux. II n'oublie pas FEpoque de la revoly. 
tion de 1770, dont il ſaiſit adroitement le cot 
le plus favorable: il loue la ſuppreſſion de la vc. 


nalitè de la magiſtrature, & la juſtice rendue 


plus à portée des ſujets Eloignes de la capitale. 
L'orateur s'interrompt par la nouvelle de |: 
maladie des trois filles du Roi: il convient que 
la patrone de Paris a été invoqute en peu de 
tems pour les jours du premier Dauphin, pour 
ſon Epouſe, pour ſa mere, enfin pour le feu 
Roi, & toujours inutilement. CONE 
De la mort de Louis XV & de la fatalits, Sul. 
vant M. de Voltaire, le Roi avoit rencontre un 
enterrement 4 la chaſſe : il demanda ce que c- 
toit ? On lui dit que c' toit une jeune fille mor. 
te de la petite verole; il ne fit paroſtre aucune 
Emotion. Mais d&s - lors ſon teint changes. II 
veut que ſon dentiſte Bourdet, en lui viſitant 
la bouche, ait reconnu aux gencives les appro- 
ches d'une maladie grave & Vait dit a un Mi- 
niſtre d' tat. Perſonne ne ſavoit ici cette anec- 


dote, & il eſt plaiſant que le philoſophe de 


Ferney nous I'apprenne du fond de ſa ſolitude. 


II y a apparence que n'oſant compter le faith 


comme i] geſt paſſe, il a ſubſtituè celui: ci a0 
veritable. Quoi qu'il en ſoit, il part de- a pour 
prècher en faveur de la methode de P'inocula- 
tion: il cite l' exemple de quantite de Souveralns 
actuels, & peut - etre que la brochure * 


lu le je 
termine! 

is Ji 
affectè « 
piece q 
faſme p 
Monarq1 
lon crie 

Les c. 
ne piec 


ont affic 


doit: 1 
&, fera 


wec avi. 


16 Ju. 


inaginati 
be. ſe ſc 
nen dign 


Un M. 


compoſ 
eau regn 
k tout A 
homme 
lien faire 
eur lui 
ks lettres 
üffkrence 
liſſeroit ſ 

18 Fuin 
wn de Ch 
a pied de 


0 201 ) — 


terminer S. M. au parti qu'elle a pris. 


que bon crie vive le RO, 
de Les comediens Francois ont auſſi voulu jouer 

our me piece ſuſceptible d' alluſions heureuſes, ils 
feu ont affiche Heraclius; ils ſe flattent que cet en- 


doit: Montrons Heraclius au peuple qui Jad, 


ec avidité. 


e 16 Juin. Les poëtes ont donne Feſfor 4 leur 
or. imagination ; Mrs. Dorat, le Mierre, du Rozoy, 


le. ſe ſont ſignales; mais on ne trouve encore 
fen digne du Monarque. 
Un M. Perſon, dit Chevalier 10 Berainville, 


tant 

pro- compoſe une. medaille allegorique ſur le nou- 
Mi- I u regne, il y a joint des vers; il a preſents 
nec- Wi | tour a M. le Duc d'Aumont, premier gen- 
de homme de la chambre, pour qu'il youlfit 
de, lien faire agreer cet hommage à S. M. Ce Sei- 
fait eur lui a repondu que le Roi n'aimoit point 
auge lettres, qu'il prendroit ces vers avec in- 


literence, les mettroit dans ſa poche, & les y 


uls - teroit ſans les lire & ſans en faire aucun cas. 
an» 13 Jain 1774. Un peintre, connu ſous le 
1 vn de Chevalier de Lorge , a fait un portrait 


a pied de la Reine, qu'il a expoſe , 3 
* 3 p 


u le jeune Roi, n'a pas peu contribus à de- 


10 Juin 1774. Les comediens Italiens ont 
fete de choiſir pour donner aujourd'hui une 
piece qui puiſſe fournir occaſion à l' enthou- 
faſme public de $exhaler en fa veur du nouveau 
yonarque 3 ils doivent jouer le Difertear „ 00 


be. fera la plus grande ſenſation & ſera ſaiſi | 
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quelque tems aux Tuilleries, ou l'on Tallor doit f 
voir a des heures indiquèes, ſous le titre du Voici 
Zableau d'un amateur. Il paroft que les artiſtes 
le critiquent beaucoup & n'en ſont pas. conteas, 

19 Fain. Quoiqu'on ne parle plus guere de 
Madame Dubarry , un plaiſant geſt aviſe de met. 23 
tre en vers Hiſtoire des ponts; il a intituls ſa te Ge 
piece les cing ponts, complainte de Madame bon 0! 
Dubarr | Ds C7 © des ge1 
TE „ . ſa Sain 
Les Ponts ont fait Epoque dans ma vie, | wjourc 
Dit "Ange () en pleurs dans fa cellule en Brie, te & 0 
Fille d'un moine & de Madame Giroux, E. & 
3 p 5. 1 

Pai pris naiſſance au ſein du Pont aux cbous; Gl 
A peine a luĩ l'aurore de mes charmes oy 1 
Que le Pont-neuf vit mes premieres armes. v Proc 
Au Pont au change plaiſir je fètois 2 Pas. 
Le tiers, le quart , ſoit noble, ſoit bourgeois. 26 5 
L'art libertin de rallumer les flammes torale 
Au Pont Royal me mit le ſceptre en main. on foil 

Un fi haut fait me loge au Pont aux Demes(}), forelli. 
Ou j'ai bien peur de finir mon deſtin. neme 
22 Juin 1774. On avoit trouve à la ſtatue - de 
Henri IV, ſur le Pont - neuf, Ecrit en groe nere 
caracteres, le mot reſurrexit. On en a depuis 0K 
attachẽ un autre tout - à- fait narf- & qui py T — 
; ___ d'une at 
pellant le fameux propos de ce bon Roi, pers corre 
de ſon peuple, preſerit a ſon ſucceſſeur ce q1 | c 
— „ mn ne e e muſicier 
(9 Nom qu'elle portoit étant fille. produire 
(4) Le Pont aux Dames en Brie. pectate 


CY 


Gy”. = 


wh Voici le diſtique: 

ates Reſurrexit! Tapprouve fort ce mot, 

oo Mats pour y croire il faut la poule au pot. 

e de 

met. 23 Juin. On raconte que M. Fabbe de Sain- 
e e Genevieve ſe trouvant a diner dans une mai- 


n Sainte, dont la puiſſance paroiſſoit bien nulle 
Aiourd hui, dont la chaſſe avoit ete decouver.- 


Brie, te & deſcendue fi inutilement. II les laiſſa di- 

| re, & quand ils eurent fait tous leurs repro- 
8 ches: „ eh bien! Meſſieurs, qu'avez. vous a re- 
5 „ procher au ciel? reponditell eſt · ce quwil n 'elt. 

s „ pas mort?“ 

ois. 26 Juin. Perrin & Laucette, 7 eſpece de pas- 


torale qu'ont jouee hier les Italiens, ne doit pas 
ſon foible ſucces au muſicien, qui eſt le Sr. Cia- 
forelli, La muſique en eſt petite & mediocre , 
meme dans cette eſpece. Le poëme eſt tres 


melange de mceurs tres ſimples, avec un dé. 
tovement magoifique & romaneſque. C'eſt ce. 


d'une action noble & gEneEreuſe, ſur laquelle le 
parterre s'eſt enthouſiaſme & eſt ſorti de la lan- 


rnuſicien a profits de ce mot generique pour ſe 
produire auſſi de bonne "_>_ aux Jeux des 
pectateurs. 


1 6 


doit fiire pour imiter een ce : models; 


ſon On il y avoit beaucoup de monde, de jeu- 
des gens l'entreprirent & le turlupinerent ſur 


peu de choſe auſſi: il eſt meme bizarre par le 


pendant celui ei qui a Ete fort applaudi A raiſon 


gueur oh il Etoit, Il a demands Vaureur, & le 
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26 Fuin 1774. La celebrite du Cheval 
d'Eon de Beaumont rend intereſſante hat 
lection de ſes ceuvres qu'il vient de donner ay 
: public, ſous le titre de ſes loiſirs. Ils ſont immen. 
ſes, car ils contiennent treize volumes in- 80, 
27 Fuin. Les comediens le Kain & Preville 
viennent d'obtenir un privilege pour une Eco. 
le de declamation, dont ils ſeront les Profes: 
ſeurs: le premier pour le tragique, & le ſecond 
pour le comique. Cette inſtitution, qui pour- 


ktoit aut 
notent d 
ſes de 
Hyam, 
ces COUT 
ſeas pol 
aternati: 
gande 3 
&- part 
ſs plus 


Toit Etre bonne, a beſoin d'&tre developpte 30 f 
& perfectionnèe, pour en tirer tout le parti ; Dubar 
poſſible. | BO ies Len 
28 Juin. M. de Boynes n'a pas été épargué , mon 
dans les vaudevilles, épigrammes & bons , Franc 
mots qui courent ſur les miniſtres. Voici la , en Su 
chanſon ſur lui. 5 | | | pays « 
OS „ ys ( 

; On rit d'un miniſtre Bourgeois () aui m- 
Que chacun abandonne, 7 y Kercer 

Pour n' avoir dans tous ſes emplois „mes y 

Fait plaiſir à perſonne: ly „K les | 

je crois que c'eſt injuſtement , feere: 

Que fi fort on le fronde, _ » Ce n'e 

Car il va faire en s'en allant Wy» adlante 

Plaiſir à tout le monde. | | y VOUloi! 

29 Juin 1774. Outre les ſpectacles du Coly- Wl - 2 
ſte & du Wauxhall de Torre, un autre du me- ** x 
me genre attire les amateurs. C'eſt au lieu ob 1 
| ne par 

Ku AS aaa ag i aA y de la b 
(*) Son nom de famille eſt Bourgeois. y tiè, de 


- 


( 200 


(toit autrefoĩs celui des freres Ruggieri qui dons. 


oient des feux d'artifice. On y voit des: Cour 
ez de chevaux anglois tres curieuſes. Le. Sr. 


Ham, la Dlle. Mazon & un enfant montenr 


es courſiers, au nombre de huit, dans tous les 
gens poſſibles, & font des exercices qui exigent 
ternativement la plus grande force & la plus 
gande adreſſe. Le Sr. Hyam offre cent Louis, 


e pari contre celui qui executera quatre de. 


ſ{s pJus beaux tours. | 
30 Juin. Copie dune Leitre de Monſieur it Comes 


it Dubarry Ecrite de Lauſanne 2 M. 4 iin; 


Rn /on ami. ,, Voila mon reve fini, 
, mon cher ami, & après m' etre endormi en 


France je ſuis tout Etonne de me reveiller 
, en Suiſſe; je me vois dans la capitale du 
, pays de Vaud & dans une ville od l'induſtrie 
„, qui m'eſt propre trouvera difficilement à ge- 


„ Lercer. Les mœurs y font fimples, les fem - 


, mes y ſont ſages. Les hommes y ſont franc 


& les filles y ſont obſervëes. Les loix y ſont 


» Ce n'eſt pas là mon Elemenr, Le jeu &. la 
» galanterie y ſont peu recherches; & fi l'on 
» Youloit trafiquer de Suiſſiennes, il faudroit 
les vendre à la livre. L'art ne contribue pas 


» ktiels que delicats. Tout ce qui m' environne 


de la bonne foi, de la continence, de ami - 
tie, de la reſerye, & toutes. ces vertus me 
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u ſeveres. Que voulez» vous que je devienne 2 


v les rafiner & leurs goſits ſont plus maté 


y me paroſt Etranger, Je vois de la ſimplicitè, 
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5 parlent Suiſſe & je n'en connois par une ſeule, 

„„ Petois à Paris à la téte d'une milice brillante 
„ & les filles n'oublieront jamais combien mon 
„ Credit a fait fleurir leur empire. La ſaiſon 
5 Etoit favorable pour faire fruCtifier mes ta- 
35 lens & leur reconnoiflance devroit m'elever 
+» des trophèes dans la place du palais royal: 
5 Javois Etabli dans ma famille le canal des 
55 graces & des richeſſes; c'etoit une ſource dont 
5 le debordement & le limon engraiſſojent mes 
5; domaines. Par quelle fatalite la jeuneſſe de- 


23 truit - elle un cours que la vieilleſſe fortifioit 
„ de plus en plus! L'on m'a a peine laille le 
5 tems d' emporter une partie du produit de 


„ mes travaux, & je me vois reduit à bhoire & 


„ A rever à la Suifle , ſans Eprouver les mar. 
55 ques de conſideration que les ames nobles me 
55 prodiguoient à la cour: mon plus grand em. 


23. barras eſt de ſavoir oh je pourrai faire apreer 


„ Mon miniſtere. Ma reputation eſt generale- 


„ ment Etablie, mais les Potentats de! Europe 


„ S obſervent ou ſont obſerves ;. ainſi , n'ayant 
„point d'aptitude au ſervice militaire, je crains 


 qu'ils ne me trouvent trop dEvorant pour 
„ m' employer à celui de leurs chambres. ap- 


„ prends avec douleur que mes meilleurs amis 
„ que j'ai cent fois regus chez moi, pour qu 
„ Jai ſollicite des graces, à qui j'ai ſouvent 
„ prete de l'argent, me deſavouent hautement 
3» aujourd'bui & ſont les premiers. à me dechr 


„ ker. Je rougis de leur ingratitude: mais s ils 


„me 

„ Jai 

» Prie 
„ fon 
„ Vull 
„ ma 
» ſceu 
„5 des 

„ quel 
„ pas 

3 
1 vou 
» poſit 
„ mais 
„ freun 
v culti 
„ CONC 
„ hard 
y Tone 
„ ſer 
» d'eſe 
„ ſeigt 
1 Ma 1 
5 parti 
„donn 
» de c 
y & 7, 
zz Marc 
» des 1 
2» perſe 


ſeule, 


lante 


mon 
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ever 
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mes 


dé 
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mar. 
; me 
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„me mepriſent, je leur rends bien le change. 


„J'ai laiſſè deux menages a Paris, que je vous 
„ prie d'alimenter, Je vous feral paſſer des 


„fonds en une pacotille de fromages ou de 
„ VulnEraires, car l'inaction m'eſt mortelle. je 


,, m'attendris fur le fort. de ma pauvre belle. 


„ ſœur, qui n'avoit pas fait ſon noviciat dans 
, des couvents ſi auſteres que celui dans le- 
„quel on la tient renfermee. Si Ton ne m'eut 


„pas ſepare delle, j'en aurois encore tire par- 
„ti; mais c*eſt une mauvaiſe tEte qui n'a pas 
„voulu me croire ni me prendre pour ſon de-. 


» poſitaire. Mon frere n'eſt pas mieux traite, 
„mais c'eſt un ſot, & il ſera encore trop heu- 


» reux de glaner dans un champ qu'il n'a point 


» cultive, Quand on eſt dans la disgrace, tout 


„ concourt à nous accabler: ma nobleſſe ſera 


» hardiment conteſtèe & les Barrys anglois ſe- 


» tont morts pour moi. Ja vois projettè de pas» 


„ ſer en Turquie & de me faire marchand 
» d'eſclaves, mais l'on m'a aſſurè que le Grand» 


» ſeigneur me feroit 0ter le pouvoir d'eſſayer 


» ma marchandiſe. Je ne ſais donc plus quel 
„ parti pendre: lorsque je ſerai decide je vous 
„ donneraji- de mes nouvelles. Pai été oblige 
» de changer de nom, & Pon m' appelle ici M. 


1 Vandernon. Ecrivez - moi ſous ce nom, au 


„ marchs au poiſſon. La vertu & les talens ont 
» des momens brillans, mais ils ſont ſouvent 


v perſccutes,, Plaignez. votre ancien ami, qui 
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„ dins les tems ſereins ou orageux ne cet rivee 0 

„„ ate, Se a tele! 
1 Faillet 1274. M. 3s Salis, jeune officie 1 

ans la 


aux Gardes - Suiſſes, avoit perdu il y a peu de 


tems une jeune femme tres aimable, morte en 10 5 
couche; il en a été fi vivement affecté, qu'on Very, 
a craint pendant quelques jours qu'il watrentdr yure re 
A fa vie, & qu'il a e&te deux jours fans youloir la men 
prendre de nourriture. II s'eſt rendu depuis 4 Kon! 
la raiſon, ou du moins il a paru $'y rendre; teile d 
mais le coup mortel etoir frappe, & Pon affure 10 7 
qu'il eſt peri de douleur: exemple bien rare ſur- rg 2Y 
rout dans ce ſiecle pervers, d'un amour copju- barimen 
gal exalté à ſon plus haut pèeriode. k fuſio 
4 Juillet. La fèception de Vabbe de Liſſe eſt Mrs, C 
enfin arretee pour lun li 11 de ce mois: on ne demie 
croit pas que celle de M: Suard ait lieu ce jour- der. 
14, parce que le recipiendaire defire avoir le Kent de 
tems de lire quelque ouvrage de fa. compoſi 11 7 
tion. On dit que c'eſt un poëme fur les plaifrs nent 1 
de la campagne. pera: 

6 Fulillet 1774. Le nombre des auteurs dra: de 8 
matiques $'accroft Journellement : depuis que Amnoux 
les comediens ont repris leurs ſèances, ils oo; re ge 
recu quarante pieces differentes , dont vingt retour 
ſont deja admiſes a la lequre,  _ 2 
ce 


8 Juillet. On parle beaucoup d'un mandement | 
 deVEveque d'Alais, à Poccaſion de la mort de & eſt pa 


Louis XV; il eſt tres &tendu, il contient des Frargoiſc 
au Mar 


ſon aiſe, 


choſes fortes, des peintures Energiques des évs. 
nemens du dernier regne, de la revolution r. 


. 


ee dans la magiſtrature, & Lon pretend qu 
a tellement deplu au gouvernement, qu'il eſt 
utetée & qu'on en empechs la diſtribution 
dans la capitale. 

10 Juillet. A la naiffance de M. le Duc de 


Berry, aujourd'hui Louis XVI, on fit une gra- 


wre relative au retour du Parlement, arrive & 
k meme Epogue. On la reproduit aujourdhui 


«Pon voudroit bien en pouvoir frapper une pa- 


teile dans le moment actuel. 

10 Juillet. On conſtruit au jardin de l'Infan- 
te, au bas de la galerie du Louvre, un petit 
batiment pour faire de nouvelles experiences ſur 


k fuſion & Yevaporation du diamant. Ce ſont 
Mrs. Cadet & Lavoiſier, commiſſaires de PA. 


eademie des ſciences, qui continueront à y pr. 
fder. On doit ſe ſervir du fameux miroir ar- 
dent de M. le Régent. wh 

11 Fuillet 1774. Le vice des Tribadis de- 


vent fort à la mode parmi nos Demoiſelles d'o-- 


pera: elles n'en font point myſtere & traitent 
de gentilleſſe cette peccadille, La Demoiſelle 
Arnoux , quoiqu ayant fait des preuves dans un 


autre genre, puisqu'elle a pluſieurs enfans, ſur 


e retour donne dans ce plaiſir; elle avoit une 
utre fille nommee Virginie, dont elle ſe ſer- 


voit à cet uſage. Celle-ci a changs de condition, 
& eſt paſſee à Mlle. de Raucoux de la comedie - 


Frargoiſe, qui raffole de ſon ſexe & a renonce 


w Marquis de Bievre, pour s'y livrer plus. a : 


(on aiſe, Dernicrement au Palais royal, dans la 
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despotique ſur tous les Arcaniſtes du royau 


C 210) * 


nuit, le Sr. Ventes ayant turlupiné 1a Dlle. Vir 


ginie ſur fa rupture avec Mlle. Arnoux, quo 
nommé Sophie dans ces parties de debauche, 


celle : ci tEmoin des propos a donne au cavalier 


un ſoufffet très bien conditionne, dont il a et 
oblige de fire, en demandant des excuſes } 
Paimable cribade. ha : 
II Juillet. Une commiſſion de médecine, é. 
tablie ſous le feu roi pendant la vacance de la 
place de premier médecin, exergoit une autorits 


me, C'eſt . 4 - dire gens à ſecret; elle toit 
auſſi attribuce la connoiſſance des eaux minera- 
les. Dans les proviſions de premier médecin 
du Sr. Lieutaud, il a remarque qu'on ayoit 


omis de Yintituler nſpefftur giniral dis aur 


mintrales du royaume , il eſt alle trouver le 
Roi & lui a demands s'il Etoit moins grand que 


- 2 2 


ies predeceſſeurs ? Cette dournure gascdune à 
excite l'attention de 8. M., & le Sr, Lieutaud 


en a profits pour lui faire connoftre que ſon pre- 


mier médecin deyoit avoir les mèmes prèroga. 


tives que les précedens. 11 a fallu réformer 
lesdites lettres patentes, & y inſcrer la ſuſdite 
qualite que Yon avoit omiſe: ce qui eſt une 


premiere hoſtilitè contre la commiſſion. = 
12 Fuillet 1774, Il paroft que le jeune Sls 
dont on a parle, victime de Pamour conjuga!s 


a non : ſeulement ſuccombe a ſa douleur, mais 
qu'il a hats ſes jours en s'stranglant avec ſes 


cheyen: 
che & 


14 3 


jardin « 
ces qu 
ſcience 
lentille 
que le 
dens cc 
daine d 
bitimet 
par le! 
fur le { 


eſt en 
qu'il p 
15 5 
batard 
k pein 
yoit pc 
Reine 
fait) n 
On co 
gement 
jaloux 
la nobl 
en Dia 
noiſe, 
vivante 
point a! 
ſume q 
N Sté 


| (ent) 

cheveux fort beaux, & dont il avoit la bou- 
che & la gn pen ! 

14 Fuilles, Dans Vedifice qu'on conſtruit au 
jrdin de 'Infante pour les nouvelles experien» 
ces que ſe propoſe de faire FAcademie des 
ſciences , il eſt queſtion d'y faire Veſſai d'une” 
lentille immenſe remplie d' eau, dont on eſpere 
que le foyer ſera ſuperieur à tous les miroirs ar- 
dens connus, ou du moins Egal : c'eſt M. Tru- 
daine de Montigny qui avance les frais de ce 
bitiment , dont on prèſume qu'il ſera rembourſe 
par le Roi, On gemit beaucoup a cette occaſion 
fur le ſort d'un pareil protecteur, dont la ſanté 
eſt en fort mauvais état, au point qu'on doute 
qu'il puiſfe vivre longtene. 5 

15 Juillet. Le Chevalier de Lorge eſt un 
batard de la maiſon de Lorge, qui ſe livre à 
k peinture & en fait ſon ẽtat: jusqu' ici il n'. 
voit point EtE connu. Son portrait en pied de la 
Reine (Madame la Dauphine, lorſqu'il a été 
fait) ne laiſſe que de lui attirer des curieux. 
On commence mème A ſe reunir contre un ju- 
gement trop Jegerement ports par les Artiſtes, 
jaloux apparemment de celui - ci. On trouve de 
E noblesſe dans ce potrrait. La Princeſſe eſt 
en Diane: elle a une eſpece. de robe à la polo- 
noiſe, Le coloris en eſt bon, les chairs en ſont 
antes: on n'y trouve que de la maniere & 
Point aſſez de large dans les draperies, On pr6- 
lume que 8. M. ne le prendra qu'apres qu'il au- 
A etè honore des ſuffrages du public. . 
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cent pas un grand genie dans le Ri 


cas) 


tas ; Jullls 1774. On s'impatiente de ne p 
voir dans le Miniſtere les changemens dont 00 
fe flattoit. Depuis la dèmiſſion du Due d' Aigul. 
lon tout eſt au meme Eetat. Voici des eſpects 
d'epigrammes. ou-couplets qui-courent en: atten. 
dant & caraCteriſent le veeu public, s'ils n' 'annon- 


Sur le. Duc de la- 7 rilliers. b 


Miniſtre fans talent, & fujet ſans vertu, 

Homme plus avili qu'un mortel ne peut Leue, 

Pour te retirer, dis, reponds- donc qu' attends iu 
je le yols; qu'on te jette enfin. par la fenetre, 


Sur M Bourgeois de Bayner. 725 


Pour toi, Bourgeois, fameux par cent traits de demencr, 
Qui fais rice IAnglois, & fais gemir la France; 


Four te mettre en la place ol tu peux etre boo, 
11 convient que tu ſo is  Miniftre a Charemon! * 


Sur M. 7 abb Turray. 5 


Pour vous, Monſieur rabbé, digne de plus «ly 
Entre tous ces Meſſteurs fi chers 4 la patrie, 
Vous ſütes le moin fot & le plus ſcelerat: 

| Montfaucon doit payer votre rare genie. 


17 Fillet 1774 Les Comediens Italiens an. 
noncent pour aujourd'hui une piece nouvelle, 
intitulèe /2 fauſſs peur, comedie- en un acte ME- 


lee d'ariettes. On attribue les paroles à Tabbe 


de Voiſenon; quant à la muſique, on la dit du 


detit Arey, jeune eve de ed qui de- 


Ja fait 
intitul 
moins 

18 
St. L. 
genere 
Jon. 
ſuivan 
{ D'un 

A qu 

Que 


Eh! 

23 
eſt un 
voir be 
propoſ 
petit 7 
ceſle a 
venue 
en à Et 
aimoit 


lection 
qui ſer 


25 3 
Beauva 


ne une 
Roi, 


Denis , 


ca) 


ja fait pour Joy! Icallens la” muſique d'une piece 
nrkalee le Bal Magad, dont la chfite dut 
moins Sattribuer à celle · ci qu' aux paroles. 

18 Filer, On parle beaucoup de la Croix de 
St, Louis que le Sr. Bouret d' Erigny, Fermier 
oeneral, a obtenue de M. le Duc d'Aiguil- 
Jon. On a fait a cette enen Wo IE 
ſuivante 2 NP 


1 D'un Ordre Militaire on d&core un Traltant: 
A quel titre. obtient - il ce ruban Eclatant ? | 
Quels ſont done les exploits de ſa valeur inſigne? 
Dela Croix par quel ſang verſe 
Aujourd' hui eſt - il rendu digne? 
Eb! comptez-yous pour rien celui qu'il a ſucé! 


23 Fuller 1774. M. le Marquis de Caraman 


eſt un amateur du jardinage, qui ſe pique d'a- 
voir beaucoup de goũt en cette partie, & s eſt 


petit Trianon, ou du petit Vienne. Cette Prin- 


venue voir Fautre jour ſon jardin de Paris & 
en a £tE extrèmement ſatis faite. Le feu Roi qui 
aimoit la botanique, avoit fait au milieu une col - 
lection de plantes & de ſimples conſiderable , 
qui ſera tranſportee au jardin du Roi. 
25 Faillet. On pretend que M. Vabbe de 
Beauvais, Eveque de Senez, a fait en Sorbon- 


Roi, qu'il doit prononcer après demain a St. 
Denis, & qu'en admirant Peloquence . * 


propoſe a la Reine pour arranger ſon jardin du 


ceſſe a accepts le Seigneur en queſtion: elle eſt 
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pathstique de cet orateur on avoit voulu qui 


en ſupprimar certains morceaux comme trop 


ns, trop injurieux à la mémoire du Monar- 
que; mais qu'il avoit repondu ne pouvoir le 
Ster, & qu'il aimeroit mieux ne — proche 
ſon diſcours. e 
228 Faillet. La Sema de St. Denis a été 
remplie hier avec toute la pompe uſitèe: rien 
n'a Er6 omis, elle a dure depuis midi & demi 
jusques à 5 heures & demie. Les Princes qu'an 
| K deja defignes pour y repreſenter' le deuil 
ſont rendus en effet, ſavoir, les deux freres 
du Roi, Monſieur & Monſieur le Comte d' Ar. 
tois, & le Prince de Conde: M. le Due de 
Bourbon y a rempli les fonctions de Grand · wal. 
tre. Les reverences ont été faites avee beau- 
coup de grace de la part de Monſieur, dont on 


a admire la bonne mine; il n'en a pas te * 


meme de M. le Comte d*Artois 
Le diſcours de M. de Senez a fait une u 
de ſenſation par des morceaux très hardis: il 
pris pour diviſion les bonnes qualités & les dé. 
fauts du Roi. On a cru remarquer qu'il imptou- 
voit la deſtruction des Jeſuites & approuvoit 
la deſtruction de la Magiſtrature. On ne peut 
rendre compte de Pouvrage, debits à la häte, 
fort long & tres mal ſaiſi par la 'plopart des 
ſpectateurs. 

Les Prelats qui ſont 4 Paris , au nombre de 
60, avoient été avertis qu'ils ne pouyoient, 8 
trouver qu au nombre de 40. C'eſt M. te Cu- 


inal de 
1 ſon 
ment le 
eaducite 
monie 

29 J 
ſuite (i 
mourir 
Wwance : 

30 F. 
elle G. 
M Tony 
bruit, 1 
taiteme 
en ſous: 
res app 
ment de 
fant ſur 
tacher d 
feſtèe p 


a ſubſtit 


a enfin 
tes, O 
mer unt 
la Court 
luchon, 
Le St. 
Cette D 
environ 
faites, C 
lation 2 


5 (2150 OS 
inal de la Roche» aymon qui a officiè, mal- 
6 ſon grand age: la ſuperbe de ce Prelat al- 
mant le faſte & la repreſentation, a ſoutenu ſa 
aducite durant cette longue & fatiguante c- 

29 Fulllet 1774. Le Pere Neuville, ce [6. 


nourir a St. Germain en Laye , dans un Age 
wancé: il s'y Etoit retire ſous un habit d'abbe, 

30 Fuillet, On peut ſe rappeller une Demoi. 
ſelle Graville de l'opèra, entretenue par un 


taitemens qu'elle avoit Eprouves d'un amant 
en ſous- ordre qu'elle avoit, & que ces impu. 
res appellent un Gusrlucbon: elle fut horrible - 


ant ſur ſon état. Le Sr. Jonville n'a pu ſe de- 
tacher de ſa paſſion , & la Dlle. ne lui eſt pas 
eſtee plus fidele. Au Guerluchon ingrat elle en 
4ſubſtitus un autre, officier aux Gardes. Ce qui 
a enfin excite la jalouſie du Maftre des Requ&- 
mer une maladie vénèrienne, pour la donner à 
luchon. II en eſt reſults une rupture Eclatante, 
cette Demoiſelle, a voulu ravoir 25000 livres 


faites. Celle. ci n'a voulu les rendre. La contes- 


ſuite ſi renommè pour la predication, vient de 


M Jonville , Maftre des Requetes, Elle fit grand 
bruit, il y a deux ans, a Voccaſion de mauvais 


nent defiguree & Von repandit un bulletin plai- 


es. On aſſure qu'il Pa pouſſee au point de ga. 
k Courtiſanne, afin qu'elle la rendit au Guer- 
Le Sr. [onville , ruiné en grande partie pour 
environ de lettres de change qu'il lui avoit- 


ation a été portée devant M. le Lieutenant 
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55 216 J - | 
nhdral, de Police. M. de Sartins n ofe 1 


r lui d'ordonner la reſtitution du bien acquis; W 
na renvoys le plaignant au Duc de-la V ;chre 
Jiere, tres expert en pareil cas. Le Secretat (toit t. 
d'Etat a eu la meme deèlicateſſe, il a om es Qu 
' Yaffaire à la deciſion du Roi. S. M. a rendu u quis 
jugement digne de Salomon. Le Sr. Jonvilleq erepe 
Eté déèbouté de ſa demande en reſtitution. gande 
jeune Monarque a decide qu'il devoit Stre po 3 Con « 
ni de fon intemperance & ſurtout de ſa ven 1 plus 
geance criminelle; mais en mème tems, po qui] a 
la reparation du ſcandale public & pour Ibo fexions 
neur des mœurs outragees par le luxe infolen i abſolun 
de la Dlle. Granville, elle a été condimnd ouvrage 
à Etre raſèe & enfermee au. ccuvent de Ste pourra 
Pelagie, maiſon de cortection pour ſes ſen noiffeurs 
blables. Lcelui « 
31 Fuillet 1774. Il ſe re pandoit depuis que k Prela 

_ ques jours le bruit que Me. Drou, PAvocat d 31 7% 
Verons, Etoit interdit pour trois mois. Ceili mour 
nouvelle ſe confirme, & l'on aſſure que la peu ton ſem 
eſt prononc6e par un Arr& du Conſeil. O Lettre in 
veut que ce ſoit pour avoir parle indecemme! (Uil dey 
des Magiſtrats. Sur quoi l'on obſerve que ${Wimais yy 
les a calomnies, il doit ètre puni ſeverement{'tonneyr 
Sil a dit vrai, ils ne meritent aucune conſider¶ nputatio 
tion, mais, au contraire, d'@tre eux - mem int vor 
mul&es pour leurs prevarications. Enſorte qe, qui n 
le Public i:npartial eſt plus que jamais consaiq qui an 
cu de Piniquite criante avec ele on a co Hours 
duit toute Taffaire. : Merits 2 
42 31 Jo Tome Y 


f 
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con) 


i By Fallles.. Laſſemblee qui veſt rebdue & la 


capelie du Louvre pour entendre Poraiſon fu- 
nebre de Louis XV par M. Vabbe de Boismont , 
toit très brillante & tres nombreuſe. Meſſieurs 


quis; 
Vril. 
talre 


umi es Quarante y Ecoient en auſſi grande quantite 


lu u cuils pouvoient y Etre: ils avoient repris le 
alle ll crepe & les pleureuſes. L'orateur a produit une 


e pt 
veuß i plus haut degré, talent d' autant plus marque, 
90 
bol 
folen 
zmnel 
Ste 
z ſem 


fexions baſſes & douloureuſes, ſa voix ſe perd 
aſolument, Tout eſt artifice chez lui, & ſon 
ovrage eſt un chef · d'ceuvre d'adrefſe quꝰon ne 
pourra bien apprecier qu'à la lecture. Les con- 
viffeurs ſont partages: il en eſt qui le preferent 


ö que 
*at de 


Cett 


e Prelat infiniment plus eloquent. 

31 Juillet 1774. Labbé de Neuville, avant 
& mourir, a renouvelle une eſpece de proteſta - 
2 peiaſz bon ſemblable a celle qu'on a deja lue dans ſa 
. O ettre inſérée dans les Gazettes: il a d6clars, 
mec eil devoit a la vérité de juger qu'il n'avoit 
ue $ 
omen 
pGder: 
meme 


point voulu faire de teſtament, ſuivant la re- 
rte e, qui ne permet point aux religieux de teſter, 
onvaich qui annonce fa reſolution & ſon idée d'etre 
a col ours - ]eſuite. Il a ſeulement legue ſes ma- 

ulerits à un autre Ex e qui el venu 
Jul Tome Vi. Fs 


qu'il a un organe tres ingrat & que dans les in · 


celui de TEvEque de Senez: d'autres trouvent c 


pmais vu ni connu dans la Societè dont il avoit 
onneur d'8tre membre, rien qui mérität les 
Mputations dont on Favor "chargee.. Il n'a 


— 


grande ſenſation, qu on attribue principalement : 
i ſon debit, à ſon talent de comédien, pouſſe 
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s'emparer  incoptinent de ce tréſor precienx, 
II avoit 82 ans. „ 
31 Fuillet. On a deja fait deux grandes rep6- 
titions d' Orphes & Zuridiaos, drame heraique 
en trois actes du Chevalier Gluck, quant à l 
muſique. L'enthouſiasme ne s eſt point Eteint 


a 0 
deſe 
dans 
e, à 
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ſur le talent de ce grand compoſiteur, on 4 ets donne 
generalement tranſporee, & on ſe flatte que ce Pour 
nouvel ouvrage réumra d'autant mieux Jes ſuf- oblige 
frages, qu'il rèunit lui · m&me la vérité, Vex- ker Les 
preſſion du recitatif, à tout Vagrenient des ac. Il re 
ceſſoires. La troiſieme Repeticion aura lieu de- ple, à 
main, & mardi 2 Aofit on donnera la premiere Wil relleme 
repreſentation... g. arcs; re eure 
1 404} 774. La ville fait auſſi celebrer. un 6 A. 
ſervice pour le feu Roi & c'eſt M. Tabbe Rous- be Ro 


ſeau qui a preche le carème dernier a Verſail- de bruit 
les, qui eſt charge de Voraiſon funehre. fre auf 
2 Ao. Om & Eutidice, eſt un pore oe for 
originairement Italien de la compoſition de MB probatio 
Galzabigi. Voici ſon argument, fonde ſur le te auga 
deux vers de Virgile: ') reg⸗ 
Te duleis conjux, te ſolo in littore ſecuſſo, I chaires, 
Te veniente die, te diſcendente canebat. 2 puiſſa 
La fable nous apprend qu' Zuridics mau vey dan: 
dans les campagnes de Thrace, de la morſure 7 Aoi 
d'un ſerpent, quelques jours apres ſon marasi bent à N 
nden Orphe' e EN Ln nogon BY i le Z 
pour conſerver Funits de leu dans ce poi ſoit 
on ſuppoſe que ſan tombeau eſt placè dans PF b Pero ſſe 
campagne voiſine du lac d'Averne , qm candy 


eb 


4 rentrée des epfers, Les. Dieux touchss ag 
deſeſpoir d' Orpb-, lui permettent de penetrer 
dans les champs. Elyſces Jour en retirer Karla. 
2, 4 condition qu'il ne la regardera point qu'il 
ne ſoit de retour fur la terre. Orpiye, avant 
de ſortir des enfers, preffs | par la violence de 
ſon amour, oublie la loi qui lui eſt impoſte & 
donne la mort 4 Eurdice, en ofant la regarder. 
Pour adapter cette fable à notre ſcene, on a &t6 . 
oblige de changer la cataſtrophe & dy. ajou- 
ter Pepiſode de Amour qui reunit ces epoux. 

Il reſulte de cet expoſe une tragedie tres ſim - 
* a la maniere des Gtecs J got ſe diviſe natu- 


ee de Fes 9 1755 ha i Lees & une the 
tle audscieuſe contre Vancienne magiſtrature. 

2 regardè cet &6clat general dans toutes les 
hires, comme une eſpece de confederation de 
2 puiſſance ecelẽſiaſtique pour manifeſter ſon 
zen dans une auffi belle occaſion, _ 

7 -4o2t. On diſpute aujourd'hui plus ſerieuſe . 
tent a M Pabb& Sabbathier Thonneur davor 
fit le Diciannaire des trojs Sies: on veut 
Wil ſoit un certain abbe Martin, Vicaire de 
a Paroifſe de St. Andre des Arcs, chez lequel 
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le premier alloit tous les matins ſe ſtyler & vin. MI cati 
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ſtruire. Cette aſſertion eſt avancte hautemem WI y a1 
dans une nouvelle brochure intitulèe: N. entic 
xions ſur ie Diflionnaire des trois Sec, 4. qui 
dreſſeet d L auieur mòms, par M. Du Parc, d. ifs 
ner. Fi 0 TRE ſon f 
8 04 1774. Pluſieurs confreres de M. Gres. dife! 
ſet, c'eſt · à · dire les AcadEmiciens Encyclope- qui ! 
_ diſtes, ſont furieux de ſon dernier diſcours & la ere e 
reception de M. Suard, auquel il a re&pondy reten 
comme Directeur. On aſſure que ce dernier, ment 
qui n'etoit point venu à Paris depuis longtems, comm 
a Ete fort ſcandaliſe de cette multitude de mots done 
nouveaux, formant la langue de grand nombre de Prove 
ſocietes, connue ſous le nom de perſifflage:c WM cathec 
qui a allums ſa bile, & a donnè lieu à la ſortie 11 
qu'il a faite contre le fiecle, D'ailleurs, on fait Xv, 
qu'il eſt aujourd'hui dans la plus haute dEvo- elle et 


tion, & l'on veut que a tee sen reſlente, Eu fmptic 


. conſequence ces Meffieurs traitent de radotage Wi Nibbe ; 
tout ce qu'il a dit, & il faut conyenir que ſon Wl qe & 


ouvrage, malgre les bonnes choſes qu'il y avoit, 
meritoic un peu ce titre. Ils doivent ſe'r6unir 
pour engager M. Greflet 4. ne pas le public 
8 Aodt. La muſique d' Orbe & Euridict © 
toit depuis huit à dix ans imprimèe à Faris, 
mais elle faiſoir ſi peu de ſenſation que Vimpri-J 
meur au bout de ce tems nen avoit pas debits 
12 Exemplaires. Il paroft cependant᷑ que tout 
le monde n ignoroit pas cette mine d harmonie: 
on a &t6 tres ſurpris de retrouver à la repteſen- 


. 


0 21 % 


—— th 


qui les rend un peu confus. 
10 Aon. La grande ſenfation qu'a faite Yorai- 
ſon funebre par M. Tabbe Rouſſeau, a produit 


ment ce discours'dans leurs Dioceſes. 11 doit 
commencer par Meaux; puis il ira à Chartres, 
dont il eſt chanoine, enſim il ſe tranſportera en 


cathedrale d' Aix. 


e ſon qae & eſt enrichie de plus anecdotes; mais on 
yoit, WF oy remarque aucun de ces morceaux faillans 
capalyes d' exciter la fermentation qui regnoit & 
Tempecher Papparition de cette piece d'6lo- 
quence. II ne parle de Fexpulſion des Jeſuites 


ge; & s'il n'a rien change a ces endroits, com- 


"3: 


tation, que Mrs, Philidor, Goffec. , Floquet, 1 
y avotent puiſe à leur aiſe & que des moreeaun 
entiers de leurs ouvrages 8 rtetrouvoĩent; 3 oe | 


diferens effets, ſuivant les affeQions de ceux 
qui V'ont entendu. II paroft que le clergè en a 
eee enchante, puisque trois Evèques ont deja 
recenu cet orateur pour prononcer ſucceſſive. 


Provence , pour y mohter dans la Chairs de - 5 


11 40 1774. Feral n 4 Louis 
XV, par M. F Evtque ds Su, eſt imprimee: 
elle eſt ecrite avec beaucoup plus de force, de 

impticite, de clarté, de nobleſſe „ que celle de 
otage BI kabbé de Boismont; "elle contient plus d'hiftori-. 


& dela diffolution du Parlement que rapidement 
& ckune maniere tr&s decente, en manifeſtant 
cependant ſon opinion ſur Yan & Pautre de ces 
evenemens,. J qui eſt Popinion generale du Cler.- 


ne on Va dit, &'auroit EtE mat. a propos 89412 | 
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D'ailſeurs, il s eſt ſoumis à Ia cenſure du 55. 


que ce compoſiteur Etoit chez elle A lui 


guais qu on 
ell Fe- 
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+» de pe ſe lever que pour les 
19-00 5. bc perde Jug, Je. F 
quelqu'injure , le Chevalier 2 
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„ duitte & je n'y reviens plus. 


13 Aut 177 L Academie des Sciences a- 
voit autrefois choifi pour fon Iagènieur en in- 


ſtrumens de Mathématiques, le Sr. Langlois, 


comme 1'artiſte le plus habile en ce genre. A la 
mort de celui ci, elle avoit nommè le Sr. Ca- 
divet, ſon neveu: elle Va perdu & elle ſe pro- 


poſe de le remplacer par un concours qui, en 


excluant la faveur, laiſſe lieu au ſeul mërite de 


ſe diſtinguer. En conſequence elle propoſe un 
Prix de 2400 livres, dont S. M. a bien voulu 


faire les fonds, qui ſervira comme de dèdom- 


nagement des frais dans lesquels le vainqueur ſe 


ſera conſtituc. CC 3 
Le ſujet du Prix eſt un quart de cerele de 
trois pieds de rayon, garni de toutes les pie- 
ces qui peuvent ſervir à le rendre un uſage fr 
& commode & accompagnè dun memoite con- 
tenant le detail des moyens qui auront ts em- 
ployes pour le conſtru ire. 


Les Inſtrumens & Memoires ſeront regus Jus. 


au premier Mai 2777 , & le Prix ſera adju- 
26 b la Hanes de la St, Martin ſiivante, 


13 4ods. M. Suard, dans Ton discours de 


reception 3 FAcademie , en vantant les àvan- 


tages de la Philoſophie , la fait influer jusques 


ſur les Souverains de nos jours & lui attribue 
Tabolition du Droit d 9 


— 


—— 4 — 
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Mile, Arnoux: „, puiſque vous n'8tes pas mat. 
75 treſſe chez VOUS , continue t -il * je vous 
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Lettres patentes qui en ſont la preuve. 
14 Aont. Adelaide de Hongrie, nouvelle tra. 


deux Reines, drame en proſe non repreſente & 
imprime en 1770, II Va mis en vers & en cinq 

actes & I'a expoſe ainſi au grand jour du thes⸗ 
tre. Labfurdite de la fable de cette piece dé. 
trait toute Piltuſion que pourroient produire 
quelques belles ſcenes nées de ſes invraiſem- 
blances romanesques. La premiere ſcene ſeule a 
été fort applaudie, relativement* a quelques 
vers dont on a ſaiſi Valluſion aux circonſtance 
preſentes, entriautres celui · ci: 

Je rends aux Tribunaux leur auguſte eue : 

On ne ſait trop comment le Cenſeur a laiſſe 
paſſer” ces endroits, qui reviennent peu au fu- 
jet, & ſemblent n'ayoir &t6 mis - la que com-. 
me vers de rapport, propres à donner un e. 
hieule a la tragedie, _ 
15 Hott, Il paroft que M. Greſſet n'a pas 
eu égard aux repreſentations que ſes confreres 
vouloient lui faire pour Pemp&cher” de publier 
ſon discours, qu'ils appelloient un rabachage. 
Il eſt imprime, à peu pres tel qu il Va pronon- 
ce, & il faut convenir qu il eſt abſolument in. 
digne de ſon auteur. 
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1'abbe de Ste. Genevieve ſur le peu de vertu 
de la chaſſe en cette en on a cite la ré. 
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tend beaucoup. On vient de publier pluſicun | 


gedie de M. Dorat, tveſt autre choſe que ſes 


16 Juen. On plaiſantoit apres la mort du Rol 


"16; 
te ann 
'verſes 
Hier 11 
le 4 bu 
ſans pa 
Cutent ' 
ite & 
D'ab 
cheval 
Enſu 
klois, « 
tenant « 
died en 
prend Ie 
dans ce 
mais 6 
Curt en 
e, ſe te 


ca) 


pas * il avoit fate: — quelqu'an Fa counde 


Sur endete que Ion a 1 
ut la chaſſe dont autrefbis 
I dseodverte eu la deſcent e 
Du ciel, en faveur de nos rols * 
Saſpendolt les fatales loix, 
On faiſoit mainte raillerie, 
A Jla Sainte on donnoit le tort 
Quand le chef de ſa lethargie 
N'y peut tenir, ſe leve & cries - 
n Incrddules! weſt-il pas mort?” 


16 Hadi 1774. Le Colyſte eſt plus ſuivi cet- 
te annèe que les precedentes , au moyen de di- 
'verfes reſſources qu'employent les Directeurs. 
Hier ils ont fait venir le Sr. Hyam, qui appel. 


| + beros Angloir, renomme par ſes exercices 
ſans parej], dont voici les principaux, qui s (- (i 


% * 


cutent effetivement avec benyooup' de dexes> 
fte & d'agilite. 


D'abord une Alle age d eing ans fait & 9 


cheval des choſes ſurprenantes pour cet àge. 
Enſuite Mlle. Mazon, affocice du heres An- 
klois, court au grand galop 
tenant debout , un pied ſur la ſelle & Tautre- 
died entre les deux oreilles du cheval; enmite 
ſrend le bout de ſon pied dans ſa main & court 


duns cette attitude; ee qu'elle pretend n'a 


amais été fait par aucune femme d' Europe. Elle: 

urt encore fur deux chevaux en pleine eour-- 

e; ſe tenant debout 5 Fl s ſur eee . 
3 : 


O99 — E——E—ęꝓ —EÜ̃ — 


ſur un cheval, ſe 
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| eofin elle monte ſur deux: ovens & f 7 
deſſus la barriere. 

Le Sr. Hyam court An un N au ad 
galop , ſe tenant debout ſur un pied ſar la ſelle, 
tire un coup de piſtolet & fait pluſteurs fauts 
en avant & en arriere. It ſaute en bas de ſon 
cheval dans la courſe , tire un eoup de piſtolet 
& ſauce deſfits 14 Cate; I fait pluſieurs ſauts de 
deſſus la ſelle à terre & de la terre ſu la ſelle 
en pleine courſe. II ſaute en pleine courſe par 
deſſus fon cheval. Erant en pleine courſe ſur 
fon cheval, il amaſſe quelque choſe & terre. Il 
v*engage. de balayer la terre avec la main tant 
ſur ſon cheval, la longueur d'un quart de lieue. 
A ſon commandement il fait tomber ſon Fowl 


par terre, comme sil étoĩt mort, & tant 
ſous, a ſon commandement il le fait rt 85 1 
court ſur deux chevayx en pleine ooùrſe, ſe te- 
nant debout, un pied ſur chaque ſelle, Py Kalt -4 
leurs ſauts de deſſus les ſelles , toufne ſe dos 
du este de la tete des chevaux, tire un coup-de 
: piſtolet, & au meme inſtant ſe. remet dans ſa 
premiere poſition, II ſe laiſſe tomher entre deur 
chevaux en pleine eourſe, & ſaute de terre 
deſſus la ſelle. Il monte deux chevaux en pleine 
courſe , & portant un enfant ſur ſa.c68 ft 
pluſieurs ſauts deſſus la ſelle & tire un coup de 
piſtolet. II court far deux chevaux; en p ine 
courſe, droit ſur la ſelle, ſans retenir les Fs 


allant de meme que la cayalerie ,lorque 
va. au. combat, chargeatit , amorgant ſon _ 


3 


4 4 „„ 
0 pluſieurs Foy & 7 A ag la baydunette, & la 
pr trtemet enſuite foutreau. I court ſur 

. deux chevaux en on courſe, avec un pied 
rand e dans chaque trier, ayant ſes, genoux ployees 
elle, WI ju5qu'a terre, ſaute des Etriers A terre, & de 
fauts la terre ſur la felle. It, court ſur deux chevaux 

\ ſon en pleine 2 ſaute par deſſus un des deux 
tolet chevaux, & tombe ſur 1a Ja Galle de autre che- Wl! 
s de al, & apres ſaute une ſecande fois par deſſus 1 


ſelle ks deux cheyaux.. Il court ſur deux chevaux 
| par en pleine courſe, tourne le dos du c8te. de la 

tte aux deux chevaux & tire un coup de piſto- 
let lorsquiils ſautent par deſſus la barriere, II 


cant WY court ſur deux chevaux en pleine courſe , une | 

eue. jambe par deſſus chaque ſelle, & en cette atti- 

eval tude ſaute par 2 la barriere, au mème mo- 

des ment , met {a tte ſur un cheval, & ſes jambes | / | 

„ B ſur Tautre, & fait un autre Lat par deffas 1a: ; 1 

of barriere, Il court ſur deux chevaux en pleine a 6 | 
1 courſe, & offre de prendre deux chevaü de- 1 

dos chaſſe qu'il n aura jamais vus, & de les faire mn 

de ſauter par deſſus quelle hauteur ils ſojent capa- * 

4 fa bles de ſauter en ſe tenant. debout avec un pied! 4 

eur fur chaque ſelle. II finit par tepréſfenter un tal. 

e [eur à cheval, qui vient de Londres a Few Pour 

ine y apprendre les modes. . 

fait Un enfant de huic ans ſur un cheval', edurt „ 

de dete ſur la ſelle, & les jambes en Fair. | IJ 

ine Enfin il a un cheval tres extraordinaire, 

8, imite un chien en ſe tenant droit „ étant "Mary: 


alis ſur ſon derriere ; N etant, Vexercice * 4 


* 


WS; (228) 1 
fait avec tant d adreſſe, que le maftre ſe trduxe 


tres ces deux vers prononces par Pepin à fon 
couronnement : COL þ CEN $28 0 PAR £2 
Jenchatne la Diſcorde aux pleds de Ia Juſtice, 

Et rends aux Tribunaux leur auguſte exercice. 
On a fait ſubftituer & /aifſe aux iribunaus, 
&c, Quoi qu'il en ſoit , la piece, ſuiyant la 
coutume, eſt monr&e aux nues. La cabale de 
aut eur y eſt accourue de beaucoup renforete 
On a vu au milieu du parterre le Sr. Freron, 
donnaat le ton à ſes ſupp6ts & $8'Epuiſant A bat· 
tre des mains. Au ſurplus, il y a quelques chan- 
gemens qui rendent la piece moins mauvaiſe, 
mais non moins abſurde. Tous les gens de let- 
tres impartiaux conſeillent au Sr. Dorat de ne 
plus faire de tragedie, ce genre ëtant abſoſy- 
ment au deſſus de ſes forces 
18 40. Le parti de M. de la Harpe dans 

| FAcademie Frangoiſe ne pauvant cette annee 
Li faire adjuger je Prix, qui, comme Vobſerve 
plaiſamment Freron, ſemble avoir £te fonde 
pour lui, à cauſe. d'autres pieces dont ils ne 
pouvoient méconnoftre la ſupèriorite, a cabale 


3 
AG — 


pour e 

ſur ſon cheval, qui commence à courir. il eſt c 

1 Tous ces divers exercices, au nombre de 2g, 19 

4 ont ſingulièrement amuſe Paſſemblce & tres bien voit pe 

5 - fenen ee ©! 7 Eo OR Veron 

bn 18 40 1774. La Police a force le Sr. Do Bl fiogulic 

|| rat, de retrancher du premier acte de fa trage. Tetout 

| die differens endroits qui pretoient' à Yalluſion 
1 & avoient. fait beaucoup de ſenſation, entr du. 
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pour emp&cher du moins qu'il ne fut ee, 6 
i eſt decide qu'il n'y en aura pas. | 
19 Ao 1774 L!Avorat fo a. 
voit point fait parler de lui depuis le proces des 
Verons , rẽpand aujourd'hui un Memoire fort 
ingulier. Ib eſt pour le Sr. Thair Muphta, , de 
Tetouan, au Royaume de Maroe. 

20 4odt. Le fond d'un Memoire de Me. 4 
Ligny , Avocat, eſt excellent: on admire.ſur- 
tout ſon a relever Iindignite de. la con- 
tuite de M. le Procureur du Roi dons toute ſon 
faire, en paroiſſant le combler de louanges, 
en vantant ſes merveilleuſes qualités & ſes ver- 
(u3; mais le ſtyle eſt du plus parfait ridicule: 
en en pourra juger par cet echantillon. 

„On n'entendra ici ni ia voix du bruyane 


9 5 
w 8 


* 


1 te peroraiſon c eſt une plume, & non pas un 
y pinceau dont je veux faire uſage. Mes phra- 


8 


v rhétorique, que le ſage doit regarder comme 
» une vieille coquette, toujours paree de fleurs, 
» le plus ſouvent fantes. Ses adorateurs les 
» plus cheris qui parviennent à la rajeunir, ne 
» font couronnes que de feuilles: le fruit eſt 
» téſerve & la noble ſimplicité. Dailleurs i 


* 
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TS 


» tede roſe, . on | Ecrir en marchant ſur 
» des Epines, ” 

„le ne cherche Point I amuſer le public, 
je veux Vintereſler dans ma propre 0 & 


K7 


* 


» exorde, ni les accens plaintifs de la touchan- 


y ſes ne ſeront point Emaillees du coloris de la 


ö 
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» eſt difficile de donner à ſon encre une tein- 


— — 2 


** — _ * * * — * - -- — — — — _ — — — — — — — 
— S be 7 * * . LY 2 222 3 7 , 
— in Cond 3 bd 
— — — = 4 Dong - —— — 8 by — — — d - 
8 ers — IO 1 , 0 —_ 4 2 , >. _ SI DEER I 5 n > 2 r © 3 — = 
6 4 , J No 7 - _ > SO © 5 2 CPE as q _——_ — T* 2 Wks dF 4 — hw . * 2 bo IS — 2 F 2 be q » 2 - 8 
_ — — 2 — — — a — — - —— - 2 WY AS g — 5 « be Wm EI Fant if BERTIE os 0 — —— 2 — wo — —2 = [. 4 N — * 
— * \ 2 =» 8 . * — TPP —_— 2 4 5 — — = my 4 2 1 D mL, oe __ I OY doc a 3 _ = r — rr 
* I oc * 1 TERS 5% < hg y n LITE D = \ n 4 r 8 h 2 q 4 6 —_ — 13 4 - - ms FA 4 — — 0 — Oo . ſe 
x 8 ns LA” or Was at — - — 4 1 — 9 g _ , 2 5 : 4 J 1 —— — — - — — — - 2 
— — — 8 1 2 £3 8 _— 4 W he r * F kg > 8 — mnt” . [> WE ECL — b * — 8 2 R — — — — — * 3 
£ —. C . E A XK a >I3 = 32 of een 1 i 
32-9 5 »- ay £1 nip 4 — 
3 8 — Ka 
l * oo —— — — 
j a = — 8 a 


8 _ * — — a 1 8 _ ms 
9 R * 1 5 - ""X = — — 
. a = k - 2 2 . = "I 
4 ws. ny 1 A San... — — — . 3 TR ——— 3 
7 — 3 — — gn — — — — - * Ss * 
— 65 ein fs - — — - SN . — — — — — 
5 3 Ax a - — — 


— 


8 
— 
— ——Cz 


j 2 
n d TY. 4 he 
- —— W 


A IP — 


ö 
1 — < 


„„ We web ws 
=_ by e Ny 


”* — 
— 22 2 _ 
. — 


—_ 8 
+ is 
—— 4 1 


r 


F< FREIE * 


% by 
4 * ' 
My 
| £4 
Lo A 2 ' 
oh 
0 
7 
3*.. 
F 


- — 
= "WI 
5 wy Rr an Rr. — — * — 
* — ” — as <a „* " 
— v - 
— 


* — 

* = — 
. — 
N 


4 IT — rr 


— 


C230) 


- S. 
= —— * — — — * * ; * — 
CC ˙ rr” Up ens nr gs aye rg — 
* 


4 Pitſtruies pur un recit Hdele & diss dete. _ 
„ches. Le fard & les parures de YAohua. 7 
i 5, de plaiſent à feſprit, mais laiſſent le cu 1 
5 oifif & la cauſe dans une brillante Reerilis, 1 
7 Je commene. oY 
23 obs 1774. Madame 1s Prindeſſe-de He. E 
nin eſt une jeune & jolie femme, qui a eu de- 1 
puis peu la petite verole: ce qui a effarouche E 
tous ſes adorateuts en grand nombre , meme J. 
le Chevalier de Coigny. M. de Lisle, Capi- 8e 
tame de Dragons, a profité de ecette din il 7. 
dion pour pouffer {a pointe, & voici comme i} — 
ingenieuſement fait ſa déclaration Oe Wha 8 
de Tallegerie ſuivante: | 1 
1 L. ben, fable... 8 
Th La Roſs, {gl our rn! hommngs, A 
Vit an nombre de ſes/amans Et 
| Un Etourneau du voiſſnage: 

-.- - Sans regret- il avolt quitte 8 
Do ſes freres la troupe errante. .. On 
Pour ranger ſon ame r C's 
Sous empire de la beauts.- M 

Ferché ſar un buiſſon deine ? ED 
Oh la Roſe tenoir fa coor, _ 25 A 
I ne ceſſdit à la volſiſs 2 ob fon Wa 
De jurer un fiddle amour: © | leu aujc 
Mille autres amans, lui dit elle, fete da 
Cbaque jour m'en jurent autant: ln6 ſou 
Mals, fi je ceſſois dire belle geteit un 


Auecun deux ne ſeroit conſtant, 


7 ** N 
; wee > i | 
„ * 25 'y 


Ab! dit Toilet bad, Fqus, ve elbe ür 2 
En moi; des. feux toujours bote; b. 4 
Pots en prendre 1 tewoln e mate 
Des Roſes & des Etöurnesur. WOE 15: 047 
Loe petit Dieu duns ſd Voile 27 fan 

Entendit faite' c ferment, e 41 ; 
11 retint ſon fou au moment s ar 
Et la nature futt glace: l irt 
La Roſe en -perdit: ſes apps 3 „ ACTI 

Z3on Lelat, (a fiitcheur! — 2092 x 

.. Zephirs;: Papillons; nom iy al Fr 

-' LEtourneau-ne 96 a £ag. 
4 Calmez , lui dit . * nes 
Si mon coeur ſu 108 'Veur, - 79; 

Il vous reſte bien plus de ee 9D lt 
Qu'il nen Tant por we rendre Wien, | 
| Sans fair une epröude nouvelle 6 
| L'Amour Etonne' du fycces; #01 137 569 2 
A la flsur rendit ſes attrai tis 
Et Poifeau ſeul fut aint Sele. 8 


De la Roſe facilement 
On devine la reſemblance, _ ST bd. DAI 
Ceſt moi gui Tuis T'6ifeat 2 he 2 ; C1 
Mais j jen ai 1 ſa rẽcompenſe. 11 1 


e e nod 
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11 1 
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25 088 1774. Le Sr. Torre Annonce pour 


fon Wauxhall, des tournois;. qui doivent ayoir 
leu 9 — en Ihonneur de la St. 
fete du Roi. On doute que ce ſpectacle, de- 
ligne ſous un re ne 3 1 ay I exi- 


5 eit un local, des e 
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(} e, que ne eom rtent point J placemere 1 BEL 
l 4 4 55 du pore "Torts. 05 | hs 
25 Aokt 1.4. Le public eſt. alle aujonrd hy j us la 
voir en foule expoſition, des divers, ouvrage ar 
qui, en peinture + en Sculpture, en. Architec- * 0 
ture, ont paru dignes de concourir pour le Prix 2 
reſpeaif accords, par chacune de ces Acad 5 on 
mies. Le ſujet de celui de Peinture reſt Kira. * * 
tonica. Tout le monde ſait que Wr VOU- hk 
loit Epouſer cette Princeſſe; mais qu'ibſtruit] t ho 
par un medeciu qu*Antiochus: ſon fils malade n ap 
periſſoit d'amour pour elle, il Ia lui cdl. One chant: 
ſent combien ces details pretent a a” 'compoſi Ta 
Partiſte, 228 55 SY | 

| * & Iphiginic *toic. 1e "(oj dy Prix I. | 
de Sculpture, La, diffeults de rendre,cs ſujer Wl bu 
fans copier les grands maftres qui Ion & ; traits Sur la 
& ſurtout le fameux trait ou > Timante ble 3 
exiger un genie auquel ne Peurant latina deffiere- 
des Eleves! _—_ 
Enfio un projet ds bains publics ,\ 1 _ayec de alle eff 
donnees convenues, a exerce les Fleveß d' Ar. tf les M1 

are. in indj 
40 trouvẽ de bens choſes dans ces divers ( Spin 
ouvreges3 la Peinture eſt la partie la plus foible. aur ca _ 
27 At. Le Chevalier Gluck ne; partin e, de Sc 


point, comme ſes partiſans le craignoient. Laar rece 
Reine a enfin deploye ſa protection envers Joi; Wins aut 
elle lui a fait avoir 6000 livres de penſion an · Wer: tale b 
nuelle, & à chaque. opts gil. fers n k ont de 
mi en donnera autant. | 
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1 Sprembre 1994+ Depuis quelques jours on 
woit repanda le bruit que le Sr. Marin n'avoic 


e par Pabb& Aubert. Celui - ci a effectiment 


Prix larin, $'il quitte, ou eſt renvoye. A 805 
adbe q Septembre, Il court dans les rues une chan« 
Sire in, telles que la Police en permet ſouvent pour 


muſer le peuple. Le renvoi de M. le Chance - 


vou · 

truit ler a donne lieu d'en faire une fur le meme air, 

lade don appelle ir d l amitis & que la 7 ; 
On ee chante auili à la ſourdine: The 


Sur la route de Chatou 0 | 5 
Le peuple g&achemine | 1 


Prix Pour voir la f.... wine | 

[ujer Du Chancelier Maupeou, : 

0 Sur la ou .. ſur la ou... ſur Ia route de Chatou c. 
nble 


goſſiere conſiſte dans requivoque, auquel Pair 
anne lieu, & qui exprime le deſir d'une ca» 
kille effrenée, qui ſe dechafne avec fureur con- 


in indignation, 


1 4 Veprembre, L Academie de Se. Luc eſt une 
9 eur cadette de la grande Academie de peintu- 
* r de Sculpture, &c. Ceux qui ne peuvent ſe 


lite recevoir de cette derniere, ſe repouſſent 


kus talens d'exciter la jalouſie des maftres qui 


plus la gazette de France, qu'il Etoit rempla- 


jarole de M. de Vergennes de e 1 St. 


On voit que tout le ſel de cette plaiſanterie 


te les Miniſtres que la disgrace laiſſe e a 


m l'autre, & $'efforcent en perfectionnane 


k ont . Ceſt pour entretenir une 
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1 emulation utile, que la premiere fait de tems et 
1 grande Academie n'expoſe pas. II n'y en , ellent 


— 2 Dt eng Setting * . 


coméd 


"a | pas eu depuis 1762, M. je Marquis de Vo ver . 
kl d' Argenſon 6toit alors Vice - Protecteur de ceue il tm 
=_ compagnie. M. de Paulmy , Protecteur en fe ſoci, 
"i tre, a favorife Fexpoſition , qui ſe fait aitjour- foles r 
dhui & Thötel de Fabarh cir le lieu de la fei baces 
n'eſt point fixe. Elle eft gombreuſe & pre de pa. 
258 numeros; ee qui fait environ 10 de puer cor 
qu'en 1702, puisque Ia collection de oe tem le p 
Iz netoit que de 1 . 8 Sp 
6 Seprembre 1774. M. de Vences, qui rem. len hi 
place M. le Clerc en qualité de premier Goms 0 
mis des Finances, ne Viniiteta vraiſemblablemen f e <to! 
pas dans fon luxe. La philofophie dont f el etein 
ſectateur, le rendra traitable & modeſfe, I ei © 0th 
connu pour avoir travaillè a des morceaux de as 
FEncyclopedie, ce qui donne une grande eff 1 
de ſes lumieres & de ſa ſageſſe. M. Turgot eg 4 we 
auſſi renommè pour for> attachement à cette 6g * "og *. 
cole, ainfi que M. d' Angeviller, Directeur deff ® bas r. 
Batimens. Tous ces bot #utihotievaar que lu Flas 
rend juſtice à cette Secte, qu of vit Boirelt 0d Eto 
dans Fefptit du feu Rol, en Ia peignant ſous jeff ue Sain 
plus affreuſes couleurs. t du 
frere du Comte d'Argental, Minifire de Pam tire.“ 
en France, vient de mourir. C'steit un hom an du Sr 
me de beaucoup d'efprit, aursur de pluſteuſſſ Pace pen 


 6uvrayes agfeables, mais Curcoat de \quelouIIY * peuple 
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table” ils ger ede 43 ces * 


de lociéts, 6 fotis 5 apparences les. 
yoles regs une 410 ofophie aimable, ke 5 
graces & pleine itte. Ils ne paſſoient pres- 
que pas un jout fans fe voir, & Fon on peut ju- 
er combien Cette Te leparation.a | dd e 
eue pour Ie miniſtre. 1 

8 Spranbre. Le fetyice de notre mg 2 en 
leu hier. Petidaht Toraiſon funebre . le 3 A 
vis 4 une gloire de Fautel; mais les précauti- 
ms 6tojent ſi dien priſe „ dA Pinſtant. il a & 


i continue avec la meme preſence, coprit, - 
Suivant un uſage & qui 9 lieu 90 pour "a 
dois, excErietx de Vegliſe Etoit precede. d'un 
06 en decoration, tres noble, compoſe de 
t coſonnes d'ordre corinthien. On y yoyoit 
o bas reliefs Ia fepreſentation des EyEnemens 


s plus glorieux du regne de Louis XV, & le 


fond étoit charge Finſcriptions tirees de V Eeri- . 
tire Sainte & 1 ſoit A la 1 vie, ſoit ala 
nort du Roi. L*entree 6c oit pratiquee, de fagon 
welle reſſembloit à louve 75 d'un antre fu · 
Khaire, Cetts architecture elt a e la compoſiti. 
0! du Sr, Chalier.. On doit laiffer le tout en f 
Mace pendant quelques jours, pour que tout 
g peuple puiſſe ſe. a eee da 
© lugubre ſpectacle. 
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9 Septembrs 1774. M. de Vergennes vient d 
Prevenir par une lettre le Sr, Marin, que la gy 
zette de France alloit deſormais ètre confite 
a Labbé Aubert, oonnu par des fables & al. 


zelle cor 
de Chaba 
ant qu'l 
des affair: 


tres petits ouvrages „ actuellement chargt Roi de F 
des petites affiches & profeſſeur I'dloquence i ce mot 
frangoiſe au college royal. II a redige aufſi per 5 Sep 
dant quelque tems le journal de Treyoux, it: Oracle, 
titule aujourdhui ut des braux. arts. l, des 
10 Spb *Qoi qu'en general on die raphe 
peu de bien de Poraiſon funebrę prononcee per WW de { 
M. de la Luzerne, Nan; de Langres,, on en r ber l 
eite pourtant un morceau comme ſuperieure e auto 
ment fait: celui de la Régence. D'autres' ven: 16 S 
tent encore une enumération oratoire, oh Lau- E dun p 
teur paſſant en revue les divers regnes de E!“ par 
France, veut prouver que celui de Louis XV !! 2 
eſt le bot ob les e W ete le plus Mefire 
heureux. bes ot Louis X/ 
11 Suede On parle de Iordonnance a hut page 
Lieutenant de police, qui renouvelland d an- & comm 
ciens reglemens defend de tirer des fuſées & I faut tc 
den vendre. Ce premier monument de fon ad Ache po 
miniſtration ſera remarque par e ſui des, ſou 
vante, qui doit faire anècdote :- 18 Sp 
„ ſon inſigne fauſſets, , 3 tk que les 
Le Roi du chanceſſer vient de oy roles projet de 
Mais du peuple la ſole ayant trop &clate, Wh comedie 

Ce Prince aime ſi fort P'auſtere verits © toit arrè 

Que meme à nos plaifirs il defend Vartifice . ven fate: 

12 Seprembre 1774. Les comédiens Frangoi k cas de 


reperent actuellement Jes amans uur, not 


> 


0 237 7 


elle comédie en einq actes de M. Riche 
e Chabannes, qne cet auteur a compoſee pen- 
dat qu'il Etoit a la cour de Dresde, charge 
ls affaires du Roi. Elle roule ſur un trait du 
Roi de Pruſſe, qui ne peut que fare honnear” | 
ce monarque. 

| 15 Septembre. M. de Saint - foix, l'auteur de 
Oracle, des Graces & autres comedies 

ges, des Eſuit bi/toriques ſur Paris , & histo- 
iographe de VOrdre 40 St. Eſprit, eſt dans un 


4 


der par la medecine: on ne eroit pas quit il paſ- 
ſe lautomne. 

16 Seprembre, Depuis ene jours on par- 
e dun pamphlet, ou Poraiſon fanebre de Louis 


be. I a pour titre: au Reotrend Pere en Dien, 

Maire Jean de Beauvair , , Cres par le ſeu Roi 
Louis XY Rviqus de Senez: il ne contient que 
tir pages d'impreſſion. On regarde cette saty- 


Ache pour ſervir de plaſtron à ſes plalſante- 
ties, ſouvent tres mordantes. 


tar de ſanté deplorable, qui le fait condam- 


XV par M. FevEque de Senez eſt fort mal-trai- 
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e comme une gafte de M. de Voltaire, auquel 
1 faut toujours quelqu'un qu'il prenne ainſi 4 


18 Septembre 1774. Rien de wins ſingulier 
que les changemens continuels qu*eprouye le 
projet de la conſtruction d'une nouvelle ſalle de 
comedie frangoiſe. On croyoit qu' enfin il E- 
dit arrèté irré vocablement. Le Sr. Moreau 
yen flattoit & pour mettre le gouvernement dans 
tc cas de ne pouvoir ſe dedire n i Faiſoit preſſer 
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les. ouvrages commences à Ib6tel de Gonds ayer 
vigueur. II pretend qu'il y a deja pour een nement 
mille &cus de depenſes faites. Par une circa, Wi" de 
ſtance; heureuſe pour le Sr. Liegeon, le ch, . 
gement de controleur , general | ranime ſon e. 
poir & fait de nouveau concourir ſon projet avec i” 


celui de Farchitecte de la ville. Un Sr. de h ſont 


X. decrs ane de M. Turgot, avoit eu con: . bles 
noĩſſance di projet du Sr. Liegeon, Favoit gol. t- ell 
t6, lui avoit mene Ecrit, A cette occaſion,...Il vi" * 

„Nl 


profice du mom favorable pour mettre ſous 
les yeux e M. Turgot les projets de depenſes 


des deux falies, & pour faire voir à ce miniſtre WM” ſes re 
combien celle du Sr. Moreau paſſeroit gelle du de ve 
Sr. Liegeon, au point que es zvsgces deſt fi. . be 
tes ne pouvoient empècher de ſuſpendre Fexé. Ml” peup! 
cution des travaux commences, puisque le bs. Le tai 
nefice ſeroit encore tres conſiderable; M. Tur⸗- tans $7 
got a ſenti la veritè du premier coup - di de WM '' © 

ee parallele, & proviſoirement, afin de ſe don, . 0. 
ner le tems d'examiner la choſe plus re- des re 
ment, il vient de faire arrecer les travaur de - provit 
Thetel de Conde. » Quelq 
20 Seprembre 1774. On parloit owns: "roo „dans 
tems dun mandement de 1'6veque.d'Alais, dont BN de ve 
on avoit arrets le debit dans ce pays-ei; ce qui, “ ©* © 

| ſuivant la coutume , a irrite les deſirs des cu - les de 
rieux; Il en a enfin perce quelques exemplai- MW au faſt 
res. II paroft que la-ſainte hardiefſe-dy-prele i” t f 
a, occaſions. la proſcription  ABRONCER. -1' y 5 0 
» ODQten 


les Fpdrgits qui ont rege e PHP DIME d A WW de far 
9 1 


ement. Pit raub e prelar ne diſimule 
þ debordement des mœurs du Rol, it dit: 


S 


„La deſtinee de ge Prince eſt couvetre à os 


eur un volle impenetrable ; mais {i les fol- 


\ bleſſes & par conſequent les ſcandales qui ſe 


boat ſuccedes ſur le trdne , ont &r6 trop vii 


" bles pour etre desavoues , leur reparation na- 
4 elle pas .6t6 aſſęz authentique' pour nous 
\ donner les eſperances les plus conſolantes ? 

„ue de témoins reſpeQables ce Prince n'a» t - 
, il pas appellès pour en faire les depaſitaires de 
» ſes regrets & les. h6rauts de ſa penitence ! Que 
de voix ſe font entendre aujourd'hui pour re- 
peter Famende honorable. qu'a faite a ſon, 
u peuple cer illuſtre pénitent! 


| Le tableau ſuivant a paru trop f fort aux cour- 


„ 
» Que le Monarque aime Dieu, & il- aime- 
0 Fa oa peuple & il portera aux pieds du tröne 
, des regards bienfaiſans, jusqu au fond de ces 
« Provinces , dont les triſtes habitans manquent 
, Quelquefais de pain, ou le trempent ſouvent 
dans leurs larme$-., - & Fon ceſſera bientòt 
„de voir le royaume partage „ pour ainſi di- 
te, en deux claſſes; dans l'une, les depouil- 
les de provinces ſer vir de trophee au luxe & 
au faſte de quelques familles , MeEpriſables au- 
y tant par leur origine que par leurs mœurs, 
» Qui ne vaient jamais de ſuperflu dans leur. 
» opulence; tandis que dans l'autre des milliers 


„de familles, tirant a "pane le neceſſaire d'un 
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tout quand il eſt bien romanesque, bien noir, 
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Jeu travail penible, N ſemblent reprocher 1 kp "" oF $ 
25 vidence cette humiliante iniquite,  _ &, Mat 
Enfin, les alluſions ſuivantes ont paru troll x; accc 
recherch&es, quoique tirees de I Ecriture, 8 fit r6e 
capables d'occafionner de la fermentation dans muiſque 
un tems où le gouvernement ne paroiſſoit pu celle. c 
JON; au retour du Parlement. die de 
»» Venez avec confiance & je vous exauceni, Lobte 


wt Perendrai ma main pour Oter PEcume & e are qu 
55 tain qui eſt en vous; je retablirai | vos jugs I Madat 
„comme ils Etoient auparavant; vos conſeiller pour lu 

9 rentreront dans leurs anciens droits.” „votre 
Du reſte, cet ouvrage eſt écrit avec une elo \ a bo 
quence noble, vigonreuſe & patriotique; ch ,, + 
un des meilleurs, faits ſur la mort du Roi. Luc le 
22 Septembre 1774+ Le nouvel ouvrage du deu; il 
Sieur Mercier qui fait bruit par la rarete « reproſer 
r impudence de ſes aſſertions , a pour titre weſion 
au thidire , ou nouvel efſai ſur Fart hrs du colc 
Les chapitres 27 des ſoi - diſant cmiques , tend c. 
29, des com#diens , ſont tres propres a 5 a 1 
des ennemis a Vauteur, Dans le total de ce portrait 
traits, il ſemble regarder le drame comme le antraig 
chef- ꝰœ⁰ṽe du thedtre par excellence & ſu. Le n 


bien atroce. Il ne veut pas qu'on faſſe rire 
dans la comédie. Rien de plus ridicule que 


cet écrit, par Lair confiant de l'Ecrivain & per 6 . 
ſon ton faſtidieux. A cette occaſion on Je re. Weolade 
connoft pour Vauteur — Fan dux . fun Me Epr 
cons Lene. e Ire polen 
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23 Spuembr. 1774. I paroft decide que le 
Or, Marin n'a plus la cenſure de la police, qu'on 
at accordèe au Sr, de Crebillon. II faut qu'on 
ſoit reellement tres mécontent de cet homme, 
puiſque pour la place de gazetier, comme pour 
celle ci, on lui a refuſé la grace qu'il deman- 
doit de paroftre ſe retiter, donner ſa démiſſion, = 
& obtenir une penſion en conſequence. On as- = 

1 


5 ES 


LET 


fure qu'il n'a aucun traitement. M. le Noir a dit 
Madame la Comteſſe de Cruſſol, qui ſollicitoit 
pour lui: „ Madame, j'admire votre courage, 
„votre génèroſitéè; vous Etes la ſeule qui ayez 
y la bontè de me parler pour cet homme - la. 

24 Seprembrs. On admire au - fallon de St. 
Luc le portrait de Mile. Dubois, expoſe depuis 
pu; il eſt d'un Sr. de Saint Aubin. Elle eſt 2 
repreſentee en Melpomene, La veritéè de Pex= 
preſſion , la beauté des Etoffes , le precieux 
u coloris , des chairs vives & animèes, tout 
tend cet ouvrage digne de figurer ailleurs 
quau ſallon de 'Academie de Sc. Luc. Ce 
portrait eſt date de 1769. on lit au "0p le 
quatrain ſuivant: FI 

Le wyrthe, le laurier me parent tour 1 tour, 

De tous cdt6s ma victoite eſt certaine, 
Et je ſoumets 4 Melpomene © 
Les cœurs Echappes Amon. 

20 Septambre 1774. Un plaiſant a fait une 
olade des quatre miniſtres disgracies, dans 
me Eprigramme, intitulée 1 vinaigre de Jua- 
Ie doleurę: 


Toms Fil. | L N 


2 _ 


02 


| Ami, cobnoiſfez · vous renſeigne vidienls- gue 
Qui un peintre de St. Lue fait pour des parfumeyr; cu 
Il met en un flacon, en forme de pillule, pro 
Boynes, Maupeou, Terrai,ſaus leurs prapres couleus; Bil © 
11 y joint &'Aiguillap , & puis il Linticale, Wi be. 
Vinaigre des quatre woleurs, tatic 

27 Septembre. Le petit pamphlet de M d tre 
Voltaire, intitule ge P Encyelapidie , eſt Ja plu lettr 
aimable gafté qui lui ait echappe depuis long: conf 
tems. Point d flereté, point d'humeur, un per. bels 
ſiflage 16ger & du meilleur ton, le vrai ſtyle lorsq 
d'un homme de cour, Auſſi eſt - ce- IA gu bi 29 
place ſes interlocuteurs, puisque la ſcene eſt 1 lenny 
Trianon. Ils ſont Louis X V, le Duc de la Vi. teu: 
liere, le Due de Nivernois „Madame de Pomps "es: 
dour, le Comte de Coigny. II s'6leve.,entr'cux ple & 
une discuſſion ſur la meilleure Poudre. I 'tirer; 30 
tous copviennent ne pas ſavair un mat de h wire 
maniere dont elle ſe fabrique. On regtette E. 0" 
cycioptdie, que S. M. a fait arrfter, & qi Er 
contenoit tous ces details utiles. Le Roi, pont c 
ſe juſtiſier, ordonne qu'on aille. chercher ce l- - 29 

. vre abominable. On Papporte,,.,qn, y-trquve les | 
meilleures choſes du monde & ſur toutes les I Oc 
matieres. Le denouement eſt un regret du Moy du 


narque d'avoir m6connu fi .longtems-1'excellence 
d'un livre, dont les Etrangers.ant.deja fait qui 
tre 6ditions , qui leur ont valu 1899,990 cus 
Ceſt ſur ce foible cane vas que Je philoſopts 
appuye ſa morale exquiſe. 
28 E 1774˙ On aſſure que Me. Ln 
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guet ſe plaignant amétement de m avoir rien re- 
cu de M. le Duc d' Aiguillon, ni honoraires ni 
protection , pour le zele avec lequel il Fa defen- 
du fi èloquemment dans ſan procès fi celebre, 
| ne recevant pas m&me de reponſe à ſes ſollici- 
tations , a fait un mEmaire manuſerit, pour met- 
we les lecteuts dans ſon. parti : il rapporte des 
lettres, qui deviennent piquantes dans les Cir- 
conſtances actuelles. Ou connoft dailleurs'VE- 
* nergie du ftyle de cet Ecrivain, & fa fougue 
tte lorsqu'il eſt agitè de quelque paſſion violente. 
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1 29 Septembre. Le caiſſier de la com6die Ita- | 
1 lenne vient de prendre la fuite, & fait aux [3 


a Vs. acteurs une banqueroute d'envir on 50000 li- = 1 | 
res: un receveur particulier a ſuivi cet exem· oj 
nde, ple & emporte 10,000 livres. 


ha 30 Seprembre 1774. On peut ſe rappeller: This 
0 toire de la poule au pot. Elle a oecafionne le 
oy quatrain ſuivant: 


Enfin la poule au pot ſera * bientt miſe; 
On doit du moins le preſumer: 
Car depuis deux cens ans qu on nous Vavoit promiſe 
On n'a ceſſé de la plumer. | 
1 Odobre. Vers à quelqu'un qui demandoic 
ce qu” on diſoit du. Roi à Paris: 


Ami, notre jeune Monarque, 
En veritable Telemaque, 
A pris le bon ſens pour Mentor, 
Et pour conſeil experiences. _ 
La probité, la prevoyance : 

' Leconomie, + i fon uefor , 


0 24 


na pohr femthe la tendreſſe, 
Tous les ſujets pour ſes enfans, . 
Et la verits-pour mattreſſe, 
Que deviendront les courtiſans? 
S'il eſt poſſible, honnetes gens. | 
Entre toutes les fadeurs debit6es ſur le nou- 
Feau regne, il faut convenir que celle ci eſt 


penſces, la verite de Pallegorie, & ſurtout par 
une chũte heureuſe & piquante. 

Offobre, Les amans gintreus , cette e0- 

edie que devoient jouer les Frangois , ſont 


aujourdhui que le fond de la piece roule ſur un 
trait de la vie du Roi de Pruſſe. II a fallu que 
Vauteur eut en conſequence Fagrement du Ba- 
ron de Goltz. 

8 Odobre 1774. On parle d'un projet pout 
empecher les glaces de venir. jusqu'a Paris, y 
cauſer le ravage des debacles ſi dangereux. M. 
Turgot, qui le connoft & le preſume tres uti- 
le, veut le faire eſſayex en petit cette annec 
ſur la Marne, & Ton va l a ſon 
exEcutione. 

9 Offebre, Le Rot paroft x vouloir prendre une 
inſpection particuliere ſur la gazette de France, 
il a ordonnè qu'on lui en n N 
les Epreuves, _ 

12 O&obre, Le projet dont on 2 parle | & qui 
devoit paroſtre beaucoup plutòt, n'a été retar- 
de que par les 5 dont on I'a voulu reve* 


- fans contredit la meilleure, par la juſteſſe des 


retardes par Pindiſpofition d'un acteur. On fait } 


, ſer: 


„ I 


13 
Seine 
Parciei 
ilya 
tite de 
marrée: 


des de 


C245) 
tir pour lui donner plus d'authenticits. Ouoi- 
qu'il ne ſoit pas d'uſage d'accorder un privilege - 
pour ces ſortes de pamphlets, celui. ci en a un 
qui paſſera au ſceau demain, & rien n'empeche- 
ra pour-lors qu il ne ſoit rẽpandu dans le public. 
On juge par les precautions du gouvernement 

ur lui donner de la vogue & de la conſtance, 
combien il le favoriſe deja & le trouve bon. II 
a pour titre: plan d'impoſition bconamiqus & 
Tadminiſtration des finances, ne 4 Mon. 
ſfrigneur Turgot, miniire & controlaur gins- 
ral des finances , par M. Richard des Glanieres. 
Cet auteur montre une Lettre du Miniſtre , en 


date du 13 Septembre, qui prouve le vœu de 
ce dernier, ILA voici;s; + 25 


,, Lorsque” je vous dis, Monſieur, de faire 
„imprimer votre projet, c*&toit pour mettre 
„ le public à portee de le juger. Je ſuis done 
„ bien Eloigne de m' oppoſer à la diſtribution 
„ des excemplaires, & vous eètes bien le maitre 
„de la commencer auſſitòt que votre ouvrage 
» ſeri i ðèͤ 5 

„Je ſuis, Monſieur, entierement à vous, 

„ e e TOES 
13 Ocbbre 1774. Le projet pour empëcher la 
Seine de ſe glacer dans Paris, eſt de M. de 
Parcieux & a EtE lu a l' Academie des Sciences, 
Il y a quelques années. Il conſiſte en une quan- 
ite de pieces de bois attach&es enſemble & a. 
marrees de un & de l'autre bord avec des chat. 
des de fer, Ces Pe traverſeront toute la 
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difficile le comique & le pathetique 8'y teudis- 
ſent ſans un contraſte trop dur. Fous les per. 


> 
largeur de la riviere, y ſeront flottantes & fe. 
ront armes de tranchans, qui rompront Timpe. 
tuoſitè des glagons & les briſeroht A leur arrive, 


M. Turgot a mandé le prev6t des marc had, 
& la ville pour leur faire part de ce projet, & 
leur epjoindre de ſe preparer 4 en commencer 


Pex6cution ſur la Marne, vers Petidroic oh elle 
ſe jette dans la Seine. Si cette premiere partie 
du projet rEullit, on exEcutera la ſeconde dans 
la Seine meme, vers le port à PAnglois. 
14 Odubre 1774. Les amans gintruux ont e- 
fin été joues hier avec un ſucces meérité. Le 
fond eſt hiſtorique, à ce qu'aſſure Pauteur, I! 
eſt queſtion d'un officier accuſe d exactions all- 


près du Roi de Pruſſe actuel, qui, fur les pte. 


miers indices cru coupable, avoit &tE A la veil- 
je d'&tre degrade, &, la religion du Monarque 
micux inſtruite, fut trouve digne par ce Sour 
verain des marques de ſon eſtime & de ſa recons 
noiſſance. C'eſt ſur ce canevas tres ſimple que 
M. Rochon a bati fa fable bien arrangee, plei- 
ne de mouvement, ol tout ſe dEveloppe avec 
aiſance & clarte. On y trouve la peinture-nou- 
velle des mazurs allemandes, & par un art tres 


fonnages de la piece ſont vertueux, ſans qui 
en r6ſulte aucune motiotonie infpide. Les ca. 
ra&teres ſont èxtrẽmement bien ſolitenus, & le 


denouement un des plus heufeux, des plus jus- 


tes & des plus imprevus qu il y ait au theatre 


- 


On 
avoir | 
cette 3 


(r) 


Anoux & Mlle, 


C2 


Cette  comdiis fait beaucoup Thonneur au pos- 

te, & lui donne droit de pretendre au premier 
rang parmi nos jeunes comiques. 

15 Ofebre. La 8 ſurvenue entre Mlle. 

aucoux a degenere en une 

guerre ouverte. Le Sr. Bellenger deſſinateur 

des menus & amant de la premiere, a pris fait 


& cauſe pour elle contre le Marquis de Villet- 


te, chevalier de la ſeconde, & les propos ont 
«6 ſi vifs de la part du premier, que celui · ci 
a voulu en venir aux voies de fait & écraſer le 
polisson qui ofoit Tui. tenir tete. Cette ſcene 
ſtant paſſẽe en preſence de beaucoup de t- 
moins „ Bellenger craignant le reſſentiment du 


Marquis, a porte plainte contre lui au criminel. 


Cependant des meEdiateurs ſe ſont interpoſes en- 
treux, & par un arrangement bien ridicule 01 
eſt convenu que les deux rivaux ſe prèſente - 
dient Pun contre autre Vepee à la main, & 
qu'on les ſépareroit: ce qui a. été fait. C'eſt a 


Ioccaſion de ce raccommodement durlesque, 


qua été Ecrite la plaiſanterie ſuivante. 


Erro la Gazette de Bono onen pur, | 


6 Oh 174. - 


On Ecrit de Lesbos une N qui 8 
avoir beaucoup de fondement : la Souveraine de 


cette isle (9. qui eſt, dit 19 E avec 


_— 


—_— 


(1) Mile. Ravcour... 
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le Prince Lapon, „ei- devant Patagon (2) con- 
nu par ſes arriere. exploits, fait cugratuler ce Prin. 
ce ſur ce qu'il vient d'Etre cupris dans le trai 


me 6 
ſeule! 
qui 0 


te de pers cuclu entre les Turcs & Rufſes,m Wil ©" 
cuſidèration des ſervices poſtérieurs qu'il a ten · 0 
dus dans les guerres des Pays. Bas & des veur BI 0 re 
cutinuels qu'il a faits pour que les Tures nous Bl Is 
tournaſſent le derriere, Les parties cutractntes Wl W 
ſont cuvenues dans la conference de Buchareſt Wl d 
de cuceder au Prince Lapon Visle de Chio» Cui 
telle qu elle ſe cuporte avec ſon cutour, pour ou 
en jouir, à Vexception des dependances, pour _ 
lui & ſes hoirs en ligne directe, mais 'masculi- Wil ®" 
ne. La dite isle cucedee a été Erigee en tuſt- 7 1 
quence en Ccatè & Vicutè, aux cuditions cute. we 
nues dans la cavention, dont ſuivent les ani. | 
clcs les plus caſiderables, 1 — 


Primo. La Souverainetè du Seigueur Cute & | 
r ig le 


| Vicute de Chio cuprendra toutes les cuquetes ! 
des Ruſſes dans cette partie de FArchipel, ' 3 


Secudo. II n'y aura dans Tisle que le ſeul cul- ns 

ce des Cuformiſtes. 5 k a. 
Tertio. La garde du Seigneur Cate & Viewe "gs 
ſera — d'habitans e Florence, Ro. r fer 
—— TE WEAK fr T2777 7 ks arme 

. 2) Le Marquis de Villette. Il eſt d'une petite tail On p 
le, & dans une querelle qu'il avoſt dernicrement con te, qui 
tre un homme plus poltron que lui, il difoit qui! u qui x 


avoit ſix pleds contre lui; de- IA les 2 de 
Lapon & de Patagen. 


( 


me & autres villes eltewyvitines', 2 Pexcluſion 
ſeulement de ceux de la — d' Ancone, 
qui ne pourront — ſervir ſous le dit Sei- 
gneur Cute & Vicute. 

Cuarto. On cufeèrera tous FR moſs de 5 
on réformera les confeſſeurs, on ne caſentira 
jamais A L Etabliſſement d aucune confrairie; 
mais on cuſentira à la cefirmation des caſtituti> | 
ons des Jeſuites _ © 

Cuinto. Le dit Seigneur Cote & Vicate fois 
general ne de VArriere- garde des Cuf6deres 
& elle ſera tenue d'y. euparoftre toutes les fois 
quils ſeront cuvoques & de cuoourir en tout au 
dien commun. 

Sexto, Les revenus du gelgneur Cate & Vi- | 
me de Chio ſeront cuſtituès ſur tous les parti- 
euliers ayant droit de latrines, foſſes d' aiſance, 
vidinges , &c, lesquelles catributions ſeront 
pyees cutant à Phocel de ſon cotrole” parti> 
eulier, 

deptimo. Enfin le Seigneur cate & Vierte, 
u moyen de ladite erection, & cuceſſion, ſe- 
n cenu de renoneer à tous les droits ſur l'isle 
naquerelle; en déẽdommagement de quoi en lui 
i cuferè la propriete du Bourget & de la Vi. 
kit, avec permiſſion d'en porter _ m & | 
ks armes. 8 
On peut juger; au furplus , par cette Bos 
de, qui amuſe beaucoup de ſocidt6s, du deli» 


e qui a tourn6: þ les: totes pour une ouſt bg 
Uerelle, / 


Ls 


6 : 

17 Odbdbre 1974, M. le Chieyalier do Dun 
Hanes d'adreſſer à M. le Comte de | 
une petite piece en vers, intitulèe ES 
C'eſt une allegorie ingenienſe de Ferat oh 6 
toit la France & de celui ot elle ſe trouve. 
I y a beaucoup de petſie & d' harmonie dam 
cet ouvrage. Les louanges aihfi- ehveloppees. 
ne ſont point fades, d' autant plus e 
pour fondement la verite, 
16 Offvbrz' 1974, Tous les financiers. font 
Furieux contre le projet de M. Richard a 
Glusaret. Les fermiers g<neraux ſurtout nt 
peuvent digerer une petite puerilité qu'il Veſt 
permiſe ſur leur compte. On fait que Ven 1s 
appelle par deriſion lat colonnes de la Lan- 
teur, en ſoutenant cette allégorie, preſence 
dans ſon ouvrage deux eſtampes : Fane eſt une 
cotonne minet par les fondemens, perete 4 
jour de toutes parts, degradee & vaeillante {ur 
ſa baſe: l'autre eſt une colonne bien droite 
ferme, Tolide, n' ayant que 1ouverture neces: 
faire & il joint une explication & {une & 1 Richard 
Pautre figure, pat laquelle la premiere deligneny rend pl 
Fadminiſtration ancienne, dont il énenee le wuchert 
Vvices prineipaux 5 la ſeconde, la bouvellef , fone de 
. adminiſtration, dont il fait voir les -qualites fears re 
eſlentielles. b ne qui 
Au ſurplus oe proſet qui préfeste un table on, n. 
de huit cens millions de revenus pour Je Roi et mal 
en diviſant les ſujets de S8. M. qu'il porte rte que 
18 millions, en huit claſſes . depuis 3 livres Rec chal 
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n 
500 livres. par tete, Na rien de neuf, 


ation. Celui -c mavoit que huit pages in 40. & 
portoit un caraſtete de fimplicite plus ſedui 
int. Celui -a a 35 pages in + 40. & contient 
beaucoup plus de details & de calculs, qui an- 


17 Obe 1774 L'affaire de Me. Linguet avec 
M. le Duc d' Aiguillon ne fait pas honneur: au 
mier. Il: aſt oonſtant qu il avoit regu mille 


de depuis ſa disgtace il: I fait aſſigner comme 
fil n'en avoit pas ett -paye, & qu'il a produit 


ſcene, aime mieux Paper & & qa velt deijs ac- 


quitte en partie. e 88 
18 0O&bre. On aſſure que te vedjec de M. 


rnd plus que clandeſtinement, ce qui l'a fait 
racherir de beaucoup. On s informe de la per- 


furs recherches il fe trouve que Cet un hom. 

ne qui a Er6 dans les emplois, qui en a eu de 

bons, mais qui a marché en retrogtadant & 

il mal a Paiſe aujourdhui. on lui con- 

elte quelque point de fon projet , il le defend: 

*cchaleur „ mais non avec. grande force Qu ten. 
LI 


jusqu'a 500 
& weſt que {a rieche ds tas d . aus- 
, conſcillar au parle, qui a paru il y a 
lix ou douze ans & Oeccaßonna tant de fermen - 


waceroient plus d'eradition 8'ils ;Etoient juſtes. 


buis de cet illuſtre accuſs pour le defendre, 


n memoire enorme de ſes -pretencions,, mon- 
unt à plus de ſoixante: mille francs,” Que M. le 
Duc d'Aiguillon craigaant de reparoftre ſar la 


Richard des Glanieres eſt arréèté, & qu il ne ſe 


ome depuis qu'il en eſt queſtion, & ppres plu- 
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due de raiſonnetment; il ne paroft pas fonce 
comme il devroit Ferre ſur une pareille matie 
re: ot: bien des gens concluent que le projet 
n'eſt pas de lui, qu'il n'eſt qu un prete © nom, 
20 Offobre. Les comediens *Frangois' viennent 
40 perdre un acteur diſtingue en la perſonne 
du Sr. Feulie. II faiſoit certains roles de yalets 
gais, pour lesquels il avoit une aiſance, une 
veritè, un masque unique. II eſt mort de 
petite verole, pour avoir EtE ag a 1 Tide, 
mere moderne. e METETFD [2 
22 Oftbre 1774. On a falt des e 
mens du Roi d /on Garde des Sceaux. On voit 
aiſement qu'ils ſont calques ſur ceux de Henri 
Vd jan petit « fis. Cependant ils contiennent 
quelques anecdotes relatives à ce chef actuel 
de la yutless - qui les eee eg TH — 
voici: ; 


. oo} OL FY tal 11 1 14 
Miromeni, garde des NOT 


Ton ſeul Prince tu ſerviras, 
Après les loix ede rene 


| | Jamais, ne te parjurerss ; 8 
_ Comme Maupeou vilainement. | 


. Les ſceaux, de ton mieux enden, 4 
En les appliquant juſtement. e 


Le Parlement reales 


10 x #544 


2 8 * y . p 
n «& bY i mY * 7 P 47 
„ 
5 * 5 78 1 * 


Charges point ne ſupprimerass 
Qu'en rembourſant loyaloment. 8 FO 


Toujours la verits diras;, © 694 5550 . 
= Sans cratnte aucune ebſolumene. 280 885 
Paillard honteux toujours ſeras, i 888 


Puisque ne peux @tre autrement. 
Mais avec ta femme vivras 
Pour bon exemple nt. 
Tous ſes travers excuſeras, 
Pour qu'on Fexcuſs egalement. | 


Ainſi glorieux tu ſeras 
Dans Phiſtoirs drorneltemont. 5 


Pour rintelligenee de ceci il faut Gvoir que 
M. de Miromenil a.&t6 oblige de faire. enfermer 
ſa femme pour ſes' dereglemens.  _ 

24 Offobre 1774. Le mémoire de Manjieur 


au Roj contre. le Parlemenc eſt tres - vrai. Il a2 


kté remis à 8. M. la veille du depart pour Fon- 
tainebleaus C'eſt le Sr. Cronot & le Sr. de 
Fontette, l'un ſurintendant des finances, biti- 
mens, arts & jardins, & l'autre chancelier, gar- 


de des ſceaux, chef du conſeil de ce Prince, 


qui paſſent pour auteurs de cet e Il eſt 
intitulè: mat ids. 

25 Oftobre, M. * W 3 inter Jos 
ponts & chauſſees , + connu par diverſes machines 
qu'il a imaginèes, 8 eſt propoſe de faire un mi- 


ror ardent, tel que celui qu'on impute à Archi- | 
nede. Il en a fait Peflai,. il y a quelques jours, 
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cChaſſe de chez ce Seigneur, pour eſeroqueries 


1 


| dans le Jardin de Vinfancei,, donnant fur hk 1 


viere, & il paroft que fes folns ment point &; 
infructueux. II doit inceſſamment en reéitétet 
les operations en pre ſence de M, M. de T Ae. 


demie des ſciences „ aurquels oY fera voir *· 


machine. 

26 Odobre 1774. On parle Com n in- 
titulee : 7a 3 Sawote- „ qui a Ste arretce 
par la police. On y voyeit Louis X V au tom. 


beau, & le chancelier en fuite, pourſuivi par 


la juſtice, armee de fon -glaives.. Les-peuples, 


par leurs acclamations ,, fembloient temoigget 
leur joie. On congoit qu'on ne pouvoit tolerer | 


une carricature auſſi indècente, quoigue portant 
de grands caracteres de verits. 
* EAV, 


27 Offobre, Loraifon fimcbm 
rononcee dans Pegliſè de Teulouſe, ſe y Sep» 


erhbre dernier, par Pabbe Vemal', Brand. vi- 


caite de M. Parchev@que , eſt ſans comredit on | 
tres beau discours. On admire comment, en 
preſence du Parlement meme, il a gemi fur tes 


malheurs de la magiftrature , & forms dy 


vœur pour le retabliſfement de Pancienne, © 
28 Odbbre. Le Sr. Artaud, auteur de In co | 


medie intitulee , 4 centinates/ „ & ©bibliothe- 
caire de M. le Duc de Duras, vient dene 


& vols qu'il a faĩts. On a decouvert qu il avoit 


vendu pluſieurs livres de la bibliethe que. 
31 Offobre, Le premier calner du una & 
gouimu¹ν & 4s liniratum de Me. Lingvet; 


— 


— 


_ 


( 45 e 


les cours, les nouvelles de la republique des 


lettres, paroft depuis le 25 de ce mois. On y.. 


trouve un long preambule, oh cet auteut gone 
de vent, Egoiſe à ſon ordinaire & ne parle que 
de lui. Il pretend qu'il vouloit garder es- 
mito & qu une mepriſe finguliere a divulgue fon 
ſecret, &c. 1] ne conte point cette meptiſe : 
o peut la mettre au rang de ces ſuppolitions 
gtatultes, de ces menfonges habitueis, que ſe 
permet en Ecrivant. II raſſure ſes ermemis fur 
leurs eraintes qu'il nabuſat du ſceptre de la er- 
tique dont il s empare aujourdhui, & que, fui- 
want ſes expreſſions , il ne le transformat en 
poignard; il ſe compare modeſtement + Adrien 
& 4 Louis XII, & dit à ſes pretendus pereeu. 
teurs littEraires: pows void fu ,tt. 
31 Ofobrs 1774. Le pauvre diable de Bacu- 
ard d' Arnaud reparoft encore ſur ta feerte; par 
ue Reguòts d M. I Lieutenant ctimin comte 


k Cerf Levy, Mirbuville & laurs auberbnt. II 


y parle au nom de ſa femme auſſi & du Sr. le 
a, fon ami. C'eſt la ſuite de fon affaire 
i Poccafion des lettres de change, faites à un 
juif pour fonds nEceſfaites à lmpreſſion du, 
nouvelle Edition de ce pote; que ' uſurier de- 
voit fournir, qu'il n'a point données, & qu'il a 
reclames cependant. C'eſt aujourdhui contre 
ſon mémoire que le Sr. d' Arnaud revient , 8'y. 
pretendant injuries calomnie , ainſi. que fa fem · 
ne & ſon ami. FE iz FEED 289 . Bier 


N Faltes. moi quelque jour lire votre journal. 


chard des Glanieres, mais qui a plus de tete, 


pr6valent les ennemis du projet, mais qui, 20 


C0 
1 Novembre. On a dit que le Fans 4 


e 


"Hams recommengoit depuis cette année, 
que le privilege en avoit ëtè accord à une ce. 
taàine Baronne de Prinzen, fort entichee de k 
manie de faire des vers, & rempliſſant ce Jour: 
nal de ſes inſipides productions. Cette Dame 


fond , 
plus re 
3 N 
reur 8 
Gluck 


ſe trouvoit, il y a peu de tems, dans une petite il "2" 

© . ſociets licteraire , ou chacun a la liberté dei u f 
produire ſes ouvrages. Un Sr. Gilbert, poste iſ © mer 
dans toute la valeur du terme, qui ne manque es © 
pas de talent, & ſurtout eſt doue d'une ch enk © 
leur ſinguliere, telle qu il a air d'un enetgu- ſes our 
mene en recitant ſes opuſcules, liſoit une piece i 5 N. 
de poſe de fa fagon, La Baronne, ſans &gard Cont or 
pour l'amour · propre de Vauteur , cauſoit & barri fr 
rioit avec une grande indecence pendant cette I 7: 
lecture, au point que le Sr. Gilbert sen 2p. . C N 
percevant & ne pouvant y tenir de rage, met ner, d. 
ſon papier ſur la table, & regardant Madame et 
de Prinzen, lui adreſſe le quatram ſuiyantz | aſs 


Ah! Prinzen, par pitie, daignen du moins . r a d 
Oui, mes vers ſont d'un froid & d'un lourd ſans egal; lettres p 
Mais le mal que je fais vous pouvez me le rendre: fates , c 
de M. le 
liſtre de 
ant tou 
E Maiſo 
dete, a 
jour elle 
pouvoir 


Urgeany 


2 Novembre 1774. M. Pabbe Beaudeau, beo 
nomiſte, dans les memes principes que M. Ri 


plus de méthode, plus de raiſonnement & plus 
de ſtyle, vient de lui faire une reponſe, e ſe 


( 


fond „d'en eſt que la confirmation, plus ſage, 
plus rEflechie & plus developpee. - ' > 

3 Novembre, On &crit de Vienne que Empe- 
eur s eſt pique d' emulation envers le Chevalier 
Cluck; qu il ne veut pas que ce muſicien dis- 
tingus quitte fa our, & que pour Py attacher 
1 lui fait auſſi deux mille Ecus de penſion ; mais 
en meme tems, pour ne pas le priver des avan- 
uges qu il retire en France, il lui permet . 
rexir tous les ans faire exécuter Wale un de 


ſes ouvrages. 

5 Novembre 1 774. Dans reſtampe ſatyrique 
dont on a parlé, on voit en outre Madame Du- 
arti frappant à la porte d'un couyent, & Louis 
XVI rayonnant de gloire. 

6 Novembre, Le nouvel opera du Sr. Le Mon- 
ter, dont la muſique eſt de Floquet, a pour 
itte: Axolan, ou les femmes indiſcretes. II doit 
wor lieu le 15 de ce mois. | 

9 Novembre, II paroft des Latires' d un an 
ir ia diſtrudiom des 'Fiſaites. Ce qui rend ces 
lettres precieuſes, outre qu'elles ſont tres - bien 
fites, c'eſt qu'elles ont Et6 compoſees par ordre 
e M. le Duc d' Aiguillon, lorsqu' il Etoit Mi- 
uſtre des affaires Etrangeres. . Ce Seigneur vo- 
fant toutes les Puiſſances, & ſurtout celles de 
E Maiſon de Bourbon conjurees contre la So- 
dete, a cru devoir ſe laver de Pattachement- 
jour elle dont on Paccuſoit , & il a juge ne 
Pouyoir mieux prouver ſon” impartialit6 quꝰ en 


Urgeant quelqu'un de tirer au clair les griefs 
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de cette Société, & les motifs de la tert. 


de ſa deſtrution. 
10 Novembre. 1774. Mrs. Diderot & Grina 
ſont revenus de leurs longues courſes; Ils fon 
arrives charges des preſens de la magnifiqe 
Souveraine qui les avoit appellés, & de diff6- 
rens Princes à la cour desquels ils ont paſſe. 
12 Norembra On a commence à Poptta les 
_rEpeEtitions d' Arolam en trois actes. Le poime 
a paru triſte, la muſique médiocre, quant 4d 
885 chantante, beaucoup de ballets & cha 
belles choſes dans cette partie 
13 Novembre. On cite le bon mot durant de 

M. de Maurepas au Lit de juſtice : ce miniſire 
* tant montre dans la grand'chambre, M. l 
gueſſeau, le doyen du conſeil, a pary furpri 


de ſa venue, & lui a declare qu'il ne pouvoiſ 


avoir aucun rang dans ce c6remonial. Le min 


ſtre Va raſſurè en lui apprenant qu'il venoit K . 


tement lantamer. En effet, il s'eſt Places cr 

me incognito dans une lanterne. 

14 NWoemôn. Par un abus bs de is mee 
on des mœurd de la capitale, lotſqu une femm 
youloit ſe ſouſtraire a l' empire de fon mati, un 
fille à Fautorité de for pere ou de fa: mere, el 
{| faiſoit inſerire ſur la liſte des filles de l opens 


& ſans avoir aucun talent ni diſpoſition pour | 


theatre, elle devenoit libre de vivre dans le 
ſordre, ſans que la police | pit avoir inſpedde 
fur elle à cet Egard & la faire retourner e 
— ceux de WE dependoit S . 


iltraite 
nt qu i 
hot ord) 
jolir ce 
15 Ne 
Roſoy , 
fable 
"to de 
doit à f 
your la 
(allears 
tations 
Patie de 
want la 
part de 
(ul ye! 
Wepifo 
des per 
Henri, 
ions | 
Que Pau! 
lt de 1 
& ſon | 
Ruche 


lone ext 


by fait 
lapres ! 
ettre « 
Wque , 
Mus froj 
deins ez 


C29) 
pſtenite de cet abus, & youlant retablir 5 ay. + 
nt qu'il eſt poſſible ,. dans une grande ville, le 
en ordre & Phonnetete des mœurs, vient da» 
wir ce réglement déteſtabſme.. —_ 
15 Novembre 1774. L Henri IV, de M. du — 
Roſoy , a été jous lundi à la comedie icalientie. {$80 
fable de ce drame lyrique foule fur un inco. 1 ö 
to de ce Prince , genre de plaiſir auquel il aj- il 
wit à ſe livrer , mais dont Pauteur” n'a pas tire — 
your la galanterie tout le parti poſſible; qui — 
zlleurs ne prefente fien de neuf, apres les ſ : 
tations du Ro & M Fumier, & celles de la 
Patie de cbaſſs de M. Colle; Celui · ci a lieu peu 
want la bataille d'Ivry & n'eſt motive. de la 
un de S. M. que ſur une diſpoſition militaire 
(il veut faire; enſorte que l'amour ne devient 
('piſodique dans la piece, & n'echauffe que 
des perſonnsges ſubalternes. La bienfaifance 
Henri, ſon courage, ſon ſang froid dans les 
ions périlleuſes, ſont les principales qualires 
qe Pauteur lui fait deployer ici. Il a ſaiſi quan- 
fs de traits , ſentences & bons mots de la vie b | + 
e ſon hEros', qu'il accroche de droite & de 1145 
zuche & qu'il place aii. Le dialogue eſt | 
Wne excellent, toutes: les fois que M. du Ro- 
by fait parler Henri IV d'après lui - meme & 
tires Phiſtoirez mais toutes les fois qui} veut 
lettre du ſien; donner de ſon eſprit à % Mo- 
ktque, & lui infpirer des madrigaux, rien de 
Mus froid & de plus ridicute. On ne trouve pas 
bots extravagant de faire chanter a Henti IV 


TOE 
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du muſicien, quoiqu'il ne ſoit pas poulle : 
point de perfection où il pouvoit aller. 


tems, avoit penſe Etre enleye au public par 


; voyant les Italiens primer, pour offrir av ; 
blic Henri T, n'ont point voulu reſter * 
riere. Ils ſe ſont preſſes de ſe mettre en et- 


7 


te, & dont on entendoit Je bruit dans le Joi 
tain, produit de l'effet. C'eſt une invention be 


c 260 


; ; - Eg 5 ont e 
ſon. plan de bataille. Le ſeul moment mee 
Ton eut pu donner au Roi ce genre de gate... c. 
E'Etoit à table; car il Y a auſſi un repas: n pub 
qui de vient bien trivial apres ceux des dent el 
pieces déja citces, & dont il ne reſulte ¶ Peaucc 
Cailleurs les alluſions ingenieuſes, les dewvif bule 
piquans & Vaimable enjouement des autres, f r6p3 
bien discuter cette piece, il n'y a done ev erécute 
cun merite à la compoſer, & tout le ſuccts e ds act 
dans le titre. 14 contrib 
La muſique, du Sr. Martini, eſt peu analy; pas 
gue au drame, & ſembleroit etre pas ful nent « 
pour 8'y adapter en beaucoup d' endroits, I 18 


a cependant de jolies choſes, Le moment de 
bataille , qui ſe donne entre le 2e, & le ge. gs, on 
tout ce 
dun fie 
des loix 
Lauteu 
derniers 
kté les 
tous les 
de reps 
ſans ont 
que de 
lettre, 

dun he 
30 Sep! 
18 N 
membre 


reuſe; c'eſt Pendroit le mieux ſenti de la pi 


On a ſemble generalement aſſez content 6 
Sr. Clairval, qui jouoit le .x01e d Henri 
Cet acteur qui n'avoit pas reparu depuis long 


ne maladie tres - grave, & a étè revu avec 
nouveau plaiſ ir. 
17 Novembre 1774. Les comediens Frang 


de jouer Ia Partie ds chaſſe de M. Colle, & 


— 


* £ + % Y ba ; 
| . 


ont ex6cutee hier. Quoique cette piece, im- 
mee depuis longtems & Jouce partout: füt 
bes- connue, on ne peut rendre Pempresſement 
du public pour la voir a ce theitre, ob pour. 
unt elle n'a pas fait la ſenſation qu on attendoit. 
geaucoup de monde dans les couliſſes, ob la 
detiß dae des ſpectateurs 8'eſt rendue , ne pouyant 
tres. f fépandre ailleurs: une nuit qui n'a point été 
x6cutee , quelques defants dans le coſtume, 
cces e des acteurs mal ſervis par leur mémoire, out 
-0n:ribu6 au de faut d'illuſion. D'ailleurs Brizard 
n analy; pas rendu le rdle d' Henri IV auſſi parfaite- 
as fü nent qu'on l' et etkbu. 

8. l. 18 Novembre 1774 Leum d un Duc & 
nt de Bl pa. Dans cette brochure, de plus de 60 pa- 
Je. zes, on diſcute d'une maniere claire & preciſe 
tout ce qu*ont 'ofe dire les pretres depuis plus 
on be eun Gecle pour &tablir leur empire au mepris 
| des loix & des magiſtrats qui en ſont les organes. 
ulle i Luteur conduit leurs intrigues jusques aux 
demiers EVENCMENS , dont il pretend qu' ils ont 
lte les auteurs: il n'hefice point à leur imputer 
tous les maux que notre auguſte Monarque vient 
$ 10088 ce reparer. II rappelle tout ce que leurs parti- 
ſans ont fait pour empècher cette glorieuſę Epo- 
avec "ll que de ſa ſageſſe & de ſa bienfaiſance. Cette 
WF tire, fort noblement cEcrite , part ſirement 
rage don homme treès · inſtruit. Elle eſt datse du 
au P zo Septembre dernier. „ 
id 18 Novembre 1774. M. Vabbe de Voiſenon, 
„ veabre de VAcademie Frangoiſe, eſt malade 


(262 5 
dangereuſement. n eſt Laſer. 3 des att ane 


_ Eaſthme qui, quoique tres - violens, fe pa L —— 
promptement, & le laiſſent enſuite dang 1% . Led 
de fangs le plus parfait. Mais cette fois on cri ra 0 

pour lhydropiſie de poitrine. 
19 Novembre. Mes Rau rians, far. ls id gs 

4 un daa & compaguia. Oftobra 177 tion, E 
Tel eſt le titre d'une refutation du memoite in k Bulle 
ticyls: Mer is, que auteur feint dani” - 
buer a Me. Gin, -pogr pouvoir le refuter ply vs 
a ſon aiſe & plus gaiment. Quoique la dixcuſo} 1 . 

ne ſait pas en regle & comp̃lette, il tombe i N 
les endroits les plus ſaillans de Louvtsge bene: 

tourne le conſe! parfaitement en ridicule, Par | 
fait voir auſſi Vodieux de ces des, Ce pet bs noo! 
pamphlet eſt aſſez legerement fait „ & ſera] Par l 
avec d autant plus de plaiſir qu'il eſt cou wincipe 
Le Clergs n'y eſt point Epargne & y regoit { Par I; 

coup de patte, relativement au zele qu'il a te "IF 
moigne pour le ſoutien des inamovibles, you morits 
lant les identifier avec la religion, qu'il preten Eniin 
devoir gecrouler avec eux. L'abbe Terrai y fi tous les 
gure auſſi 3 & la phraſe dont Meſſieurs ſe gio Tous 
rifient, lui attire un epiſode où le ſarcaſie ( Rueda 
Tindignation ſe ſuccedent tour · a tour. On I dude d 
joint quelques anecdotes piquantes & proptes I cueillies 
reveiller les amateurs. ks jeſu 
19 Novembre. La premiere Laure 2 yn a1 entiel « 
fur la deſirudtion des Feſuites , datce du 3 No menibre 
vembre 1773 ,o'embraſſe que leur ſyſteme 11 de: ſcay 
logique, & quolque tres importante pour Jui worm 


ie rouvrage du Saint · Pere, eſt peu amuſants, 

pes iutereffante eonſsquemment pour Wn: paper 
s Lecteurs. 

call e ſeconde oft un Cee ths: bref 4 

1 ia neu XIV. Elle embraſſe conſequemment 

as un coup d'cil plus general cette deſtrue- 

n. Elle discute tous les griefs Enonces dans 


taque 
pill 


1 


po k Bulle, & prouve que la Societé a juſtomong 
4 é ſa ſuppreſſion totale. 
A., Par la nature & les caracteres de ſon ne, 


Par ſon ambition exceſſive pour tout envahir, 
Par une cupidite- EROS pour amaſſer des 
rcheſſes. 


abe {i 
age « 
lle. | 
e pet 
ſera] 
cou 
olt 1 
il ate 
„ vod 
preten 
al 1 tous les Etats. 

by Tous ces points ſont developpés enſuite avec 
. 5 beaucoup d'6tendue & ſoutenus par une mul- 
34 tude de citations hiſtoriques & d'anecdotes re- 
pres Wi cxcillies par Pauteur dans les differens &tats don 
es jeſuites ont été expulſés. Mais ſon but eſ- 
1180 entiel eſt d' clairer ſur une aſſertion que ſes 
4 Me nenibres diſperſes affectent de repandre en Fran- 


xr ulli wyaume, la publication du beet Etolt, inntile. 


ſs nouveautés en matiere de doArine, 


principes de la morale. 
Par la perte de la religion dans les miſſions. 


Par fa revalte p2rſeverante contre toute 
utorité. 


Par les troubles qu ont excits dans regliſe | 


Par le renverſement ſoandaleux de tous les | 


Enfin par ſes intrigues „ ſes cabales dans | 


* 
— ————— ů — OTE 


ce: ſcavoir , que n'y ayant plus de Jeſuites ence 


— *: — 
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12 pretend, au contraite, Fr quill eſt ell 
| tiel de donner ſar ce Bref des Lettres patentes 


qui 1<galement enregiſtrees aſſurent la pleine g 


- entiere execution de la conſtitution  Dominuc 


parce que PextinCtion de la ſociete ne peut dt 


ſecrette, mais publique; que la connoiſſanee e 
doit etre #g4/e, pour la rendre obligatoire & 
gie de conduite ; qu'elle ne peut etre regle, ſu 
vant nos libert6s „ ſans Vavoir rendu notoire, { 
qu'elle ne peut Etre notoire ſans lettres pate 
tes. En un mot, qu'il eſt indiſpenſable d hte 
ainſi aux membres diſperſts de Iordre, h fa 
culté de corrompre encore par Fenſeigneme: 
public ou la direction ſecrette. 
20 Novembre 1774. Pour entendre lacrofl 
che ſuivant, il faut ſavoir que le nom de bapte 
me de M. de Maupeou eſt Reus, & que le 1 
Novembre, jour ob le Parlement a été rem 
dans ſes fonctions, eſt celui o Pon —— 
fete de ce ſaint. wh 


Mecois pour ton bouquet ce grand erebewertz ? 
En ce jour ſolemnel renait le Parlement. 
Zon, l'on ne pouvoit pas mieux celé brer ta ſte; 
rut pour la completter, il y faudroit ta tete. 
On voit par cette petite piece de vers que l 
eſprits ne ſont pas encore auſſi calmes que 
defireroit le gouvernement. La ſuivante en el 
une nouvelle preuve. 5 


Louis vouloit etre Titus; | 
Mais Maupeou vouloit le. contraſre, 


Car il 1k pour Jours perdus, Tot 


23 4 
jmprin 
nit: E 
Pauteu 
magina 
y a be 
marche 
connol! 
ktions 
veaux. 
carate 
Le f 
gaſe & 
dut eſt 
de ce 
nt a p. 
mour - | 
l eſt fe 
eilie pa 
(Ariſta 
nortific 
e cette 
k du Z 
M. de 
nent eſt 
Martads 
fut de 
he de « 
La tre 
Rar 


„„ 
| Tous ceux qu'fl paſſoit ſans mal faire,;- 
Mais le coquin n'en perdoit guere,  _ 
23 Novembre 1774. M. Dorac vient de faire 


imprimer trois 'Epitres nouvelles. L'une-'4 T. 


nic: elle roule ſur le retour du Parlement, & 
Puteur finit par voir realiſe age d'or, que Vi- 


magination fabuleuſe d'Ovide avoit esquiſſé. Il 


y a beaucoup de facilite dans cet ouyrage , une 
narche, un plan, des details qui annnoncent des 
connoiſſances de Vhiſtoire & des diverſes legis- 


kiions des Etats de ! Europe, anciens & nou - 
vezux. On ne peut y trouver a redire qu'un 


caratere d' adulation trop marque. 
Le ſecond ouvrage eſt un Dialogue enire PG. 


% & M. Cltment, LYauteur avertit que ſon 
but eſt de venger M. de Voltaire des attencats - 
de ce critique; c'eſt le pretexte. Mais M. Do- 


nt a paſſe auſſi ſous cette coupelle, & ſon-a- 


mour - propre eſt auſſi chatouilleux qu'un autre. 
ll eſt fort à craindre que ſa facetie ne lui con - 


eie pas le vieillard de Ferney, & ne xéveille 
(Ariſtarque , bien propre à donner de nouvelles 
nortifications 3 M. Dorat. Du reſte, la fable 
& cette diatribe eſt abſolument calquee ſur cel - 
e du Dialogue entre Pigaſse & un Yieiliard de 
M. de Voltaire, & Pon ne voit pas trop com- 
nent eſt amenè ce cheyal atle, dont la brusque 
beattade eſt mal motivee; il y a quelque de- 
ut de ſens commun dans le plan & la mar- 
de de ce petit poz me. | 


Toms Ill. M 
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Chamfort, après la lecture de ſon Zinge dh l 
© Fontains. Elle eſt foible de ehoſes & de Colors, 
ne porte ſur. rien. On juge que M. Dqrat 3 
pris la plume avant d'avoir bien congu ce qui 
29 Novembre 1774. L'acad6mie royale de 
muſique a donne hier la premiere repreſentation 
d Axolan, ou li ferment indiſeret, ballet hEroique 
en trois actes. On a remarque dans le parter- 
te viſiblement deux partis; ce qui empeche de 
' fixer encore une opinion certaine ſur cet ouvn 

ge. La pantomime de Bacchus & d Ariam 1 
point ſouffert d'indèciſion, & a été generale 
ment applaudie. RE e 
24 Novembre, Il ſe répand une nouvelle br 
chure, inritulde: les derniers ſoupirs du ſdi: dia 
Parlimem. C'eſt une refutation' de Varrete d 
19 Octobre, dont on diſſeque chaque pir 
& qu'on decompoſe en 11 articles. Au bas d 
chacun Eft la réfutation. On ne peut qu'appla 
dir aux bons principes de Vautear & à la folly 
dité de ſes raiſonnemens; mais on deſirere 
qu'il ne les Eft pas entrelardes: de mayvail 
plaiſanteries, toujours déplactes dans un oun 
ge de diſeuſſion ſerieuſe & plus indeventes V1 
' A. vis de gens qui ne peuvent plus répondu 
A la fuite eſt une reponſe aux Quai 
 xripoz, au nombre de 10. Ce ſont celles rep 
dues avec Parr8te ſusdit & qui y Etolent c 
tes. Meme logique & point de turlupinades g 
qui n'eſt que mieux. | n 
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A la tate du pamphlet „on voit en ordre ſy- 
55 métrique une multitude de petites "tEtes: Agurant 
4% radembiee da kripot. Elles ſont autour dun 
ris, quarrs vuide! Au milieu eſt celle du chancelier , 
001 & aut6u voce. e m oba Japereſt 
'q a Manpeor!t 
405 : 0 — Ern Ur 8 Tarcle 
le e „„ PUPS dv M N. es spur de Har- 
2110088 en & de Devmter, It ſuffrugnas # N. Parcheot- 
01018 . 4: Toutogfe, fait grand bruit ici dans un cer- 
artet din monde & ſurtout parmi les Janſeniſtes. El- 
the ee |: «ft 6crite au ſuſet du rapport de M. de Brien- 
uv de contre le concile” d' Utrecht de 176g , fait 
00 0 Bl 0:04. Vafſemblee générale du clerge de France en 
bene 1-55 & de la cenſure qui en a Eté la ſuite. Elle 
FE elt bien 'Ecrite & encore mieux raiſonnee, 
28 Novemòbre Ib pardit qu'on n'a pas ëtẽ con- 
rent de la nouvelle expedition de M. de Ker- 
melen- pour les terres auſtrales; qu'on faceuſe 
de mauvai ſe fof ji de cupiditè, & qu a Sté 
mis au conſeil de guerre, dont ſes amis onal. 
ment le reſultat pour lun. 
29 Novembre 1774. La Leven th M. Parcheot. 
1 Utrecht, „ Se. ebutfent dabord une plainte 
de ce préſfat & de ſes confreres au ſujet de 
kentrepriſe e de l'aſſemblce du clerge de France, 
dont on démontre Firrégularité We. Pinjuſtice, 
On prouve que! les faits hiſtoriques '6nonces 
dans le decret ſont alteres ou © controuves: on 
Keve les mépriſes groſſietes ſur les . — 0 
U <oncile, les faux e fur les articles 
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de doftrine adopt6s per le coocile, On a fie Jar BY 
qu'il n'y a ni omiſſions; eſſentielles, ni reticer. and 
ces affectèes, ni nouyeantes, ni lavgage, encore WY r 
moins des erreurs. On refute les vaines deck. | 
mations, uniquement fondees: ſur le dectet de D. 
Rome contre le dit concile, décret manifeſte- WI affem 
ment obreptice & ſubreptice. On y oppoſe Yap. 
plaudiſſement univerſel que ces Actes ont regu 
dans toutes les parties de l'égliſe Catholique. 
On retorque Vaccuſation de Veſprit de parti qui 
regue tout entier dans la cenſure de Vasſemblce 
du clergè de France. On finit par des reflexions 


{ur le prononce, où la verite, la justice, la fir "gen 
- cErite ſont fi crueHement offenſes, . * b ma; 
It ſeroit difficile de trouver un ouvrage de \,,, 
controverſe mieux fait que cette lettre, datce fimme 
d' Utrecht le 20 Mars 1774. Elle eit ecrite N canonn 
vec une moderation rare dans les difj theo⸗ ire, 
logiques. On y trouve, qui plus eſt, une pol. cava 
tesſe, une urbanité de mœurs & de ſtyle, qui 197 
doit faire regretter à nos Prelats de recevoir N |., ho 
une pareille leon de prélats Hollandois, aqui BY ne = 
notre langue & notre amenits litteraire. deyroient BY & ceux 
etre étrangeres. M. Varcheyeque de Toulou- Bi ment 
ſe y eſt ſpecialement convaincu de Fignorance N re 8 
la plus eraſſe, ou de la mauvaiſe foi la plus dè- is, p 
ceidée, & ce petit crit ſera à ane e Wforien 
du clergè de France. elt at 


930 Novembre 1774 Le Parlement oft regs] 
jundi dernier 28 Novembre, Il; y a eu ce quo Bi, eu 0 
appelle ler barangues 3. C'eſt · A - dire un discoun doguet 
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0 200 by 1 —_— 
voir Wl au Premier Prefident qui a cons ſur Pamour ds = 


cen. devoir ; un du premier Avocat* g6heraSeguier,' 5 [| 
core fir la gloire 5 & enfin une Yeponſe dev Kvocats 5 5 | SS 
eel WY que faite Me. Target. $81 
t de De tous ces discours prononecs n ane 10 


eltc- N :ſemblee:tres- brillante & très . nombreuſe, ce- 
Tap. lui de M. Seguier a fait le plus de bruit par ſor 
Tegu affectation à ramener ſur la ſcene le Chancelier 
ique. WY Maupeou, dont il a fait le portrait à pluſieurs 
ii qui Wi fois, & toujours avec beaucoup de variete , 
nbice Wl dénergie & de veérité. Il paroit que Pendroic 
xi008 le plus frappant & le plus remarquè du public 
la in- N eit celui ou il a compare ce chef ſupreme de 
Fl h magiſtrature à un rocher , qui frappè des ra. 
ze de vons du ſoleil en impoſe de loin, par l'eclat . 
immenſite de ſa maſſe, par le preſtige quijl oc - 
calionne aux yeux, mais qui, des que Taſtre ſe 
tire, n'offre plus un ne e x 
efrayant, 

1 Decembre 1774. Lopes: d' e 5 que 
les mauvais plaiſans appellent- Aſolam, excite 
me guerre vive entre les partifans de Floquet + 
© ceux de Gluck. Ces derniers intriguent tel- 
kment, que Vorcheſtre fait de fon mieux pour 
kire tomber-' Pouyrage du compoſiceur Fran- 
fois, par ſon execution gauche & capable de 
Eſorienter les chanteurs & meme les danſeurs. 
Veſt au point que le mardi, jour de la qua · 
tieme repreſentation , les Directeurs n ont 
s eu cent Louis de rétribution- Le pauvre 
Weaver a 6&6 ede de faire des n au- 
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pres. de ces menetriers, pour les ſolliciter.a 


ſa faveur & leur faire-.oublier les cheſes dures 


qu'il leur avoit dites dags ſes momens dh. 
meur. Les defenſeurs- de ce muſicie na en Col. 


venant de la ſupærioritéè des talens de PALE: 
mand, ajoutent qu'il y a: de très: jolis mor- 
ceaux dans Azolan, & qu enſin on doit en- 
courager un jeune homme qui ma que 24 ans, 
& ne pas le comparer à un compoſiteut con- 
ſommè de do ans. 3%, ein 

2, Decembre, M. Dupr6' de Si, Maur, Mai 


tre des Contes & Fun des XL de I Academie 


Frangoiſe, vient de mourir à près de 80 am 
On ne connoiſſoĩt de lui qu une 7Fadudlion ds 
Milton , encore qu'on lui conteſte;/ Son H 
fur lat Monnoies de Francs, n'eſt point un tt 
tre littéraire, &, en général, il, paſſoit pour 
un homme très-mediocre. Sa femme a beau. 
coup plus de pretentions au bel eſprit. Ceſt 
une des virtuoſes renommees de cette capitale 

3 Dicembre 1774. II paroft un Pricit lin- 
riqus de Ia vie d Madame Ia Cones Dubai 
Cet ouvrage; que les colporteurs n auroient pal 


aſẽé dèbiter plutdty perce ici, mais ane re pod | 
pas a-Vempreſſement; des :curieus©! \ Pees-pel. 


de faits, ptesque tous faux ou-defigutts,' 1c 
trouventnoyes' dans un amas de refles ions de 


diſſertations morales, qui font de cet 6cnit'g?* 
ant un tres · ennuyeux ſermon. e pareils Mg- 
moires ne peuvent &tre bien compoſes que pat 
quelqu'un de la cour , à portée de connoltte 
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tiſaane 
Pauteu 
de bot 
corre 
perte 
gent a 
jume & 
On vo 
tl, au 
Sui\ 
Angh 
dans C 
mais C 
ſtruit, 
pilte, 


| Ge Ia 


plus it 
& pol 

4 L 
cabale 
acteurs 
mime 
faire U 
Lepi 
Monnit 
titule . 
vers t. 


24 


en 


toutes les anecdotes de a. vie de cette cour. 
ifone, comme la qualifte aſſez maliguemenc 
Pauteur , qui a quelquefois, mais rarement, 
de bonnes plaifanreries: Du reſte, un ſtyle in- 
correct, lourd, des phraſes une: longueur a; 
perte Phaleine , fatiguent le lecteur & Fobli- 
gent à quitter ſouvent cette brochure, d'un vo- 


ume aſſez mince, puisqu'elle nꝰa pas go pages. 


ti, auſſi defigurè que ſon hiſtoire. 2 

Suivant quelques paſſages du livre, tires de 
lAnglois, dont on cite le texte, il 7 gurot , 
duns cette langue, un écrit de la meme nature, 5 
mais dont le rédacteur ne ſeroit pas mieux in- 
ſruit, puĩsqu' il ne fournit rien de bon à ſon eo. 
piſte. Il eſt à eſperer qu'un jour on aura la vie 

de la comteſſe en queſtion, rendue d'une facon 
plus intereſſante & plus détaillee pour le fond 
& pour la forme. 

4 Dicembre 1774. e 5 malgre ha ebe 
cabale contraire, & les mauvaiſes intentions des 
acteurs & de Porcheſtre, ſe ſoutient & acquiert 
meme des partifans, II paroft neceſſaire d'en 
fire un plus grand détail. 


5 Monnier, tire du conte de M. de Voltaire in- 
dale Azolan, caracteriſe à merveille en deux 
bas ers tout le ſujet:: 

Tant d'honneurs & tant Fopulence 


Me- N etolent rien fans un peu d'amour. 
FT a effet » Azolan comble de tous ces biens, > 
tre M N | 


0a voit à la tète un portrait de Madame Hubers 5 


L'epigraphe du poëme - compoſe par le Sr. Le | 
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I condition de renoncer au dernier, fe trome WI vn. 
le plus malheureux des mortels, n'y peut tenir , relle 
& ſe livre à une paſſion irreſiſtible, II en eſt r 
puni par le genie qui lui avoit impoſẽ la fatale L 
loi, & PAmour auteur de ſon parjure, le de. & rot 
dommage & le ſouſtrait au ſupplice du tyran, douve 
Tel eſt le cadre heureux de ce ballet heroi- bonne 
que, dont les paroles malheureuſement ne te. la rob 
pondent pas au ſujet, & font reagent & aux 
que toujours & ſouvent deéteſtable. 7 L 
Le morceau vraiment intéreſſant de Pope gner d 

& qui attire les ſpectateurs, eſt la — noiffan 
du ſecond ate, L'Amour, pour faire voir i rote e 
Azolan qu'il n'eſt pas auſſi effrayant qu on le uſtice 
lui a depeint, par une illuſion ſoudaine fait re. bil rer 
tracer a ſes yeux les amours de Bacchus & 44. ſe ſon 
fans. Ce poëme pittoresque en trois ſcenes, eſt 8 fr 
ExeEcut6 principalement par le Sr. Veſtris & la ment 

' Dlte, Guimard. Rien de plus majeſtueux que la & le p 
premiere, rien de plus ſeduiſant que la ſecondes 9 - 
& le développement de cet Epiſo de sex EE 
te avec une pompe & une Fe auxquelles 5 8 
on ne peut rien ajouter. : pe 5 
5; Dicembrs 1774. Entre toutes les vlaiſante- Tye - 


Ties qui éclorent journellement ſur les EyEne. 


mens du moment, on diſtingue deux chanſons; Wl » conſt 
Pene, du grand faiſeur, le Sr. Colle, intitulèe „ en P. 


les  Revenans , ſur Fair. „ Chanſ/ons , cban bn: n Curer 
It faut ſavoir, pour Vintelligence de cette face- „La 
tie, que M. le Chancelier ſe ſervoit de cette y Picard 
expreſſion en parlant du Parlement exilc „& „hk ne 


quand 


85 n 


fed nas. 


& roule ſur la trans formation de Meſſteurs du 
nouveau parlement en grand conſeil, fur les 


robe rouge, &. qui leur tiennent au cur. 
& auxquels ils ont peine a renon cer. 
7 Decembre. La ville de Rouen, pour témoi- 


juſtice l'effigie de marbre de M. de Mirome - 
vil reprèſentè en pied: Les principaux habitans 
ſe ſont cottiſes fur le champ pour contribuer 


& le plaifir de le faire. 


perfectionnera par la comparai ſon. 


du 3 Decembre. ,, Vous voulez un detail cir- 


» Curer à la province. Le voici. 


1 


quand il youloit entoler quelqu- un dans 11 nous 
pelle milice, 11 tut Wis owes FROM wel 


Lautre eſt ſur Fair: : vt e . 3 7 


honneurs du mortier , du manteau hermine, de 


mer a M. le Garde des ſceaux fa vive recon» . 
noifſance du retabliſſement du Parlement, a ar- 
tete qu'il ſeroit place dans le ſunctuaire de la. 


ax frais de ce monument, & par cet empreſ- 
ſement ont '6t6 au plus grand nombre la Oe: | 


9 Decembre 1774. Les ne du Sr. Flo-. 
quet ſe cottiſent pour lui faire faire un voyagg. 
Citalie, dans Peſpoir que ce jeune muficien ſe 

10 Decembrs. Extrait d'une Lettre e 


» conſtaneie du projet du canal qui ſe conſtruit. 
„en Picardie, & les avantages | e W . . 


, La Somme, qui prend fa ſource e Ja- * 
y Picardie, & la traverſe pour ſe perdre dans 
» a mer qui baigne ſes cores, ſe refuſaic +a. 
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„ navigation jusques à Amiens, par.-VEpanche. 


„ ment de ſes eaux dans les campagnes , dus. 


35 Un. Cours de vingt lieues. La commence: une 


„ navigation difficile jusques à Abbeville, on les 


5 flots de la mer viennent chercher les bazeaur 


„ qui deſcendent & apportent. ceux des Ports. 


„ de Saint: Valeri & du Crotoi. . 201.6 
„ On avoit anciennement formé le projet 
„ d'une navigation ſoutenue dans la partie ſu- 
„ pcricure de la Somme, & perfectionnèe dans 
ao! A fes parties infèrieures, pour reunir les deux 
„ extremites par un commerce bank nele com · 
be muniquant avec Ja mer. 
„ M. Laurent a perfectionne ce projet li: 4 
33 et commence ſous ſa direction & eſt de 
39. EXECUtE- en partie par la conſtructioa dun 
2» canal ſur la rive gauche de la Somme, qui 
2». {e réunit avec elle dans ſes parties naviga · 
„ bles , & produira une navigation de 34 lieues 


1 ſur cette rn * une commande directe 


_ Mais kette N W A; h Pi. 


s cardie, devient, par Ventrepriſe la plus hardie 
de Finduſtrie humaine, un point nouveau de 


- r6union des principaux fleuves du royaume & 
„ de tous les canaux qui g'y jojgnent. La Som- 


„„ me, place entre I'Oiſe & I Eſcaut, commu- 


„ nique avec ce premier fleuve par ancien ca- 
„ Hal de Picardie, connu ſous le nom de canal 
,» de la Fere; fa jontionavec ! Eſcaut ne pou-. 
5 volt ſe.. faire que par un canal: de 14 lieues 
„ de longueur au moins, en prenant la Somme 


F 


7 x 


„ dans Vendroic. ol elle eſt navigable pres de 


„ Saint Quentin, & en pergant ce canal en li- 
„ gne droite, pour reunir les deux Heuves au 
„ deſſous de Cambrai. Mais la nature ſembloit 
,, avoir mis à ce projet des obſtacles inſurmon- 
„ tables par des chatnes de montagnes ou d'e- 
„ levations, que Pon ne pouvoit Eviter que par 
,, un detour de huit à neuf Iieues, qui auroit 


„ entrainè des ttavaux immenſes, enlevé & Ta- 


„ griculture beaucoup de terres precieufes, & 


n qui auroit exige la conſtruction & Ventretien 


„ d'un grand nombre d*ecluſes pour former un 
„ niveau de communication entre les deux fi- 


» vieres, dont les hauteurs ont 60 pieds de 


5 difference. : 1 
% M. Laurent, apres avoir ſondé les profon · 
„ deurs, reconnu la qualitè du terrein,. meſure 


„les pentes des deux rivieres, calculé les dif. . 
„ ficultes , a dJdemontre la poſſibilitè de percer 
» ces Elevations en ligne droite, par un canal 


„ ſouterrein propre à la navigation. Sa longueũr 


„ doit Etre de 7,000 toiſes, ſous des maſſes de 


„plus de 200 pieds dans quelques epdroits,” 
„L'exécution heureuſe de cet ouvrage con- 


„ firme la ſageſſe de ſes combinaiſons, & en 


» aſſure le ſucces. 


— 


„Le canal entre ſous tetre pres de Hesdin, 
» a une liene au Nord de Saint Quentin. II 


„ regoit Pair & la lumiere par des putts creu- 
» Tes de 100 toiſes en 100 toifes, qui ſer vent 


$ bs of >> — ; * <8 
en meme tems à extraction du debris des 
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5 fouilles. La vofite eſt taillee eu plein ceintre| 


„ dans les couches pierreuſes à travers lesquel. 
3s les on pènetre. Elles ont toute la ſolidits 


„ ncceſſaire dans la plus grande partie des ter. 


92 TEINS, ol les excavations ſont faites. Mais 
„ dans ceux oh Pon craindroit les Eboulemens, 
„ Ia voſite ſera ſoutenue par des arcs de me. 
„ Connerie. Sa hauteur eſt de 20 pieds & fi 
„ largeur de 16, ind&pendamment des banquet- 
des Ou trotoirs menagès au deſſus du niveau 
9» de l'eau, pour ſervir de chemin aux haleun 
„ Ou tireurs de biteaux. 1 


„L'entrée & la ſortie de ce canal ſouter- | 


„ Tein ſont dEcorees de deux portes triompha- 
»» les, Elevees A la gloire du Roi. Deja Von a 
22 Perce plus de 5000 toiſes, dont une partie, 
„ Conduite a ſa perfection, eſt Vobjec de la 
s Curioſite des yoyageurs  _ 
„L utilitè de cet ouvrage conſiſte à former 
„ la jonction de I'Eſcaus & des canaux, par les 
29. quels ce fleuve prend ſa navigation dans tou- 
35 te Ia Flandre, la Hollande & les Pays-Bas, 
„ avec la Somme, VOiſe, la Seine, | Loire 
„ & PYonne, qui communiquent à ce grand 
,» hombre de riches provinces qu'elles parcou. 


„ rent, tous les avantages d'un commerce | | 


„ général & de leur debouché dans la mer.“ 
13 Dieambn 1774. Un conſeiller au Parle- 

ment de Rouen, ancien conffere de M. de 
Miromenil, a excit6 fa verve en une auſſi belle 
occaſion & lui a adreſſẽ uge epitte en vers, 


ob, 4 


grande 
pistes, 
mages 
je Cor 
contra 
à ſouhe 
on de 
ble ecl 
neur al 
14 * 
denans 
nimé ſ⸗ 
adreſſe 
ll eſt d 
en queſ 


15 De 
fer la 1 
ce mon 
bonneur 
qu il y ai 
e periſt 
tdifice , 
Wit à un 


* magni 


1 ( 1 
intre oh, à travers beaucoup TincorreRtions ddes en 


que I grande partie, fans doute, à Vinfid6lite des CO. 
lidice BY pistes, on trouve de tres - beaux vers, des i- 


ter. meges fort poetiques & deux portraits de M. 
Meis e Comte de Maurepas & du Chancelier, qui 
ens, WH contraſtent a merveille par leur verice. Il ſeroĩt 
mz. i ſouhaiter que cet ouvrage, purge 4 l'impreſſi· 
& Len de toutes ſes fautes, part dans fon W 
Juet- die Eclat. 11 ne peut que faire N d' 

Veal neur au talent du poEte. ; 
eun 14 Dicembre, On a parle de la Chanſon des Re 


nan de M. Colle. L'abbe de Lattaignant a ra- 
time ſa muſe dEcreEpite à cette occaſion, & a 
adreſe a Vauteur le couplet ſuivant , tres-galant, 
ll et du m&@me metre que ceux de la chanſon 
en queſtion & ſur le mème air: 
Eſt. ce Anacréon, eſt · ce a. | 
Qui chantoit ces vers pleins de grace, 


ner Dans fon printems? 
08+ Colle, recevez- en la gloire, 
JU» Ou vous nous forcerez à croire. 
16, Aux Revenans! 


1j Decambrs 1774. Le Roi eſt venu hier po- 
fer 1a premiere pierre des écoles de Chirurgie, 
le monument eſt presque fini, & doit faire 
honneur à ſon architecte le Sr. Gondouin, quoi - 
(ily ait deux grands de fauts. Le premier, que 
| periſtile immenſe & qui annonce un vaſte 
dice, eſt uivi d'une cour trop petite & con- 
dit a un corps de logis qui ne repond: pas à cet- 
t ** Le ſecond, c'eſt qui] manque 

Wm - | 


To” . 8 


2 
ws 


Cc 278) 


$7 N point . vue. On eſpere remédier d ce . 


nier inconvenient, en faiſant devant ce bãtiment 


une place, au moyen de Peglife des cordelien 


qu on abattra en partie, U 


S. M. s'eſt rendue à Paris par les nouveaur 


boulevards, Elle a traverſ6 au milieu des acch 


mations d'un peuple immenſe. Eu sen allant 


elle a paſſe par devant Thôtel de la mondo. 


ve „ bitiment d'un autre genre ey N 2 def 


beautes plus males & plus folides. 

17 Decembre. On écrit de we qu 
voit un Journal biſtorigus de la revolution off 
= 77 dans by conſtitution — la  Monarchis Fran 
goes, par M. ds Maujeou', Chantilier | 
Trance. Cer ouvrage a pluſieurs volumes, & 
va jusqu'à la reunion des Princes à la cour; en 
Decembre 1773. Il eſt en forme de Tablettes, 
jour par jour, & contient des anecdotes tres. 
piquantes. On ajoute que ce n'eſt qu'une con 
trefact ion de Poriginal', imprimè vraiſembla. 
biement en Angleterre, 5 dans- des W plu 
critiques. 

18 Decembre 1774. On a parks de 4 u 
au pot, bon mot - occafionne par le reſan nil 
trouve by la ſtatue d' Henri IV. II a donne lie 
a _ Er _ n'eſt yo 60 INT 


ray au bon Rot an rogvs en raue, 
Nous altons r AE Pore” _ 
Cette poule, c'eſt ra, nod 


= Oy lo: 1 
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=_ .— 
5 f Pour cult WL chair maudite, 


u faut la Gieve pour marmites.., 
Et l'abbe Terrai pour fagote. . 


10  Dicembre, Les ſpectacles ont recominey- 


o& 4 la cour ſax, le petit theatre, le jeudi 15, 
endemain dũ deui quitté. Les bals commen- 
nt chez la Reine aujourdhui undi 19, & 
wont lieu 4; pateil jour chaque ſemaine. Lu. 
nforme eſt pour les Dames un domino de taffe- 
tas blanc, garni de gaze. Les hommes doivent 
noir un habit de velours- Ras une veſte blan- 
he, brodee en bleu. 3 

20 Decembre. 1774. On peut fe rappeller cer · 
tins Dialogues. de Fabbé Galliani, Jur te Come 
were: des grains, oh il plaiſantoit - tres - leſte. 
nent les Economiſtes, Deux coryphees de ce 
parti lui voulojent rẽpondte; Pabbe Beaudean, 
font l'ouvrage fut arrete à la ſeconde febille 


fimpreſſion ,, & Vabbe Morellet , dont Touvra- . - 


* imprimé fut enferme A la Baſtille. ” Le Mi- 
iltere favoriſoit alors le premier ouvrage, com- 
joſe par ſes ordres, A ce que pretendent les 
werſaires de Pltalien, & pour la compoſition 
quel ils veulent qu'il ait regu cent Louis, Les 
Nabe du gouvemement ayant change . 
fouvrage de M. Pabbe- Morellet eſt ſorti de 
k Baſtille, & eſt ailjour@huf en vente. 
21 Decembre. M. le Chevalier de Chatellur, 
nteur de l fliicis publique, de comédies 
babes en ſociẽté, & Tun des coryfhees du par- 
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avoir la place yacante A Academie eFraggi 7 


la mort de M. Dupre de St. Maur; mais ayan 
ſeu que M. de Malesherbes ſe mettoit ſur le 
rangs, il veſt deſiſts de ſes prerentions & t« 

les ſuffrages doivent fe rẽunit ſur ce magiftnt 
non moins recommandable par 1eloquence d 
ſes discours que par la fermeté de ſa conduite 
On attend avec impatience l expiration des ire 
maines neceſſaires avant de procederi I6leion 
22 Dicembre. Extrait d'une Lettre de Fer 


EY » du 8 Decembre 1774. „ M. de Yoltire 


„ eſt un homme fi illuſtre que tout en eſt int 


3 eſſant. Je vais donc entrer dans des details gt 


„ paroftroient minutieux en tout autre cas. $ 


vie ordinaire eſt de refter dans fon lit Jusqu' | 


„ midi. II ſe leve & regoit du monde jusqu' 
2» deux heures, ou travaille, II va fe promeneret 
2» caroſſe jusqu quatre, dans ſes bois ou K la cam 
5 pagne , avec ſon Secretaire, & presque toujour 
9» ſans autre compagnie, Il ne dine point, prend 
3, du caff ou du chocolat. Il travaille jusqu's huit 


„ & ſe montre alors pour ſouper, quand ſi ſantt 
„ le lui permet. On remarque depuis cet autom 
, ne qu'elle eſt bien chancelante, qu elle variq; 


as " Tan Jour à Vautre; qu'il eſt ſi foibſe J cer 
tains jours, qu'il eſt hors d'etat de parofire 


2 & que le lendemain on ne sen appergoil 


„ plus. Il eſt d'une gafté charmante, |' 


22 bs viſits & compte fa bibliotheque: elle eff. dt 


1 6,210 volumes. II y en a beaucoup de me 
a docres, ſurtout en fait d hiſtoire. 1 D 15 af 


h Cette > 
M. le 


Turgot 


cm). 


» MM volumes de romans: mais is presque tous ces 
, eres ſont précieux par les notes dont M. de 
f Voltaire Jes a charg6s; Il a 150 000 livres de 
" rentes, dont une grande partie gagnee fur” 
, les vaiſſeaux. La"depenſe de ſa maifon fe: 
ce Gl. monte 2 40,000 livres environ: on en met 
ae, 20000 livres pour le gaspillage , les inei- 
dens; &c. reſtent go, ooo livres, qu'il amas- 


wool, e ou place. II falt bitir beaucoup de mai- 


e Fall. das, qu'il loue a deux & demi pour cent. 
, , 11 commande une mai ſon à ſon magons com- 
ine, ne un autre commanderoit une paire de ſou- 
ls , lers a ſon cordonnier. II a grande envie que 
cas. 5. Ferney devienne confiderabte, II ſecourt les 
ug BE, habitans & leur fait tout le bien poſſible, En ge-. 


peng, de ce Philoſophe, qui eſt dans le cimetiere 


Aba ittenant 1'6gliſe, $7 pierre de taille & ſimple, 


[a ant 23 Decembro 1774. Extrait d'une autre let- 
auto re de Ferney, du x0 Decembre.,, Nous avons 
e vic regu le procès - verbal du Lit de juſtice. On 
cer a lu devant M. de Voltaire les edits; il a 


rofire ; tout admire, & ſurtout celui concernant le 


pergoil ritabliſſement du Parlement de Paris, dont 


de we M. le Comte de Maurepas. Quant à M.“ 


» neral, c'eſt lui qui ſe mele de toute Taqmim- 
ener eng, {tration extérieure & intérieure de ſon” bien, 
la cam, Madame Denis n'y a rien voir & nes en m. 
deu, le aucunement. Jai viſits Pegliſe & le tombeau 


kes articles lui ont paru très . propres à brider 
eſt da cette compagnie. Il fait un grand éloge de 


Turgot , it eſt pays pour cela; Ceſt fon a. 
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, Cien ami & partiſan, Il en a reęu ces ours. 
„une lettre de quatre pages, qui Pa'comblevel 
”  Joies Mais ce qui Ta plas affecte 'entore;, veſt 


v pas 


ke { 

Une rẽpouſe qu'il a Tegoe de M. de Buffon er fait 
* 9 11 ayoir &cric. Je fis bien-aile de c © 1r 
apprendre que ces deux grands homimes ſe U 

ot. rEconcilies, On en fait honneur 4 Mme 

* \ de Florian, mais Ia gloire_ en eſt dne a, es | 
»,. Guenauc, de Montbelfard. ce, 6 
Pour revenir aux "details intericurs; af ee 

„ Teriez ſutpris « comment F Ir, | Vagüſere, {ha " Henr 

»» de poſtillon du philoſophe de Ferney e 4. mals 
„ venu ſon ſecretaire & ſon ami, pear lick _— 
+» ſeul aux Ecritures immenſes qu'il a. pdique 
„ Une des choſes qui font le plus dhonneur 5 D 

„ A M. de Voltaire, c'eſt le ſoin qu'il prend de Komm 
35 faire fleurir ſon village. II y a Etabli une Wy bot ert 
2» nufacture de montres, qu'il protege: par fo mt eu 
5s Credit & par ſon argent. En 1773 il elt fe compu 
2 de ce lieu 4,000. montres, faiſant un cm. form 
„ merce d' environ 400,000 livres. II y. a douze xemple 
2» maftres pany Ein Il y a_entriautres un Ma en 
„Delfin, beau-frere du fameux ! Epine, auen 1; De 
2» d'une pendule curieuſe qu Il a - preſentee u , , 
„ feu Roi, comme de l & qui elt Teellemen ce pamp 
1 b de Pautre. Octobre 
„M ade Voltaire a regu ces jours- n ef de 

285 80 un 10 88 Je 5 ſar. leguel eſt repte i nicite p 

1 Tentee Phiſtoire des Eſuites,® _ uses 1 
2 Decembre 1774. L' Henri 2 de 5 0 ya p 
Roſoy : jouè devant le Roi la ** dem ie & de 


but ce « 


wy 


nl 2 af prot a 1 
terre, os np de 1 0 piece, detnandoie quel 


Wu aaetoit Tauteut f elqu" un lui repondit: eſt 
11 „Henri IV. gi ,' le heros de la — - 
„ mais auteüt 7 Henri IV, vous dis- Je. II 


tft te put en tirer ute choſe, * ce bon mot ſeul 
„ Whdque combien eſt nat le merite du poste. 
ner 25 Dicembre 1974. Les bals de la Reine ont 
od de commence le lundi 19. Jusqu'à prefeit il ny 
75 yoit 6t6 admis que des femmes. Sa Maſeſte a- 


1 fo jatt eu envie d'y admettre des Demoiſelles , on 
| Tor: compul(s les regiſtres pour ſavoir ſi cela ſeroit 
co-Scoforme à 1'6tiquette; on en a trouvé des 
dou aemples, & en conſequence fix Demaiſelles f 
un iar en entrée dans Vaſſemblee; ' | © 

uw 6 Decembre, Letire dn du 'Chancdlir adi Man 
be e 2 ., % Mironent ;" Ourdb des eantutes 
men ce pamphlet manuſerit eſt "dats de Thuy le 16 
0 obre, terre qua nouvellement acquiſe le 
wo cbef de Ia magiſtrature, & on il a choifi le do- 
rept g neile prineipal de ſon exil. C'eſt un des ou- 
1. a neges les plus adroitement faits en ſa füvenr. 
nde 0 y a parfaitement pris la tournure de ſon g · 


lie & de ſon ſtyle; Il cherche a y prouver que, 
but ce qui ſe fait Is. n 'eſt que le r6- 
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ſultat de ſes diſpo tions Elojgn6es 18 dae 
Tautotite du Roi 55 confolidee mY ' mal te le re- 
tour du Parlement, c'eſt a Jul « qu'eſt dil ct hey. 
reux accord, II ſe diſculpe far les maur paſſe 

gers qu il a été oblige de faire, toujours ide 
tables dans les revolutions promptes & dee, 

ſaires. II fait un portrait du feu Roi, malheu. 
reuſement trop reſſemblant à celui qu en tracers 
Phiſtoire. II rend juſtice aux excellentes qual 
tés du j jeune Monarque. II traite up, ped ſelte 
ment M. e Comte de Maurepas „& rabaiſle 
tant qu'il peut la gloire de M. de Mirometil 
qu'il appelle, plaiſamment & avec « ce ton 75 «oh 
miliaritè qui lui eſt ordinaire, fon I 
On trouve beaucoup de fineſſe , de Legere, 
de verité, dans cet ouvrage, où les deux pat- 


tis ſont presqu'egalement mal traitEs. Ou ne 
doute pas qu'il ne ſoit imprime inceſfammett, 
vu la multitude de copies & la curioſite gf 
nerale du public pour cette facetie.incerelſants 

26 Decombre 1774+ On deplore le. ſort d'un 
jeune Nane en miniature, qui touche des f-: 


guoure de fa, mafcreſſe veſt e 5 * Tt 
26 9 M. la Grange 4s: Chocieur 

cobſear royal, vient de mourir. C'etoir'.m 

homme de lettres tres obſcur, „ remarquable 

feulement par ſa biſarrerie de mettre en vers 

| Þ Eeoſjoiſe' de 1. eee * 22 
| ww. nn 1 ; $2.49 
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K N 10 * 
35 Dlambys * de Malesherbes ne veſt pas 


s fur les rangs: & eſt par une admiration ex- 
lo 16-W::2ordinaire des bautes qualites de o magiſtrat : 
ben. [VE PAcad&mie 8'6levant au'deſfus des regles 


1 areté de le recevoir, & de rimviter a venir 
rrendr E place dans ſon ſein. . | 
17 Picembre 17714. On a parte de Ia chain 
ls Redenans de NM. Colle. On parle d'une Ri. 
xn; beaucoup mieux faite pour la bare tech» 
que, ob il 7 à plus de cauſticits. ' Uo - 
27 Dicembre. M. Quesuay, dotteur en me. 
keine, mais plus coñnu par ſes ecrits ſur les 
atieres d'agriculture-& d'adminiſtration, le 
hef de la ſecte des Economiltes, celui qu ils 

pelloient par excellence le maitre, eſt mort 
| y a quelque” tems, & laiſſe une dignite* 5 
kemplir , à laguelle ces Mefſjeurs o "ont. point 
encore nommé. | 
27 Decembre. On vient Ge fairs un adi. 
þ ſur Pair; Chanſons, chanſons , &c. On ſerojt- 
Gbord tents de le erbire fabrique par quelque 
lnaacier enrage contre M. Turgot & qui vou- 
Voit donner une opinion de favorable de ſes 
rojets pour ramelioration des revenus de retat 
| le rtabliſſement du credit public, en fal- 


et regarder comme des oqates tout ce qu on 
ir u dt de conſolant a cet egard;z mais comme il y 
able bezucoup de galere, au fait cette chanſon el 


.- yers plus maligne que mechante. 5 3 
5 29 Dicembro, on: a fair ares ped re re xpèrien - 


C 


ce quon, Ayoi ropa ge mmencet fo | 
HEY ur ar 127 les 80 K Na 
| de paryenir. Jus des dans. Feng, "maſs" ef val of 

t. de eau 4 ait brifet 1 une, des Joutre 


e propoſe de recammencer Joby ment. 14 * 
A de FAG cademie © Þ poſes 4 ben chu 
men de la N ont e que cet Kü oc 

dient ne proyenoit que parce qu on avoir ell faite q 
dies bois dun trop. foible ſupport... par ur 

30 Decembre 1774. On fait. que pluſieurs q quar pique 
tiers de Paris ſont places u deſſus de fob 2 / 
reins formés par des carrieres qui, walgre lo ditiag; 
precautions. priſes pour aſſurer le ſol, menacenily nonicr 

d'une ruine plus ou moins reculee. tous les E ert d: 
fices. batis deſſus. Une excavation conſiderable me pe 
forme A la barriere de la rue d Epfer, par d Peau 
Eboulement ſubit DE; peut que confirmer cee & 
cCraintes. "Heureuſement elle s >. fo. can 5 7+ 
un, lieu iſolé; . ine. ſeule maiſon y you duct! 
ſouffert, 75 a elt gecups 4 reparer Cc Nee 0. 
& à pren re les Precautions tions que a. prudence { 6 Fa 
Fort pourront Ming n ee 
| 31  Decembre, -Paroit.: que N. urgot, nl ©: une 
content, de la maniere dot Me, - let, ta uoique 
Jours, vif & ardent, daas h 8 090 @ 2. traits en 
Economfſtes & leur Jong {ſyſt A derni jereLel reniens 
tre à M. P abb Roubaud , 5 {af ce. e prtet Imagine 
Pour Yempecher d'ecrire ſy ur: ce  matjeres. 50 occaſior 
eee improuver ſeulemen 8 85 inpech es commiſ 
ſes Seng, eren n lum 
1229 41 216032 wal s ad pat pans”; * 7 Ja, 

- qu on ct 


finzncie; 
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2 Janvier 1775. M. Imbert jeune auteur 
litiogas par le talent d'une poëſie riche, har. 
nonievſe & correcte, vient de veſlbyer dans 
fart dramatique. On doit jduer après - demain 


Phay ou le Roi d ia. fers, comedie en un 
te & en vers libres ,-prece&dee d'un prologue, 
5 Fanvief. Me. Joly: ,- avocat, auteur de la 
dior des en de Maxc-Aurele , vient 
de mourir. 
6 Janvier. On a reiter rerperience de bes- 
pece d'eſtacade flottante ſur la Marne, deja ten. 
be une fois ſans ſuccès. Cette ſeconde fois, 


pas eu lieu ont reconnu aiſèment des incon- 
weniens encore plus grands à cette machine, 


becaſionnès par les glaces 3 & le rapport des 
commiſſaires de I Academic doit faire proſerire 
bſolument une pareille invention. 

7 Janvier. Yaici la chanſon, dont a1 4 parle p 


Q'on croit avoir See aite au ſouper S Lat 


finzncier, 35. I 


t. KM _ 1775. On attribae ia parodie de 
=O u chinſon des *Repenans à PaumOnier de VAr- 
8 cheveque de Paris. Elle 'reſt!ipointiaufi bien 
fꝛite qu on l'avoĩt dit, & n'eftiremarquable que ' 


pr une méchanceté , pas Faulgure bien * 


we petite piece de lui, intitulèe: Monſſaur 


quoique le meme; accident. arrive. d'abord n ait 


Imagine par M. de Parcieux , que tous ceux 
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ap | Noblement rendre la ot 
85 en, 5 chanſon, | 


* 


8 288 2). 
6 Ait: Chanſon 9 | chanſon, 


"i, digne Miniftre de France, 7 


Dous d'eſprit , d intelligence 4 1 
1777 ĩͤ 50 ene” 
LS 1 20 En reformant notre finance „ me 
ERepandra partout Vabondance. 
Chanſon, chanſon. |. 


Turgot, par ſon Economie, 

| "On pleuvoir ſur la patrie |: 

7 F Lor Won! 8 
11 eſt .affur6/de ſon thème, 


(08 nous vivrons par ſon. ſyſtsms, 3 


75955 Chanſon, chanſon. 


Tout va prendre nouvelle formal 135 
| On ne parle que de réforme g 
CCCP 
1 Ce reſt plus le fiecle des bels, 
On va deferter les ruelles. 


Chanſon , chanſon. 


5 1 luxe on va faire défenſe, 

Et Von va borner la dépenſe, 

17857 5 dene promet· on. CM S101 20 

| Partout od regnoit la licence, 

I 41 | Nous verrons regner Kane ok 
REI SL Chanſon, chanſown. 


_ 


: =p Quand du ſEoat de mince allur, - 


On apprit la dEconfiture ; 
| Chacun dit, bon! . 1 
Les Revenans vont, ſans Epice, 5 


* . 
# 


Maire f 
Ren neu! 
it des c 
gener 
laune 49 
708. Or 
Viitour s 
Wie des 


0 


4 vous, qui languifſez fone ee E 
Et qui chercbez aupres du maltys n 
Vn bon patron, EIGEN 
Nommez ſeulement qui vous hes. 3 
Et Yon va vous payer vos dettes. 


Chanſon, chanſon. | 
Janvier 1775. La ſecte des Reonomiſtes, | 


vant les 'circonſtances favorables pour ſa 
wpagation ſous un miniſtre qui fait gloire 
jen etre membre, vient de recommencer ſon 
ro ſous le titre de Nouvelles Epbimtrides ico.” 
iques , ou bibliotbegus raiſonnts de 'hictoire , 
y morale & ds la politique. On annonce que M. 
Iabbe Beaudeau en ſera le redacteur, & que M. 
k Saint Leu, colonel au ſervice du Roi & de 
publique de Pologne, ſe charge de traduire 
n analyſer les Ecrits en langue Etrangere, 

On donne pour eſſai un petit volume extraor- 
faire gratuſcement. Il ne contient ien de 


It des choſes rebattues, telles que les Maxi. 
' gintrales du gouvernement tconomique' Pun ro- 

Jaume agricole, de M. Quweſnay , publices en 
768. On y lit, au ſurplus, avec plaifir, # 
tours Economi ue au Roi de Suede & d. ſon Aca- 
mie des ſciences, ſur le bonbeur des peuples & 
ki ir fandamentales des Etats, par M. k Com- 
4 Scheer , ſenateur chancelier des Ordres, Cet 
rage, tranduit par M. Baer, ſecrEtaire & 
wönier de Vambasſade Suedoiſe à Paris, eſt 
felleuſement bien écrit, & porte, quant 


fond, un grand interet a avec lui. 
lim VII. N | : 


Vom 


jen neuf, de bien piquant. Il revient meme 


| 
wt ; 
. * 7 7 . 


9 Jani 1775. Les comediens Francois on 
jouè le 6 de ce mois Monfenr Petau od le Ry 
d2 la five, ſous le titre nouveau de Gd 
ges Rois. Le prologue, compoſe des acteurs ne 
Jouant pas dans la piece & ſe felicitant. de ny 
Pas jouer, aſſez gai, aſſez bien écrit, & C- 
tenant d'avance une critique de Fouvrage plu 
Juſte que Yauteur ne la preſumoit faire, lui a. 
volt concilie le public. Mais il n'y a pas eu mo- 
yen de reſter dans ces memes, ſentimens. Qua 
$imagine un ſouper de la rue St. Denis; 900 


chez quelque gros marchand, trop civiliſe a4 


jourd'hui , mais chez quelque ouvrier renforce; 
ſouper dont on ſeroit bien fache dete, 
qu'on trouveroit fort ennuyeux, meme en 
chambre. Quꝰ on le tranſporte ſut le theatre, & 
Yon aura toute Vid6e de la piece, qui, dans c 
tems q indulgence, n'a pourtant pu aller ju 
ques a deux repreſentations. .Quelques lounge 
pour le Roi, tant bien que mal amen&es, foll 
dans le courant du dialogue, ſoit dans des col 
plets, auront fait illufion au pote & aux ec 
mèdiens ſur la nullitè du drame, ainſi qua! 
police, ſur une critique aſſez indècente de 
vieilleſſe du feu Roi, & l'on eſt ſurpris que 
le ait paſſe ces endroĩts. 0 
10 Janvier 1775, On parle beaucoup de. f. 
venture ſinguliere arrive à un bal de la Reine 
Deux Seigneurs ont trouvé à terre une letii 
qu'ils ont ouverte. Ils ont lu une déclaratiot 
tres - amoureuſe & tres · emportee qu une D- 


10 fa 
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craigne 
et l. 
tte 1 
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gere © 
une d 
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3 291 8 
ge faiſolt CY Io) "cavalier : : elle fliſſoit pa 


$ | 3 N 
8 je ſes ſentimens Etoient ſi vrais q elle ne 
le icr:ignoit point de les figner de ſen fang. Et en 
rs dee fel ſignature Etoit tracce en Carieres de 
je e liqueur. Ces Etourdis one lu Is lettre tout 
c- t, en ſe reſervant *cepen adant la 

> pu routes les femmes du bal Hape ebe fükleuſes, 
lui „ce qu'un tel foupgon. peut bomber fur cha 
ene d'elles. wk arl 92. Us EY 
Quai 11 Janvier. On a remis hier f ropes - 
z De du Chevalier Gluck. Le principal change- 
{6 a0 ent conſiſte dans le denouement'? plus analo. 
forct e à ce genre de ſpectacle, par ier denen 
„ ene de Diane. Cette decorätion et belle, pro. 
me elt un tres - bon effet & Vaftion Te termine 4 


ne, Merveille, par 'embarquement des Grecs rae 


ans oe ipedition qu'ils ont projettee, © | 
er u ens le ſecond acte, il. y a des danſes ' =" 
manoeF-@:riſees, oh ſont figures les jeux divers de 
g, ſo Crece; ce qui donne un  2ppareit plus mili- 
es coe 2 la fore & plus bo 2 wo eng Cette « eho- 
—_ JO tpi 


En général, 1 Ipbigenie, applandie avec trans 
at © quelques endroits ſublimes, n'a pas pro- 


ectateurs avojent temoigne la premiere fois. 
2 Fanvier 1775. Le Sr. de Belloy, rechap- 
a Reine dun premier état de langueur où il &toit 
ie lei abe, il y a quelques années, fe trouve au- 


2 


3 
# 


ut cet exces d enthouſiaſme continu}, que les 


olaratiol wehaj plus payment. Atraqus : 11 elt require | 


* 


o 


Rv) -- 


a un point de pthyſie qui ne lui permet p 
ales, 
13, Fanpier. Laventure du bal de Verſalles, 
arrivee lundi 2 Janvier, fait toujours. beaucoup: 
de bruit, ſans qu'on puiſſe la tirer au clit, 
On aſſure que M. d Houbtot, officier aux gu- 
des, le fils de la celebre Madame d Houbtot, 
la. Minerve de M. de St, Lambert, & tenant 
bureau de bel eſprit, eſt raye de 14 liſte det 

Seigneurs admis aux bals de Sa Majeſts. 
14 Fanvier. Hier la Reine eſt venue à I”ops- 
ra, comme on Vayoit annoncé. S. M. n'y e. 
toit que dans une eſpece d'incognico,. puisgu i 
n'y A point eu tout appareil qu auroit exige 
ſa preſence en grande loge. Elle s'eſt miſs 
dans la loge des batimens, en face du theltte 
aux ſecondes. On lui a cependant rendu le: 
honneurs indiſpenſables, c'eſt - à- dire, que M 
le Marschal Duc de Briſſac, comme gouvet 
neur de Paris, & M. le Marechal Duc de 5. 
ron, comme commandant la garde du ſpectacle 
ſe ſont trouves à la portiere du caroſſe de 5 
M., ainſi que les dire cteurs. Ceux.- ci ayolet 
des flambeaux, & ont precede & claire 
Reine jusqu'a ſa loge. S. M. &toit accomp 
gnee de Madame, de Monſieur & de M. le Co 
te d' Artois. En arrivant ,, S. M. a été reg 
avec les plus vives & les plus ſinceres acclam: 
tions de joie de la part du public. S. M.) 
r6pondu par trois reverences. Madame Ia in 
' te; les deux Princeſſes ſe ſont ouvertes: 40 
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Manſſeur eſt venu au milieu d'elles, a fait les 


rois ſiennes, & M. le Comte d' Artois ayant 
ſucceſſivement pris ſa place, a rempli le meme 
ekremonial. On ne peut peindre à imagination 
h beautè d'un pareil coup d' il. L' opera seit 
execute avec la plus grande perfection, A la 
ſcene II Ie. du ſecond acte, il y a un chœur 
ou le Sr. Le Gros, faiſant le rdle d' Acbills, di 
clantex, cditbrez votre Reins, &c. Par une pre- 
ſence d' eſprit qui lui fait honneur, il a enviſa · 
ge 8. M. ea ce moment, & à dit: chantors » 
aalbrons notre Reine, &c. Tous les yeux à l'in- 
ſtant ſe ſont fixes ſur 8. M. & le chœur fiui 
o a rEpete Bis. La Reine; Emue de ſenſibilité 
a la vue de pareils tranſports, que. Monſiaur & 
M. le Comte d' Artois excitoient encore par 
kurs applaudiſſemens, n'a pu: contenir ſa recon · 
toiſſance, & l'on a vu des larmes de joie couler 
e ſes yeux. Quand 8. M. eft ſortie, Pallégreſ- 
le du public na pas mtins eclaté; & la foule a 
luivj la Princeſſe autant qu'elle a pu, avec les 
elamations ordinaires de vide la Reine , &e. 
15 Fanvier” 1776. Il paroft une Epitre: an vers 
M. Turgot, ou Pon decrit -d'avance le bien 
(ue doit op6xer ce miniſtre. Ses talens y. ſont 
ates au plus baut dgré. Hy a de très- beaux 
ders & les louanges, quoique fortes, n'y pa- 
viſſent point baſſes; & ſerviles. L'ouvrage ſem- 
eroit d'un vieillard. II part de la plume de 
Pique parti ſan de la ſecte des Keonomiſtes, _ 
17 Jandier. 3 & les d6vots caba- 


— 


0 Boy 5 


Jent fans reliche contre M. de. Maurepas, « ooh. 
tre M. de Miromenil, contre M. Turgot, qui 
accuſent d irreligion. Le dernier ſurtout eſt | 
plus expoſe à leur rage, ſur ſes liaiſons connus 
avec les coryphées du materialiſme & de I's 
théisme. C'eſt ce qui a Ow: Len ah le 
cetie ſuivante. 


Diahgu n i Rel g l. 4 mente. 
LRR OI. 
ow controle Turgot, dites · inoi , quel homme eſe ce 
LE CoMTE DE MAUREP A, 95 
Kiss, il a Fefpric juſte & le cœur —_— 
II reſpecke les lolx , tes mus. 3 
3 LI WOK: is £5505” 
IL . 8% Ceſt fort bien fit, 
| | Mais jamais il n 3 la meſſe! 
6 LIE COMTE DE MAUKEPAL.. 
Sire; je nen ſais rien. On tient tant Je diſcourst 
Labs Terray, dit - on, Ventendoit tous les jours! | 
17 er 1775. Extrait ung lerne « de 
vial. je: a: reconciliation 45 M. — Vol alrd 
” „ aver M.de Buffon. C'eſt ce dernier qui a fil 
55 les wances par un billet qu'il remit de 22 00 
„ tobre à Madame de Florian; qui paſſoit ps 
* Montbar. [Fai lu cet Gurit; oh il fait une eſpe 
ce dereparation' a M. de Vpltaire de cout ci 
o'er qu'il a pu-eerire eontre{ut; HNocte Dame Ver 
„ Voya fur le champ & ce grand pobte, qui en 
5 etò, on ne peut pas plus; content, & qui 
S — au ä ſon — par un 


Aa 


0 2050 . 


„Lettre tr&s-touchanre & tres · honnete. Celui- 
ci a ripoſts par une autre , Sr a cients la 
„ reunion de ces deux grads. es. 

„Voltaire, enchanté, a fait 8 5 1 Madame 
" de Florian d'une montre d'or à repetition , 
a environ 60 louis, pour la remercier de. cet- 
„ te heureuſe negociation. Le vrai eſt que c'eſt. 
„M. Guenaud, ami de M. de Buffon, qui a 
y ſeul opere ce repatriement. Ce M. Guenayd 
» eſt un très. habile homme, qui a beaucoup 
5 travaille à 1 Histoire Naturelle. Celle des 
„ Oiſeaux, à Vexception du Discours, eſt en- 
„ ticrement de lui. II a donne auſſi beaucoup 
, Carticles pour PEncyclopedie, entre autres 
v celui d' Erendue, &c. 

„ Ferney, dont vous me demandez des vou - 
„ Valles, eft un tres. beau chiteau,, 5 tres ſoli- 

\ dement bati. II a des jardins & des terraſſes 

\ magnifiques. . II n'y a pas de jour ol M, de. 
„Voltaire ne mette des enfans en nourrice. 
» Ceeſt ſon terme, pour dire qu'il plante des 
„ atbres: il y prefide lui - meme, Il a une quan- 
, tits prodigieuſe de tableaux, de ſtatues, de 
» choſes rares, qui doivent valoir un argent 
» immenſe, - _ | 

„Le village eſt cortipoſe "environ. « quatre- 
» Vingts maiſons, toutes tres - blen baties,, La 


ne Len » plus vilaine en dehors vaut mieun & . eſt 
qui en Ui » plus belle que la plus ſuperbe de nos villages 
& qu WY » des environs de Paris. Il Via environ huit cents 


» habitans „trois ou quatre maiſons de bogs: 
N 4 


Door ois: 
7s Hourgeois: 


( 286) N 
. les autres ſont des horlogers, me 
»» Duifiers, artiſans de toute eſpece. Sur ces qu 


zz tte · vingts maiſons il y en a au moins ſoixante 


„ 4 M. de Voltaire. 11 eſt certainement k 
2» Createur & le pere de ce pays - Ià, il y fit 


55 des biens immenſes. 


17 Fanvier 1775. M. le Prince de Ting, 


capitaine des gardes, Seigneur auſtere, ami du 


feu Roi, avoit été indigne, lors de Ja repre 


ſentation du G4reat des Roit, des alluſions ins 
jurieuſes & ſenſibles que l'auteur s' toit permi 


ſes contre la mEmoire de Louis XV, pour mieur 


faire contraſter les louanges prodiguees au not 


veau Roi. Il en a inſtruit Mesdames, & c 


Princeſſes s' tant plaintes au Roi, S. M. a 0 
donne que l' auteur des couplets, Pa@rice qu 


les avoir chantes & le cenſeur de la police fi 


ſent punis. En conſequence le Sr. Imbert el 


au Forc-Eveque pour trois mois; Mlle. Luzzl 


eomme la moins coupable, n'y a été que quel 


"ques heures, pour la forme; le cenſeur ( 


Crebillon ) $'6rant juſtifies, & ayant fait voit 


que Pauteur n'ayoit tenu compte de ſes radia 


tions, n'a &6 ſuſpendu que pour huit jours, al 


lieu de trois mois que portoit l'ordre de 8. M 


On trouve que cette punition eſt mal adroite 


- 


4. 


4. 
A 


e 


24 


en ce qu'elle donne de la conſiſtance à de mail 
vais- couplets, qui devoient tomber d' eux · me 
mes avec la piece, & que la circonſtance Vi 
rendre precieuxz. Les amateurs les recherchen 
e DTISHS-34 e comin 
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comme faiſint anecdote, & vont les conſeryer 
dans leur porte feuille, _ | 

18 Fanvier 1775. Lettre 2 M. Ner- * Ex. 
untroieur general, d M. Turgot , minifire des fi. 
nances , pour ſer vir ds Supplement d la corre/por* 
dance entre le Sr, Sarbouer & M. de Maupeon · 
ce pamphlet eſt un tableau vrai & terrible de 
toutes les exactions, vexations, extotſions de ce 
miniſtre, dont l'ame atroce eſt peinte avec les 
couleurs qui lai. font propres.. On y fait inter ve - 
nir un Sr. Deſtouches, ſon ame damnee, qu'on 
ſuppoſe I inventeur de nouvelles formules pour 
varier les impots & les porter à leur comble. On 
wit que Vecrivain en effet a calque ſon ouvra- 
ge ſur 1a Correspondance, qu'il imite aſſez bien, 
mais dont le ton de plaiſanterie, bon en quel- 
ques endroits , n'eſt pas ſoutenable, lorqu' il sa- 
git de vouer- & Vexecration ” . Fauceur 
de tant borreurs & de calamites. 1 


nembre de N le Ney 12 as ce mois, 
On attend avec impatience le jour de ſa ré- 
ception, qui ſera tres · brillante. C'eſt M. Pab- 
be de Radonvilliers, elu directeur par le ſort, 
qui eſt chargé de lui répondre, & la fagon de 
penſer bien differente de cet eccleſiaſtique ne 
era pas une circonſtance- la moins Þiquante- 
& la ceremonie, OF ul 

M. de Malesherbes a Ecrit à M. de Voltaire, 
ur avoir ſon ſuffrage. Celui - ci lui a — 


N 5. 
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23 Jamier 1775. C'eſt ſamedi prochan 
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5 5 .( 298.) 
du. Ces deux lettres ſont, dic- on, un chet: 
 &'ceuvre d'adreſſe pour 8'Epier, $'obſeryer „ be 
pas ſe compromettre. La conduite' coannue d 
potte dans les circonſtances' où Yorateur mag. 
ſtrat 8'eſt couvert de gloire , Etoit trop oppoſte 
pour que ſon ſuffrage ſoit. bien ſincere,” 
21 Fanvier. Le Sr. Taeonet, auceur de plus 
de ſoixante pieces, tant jouces aux foires $t, 
Germain & St. Laurent, qu aux boulevards, en 
province, non repreſentees, imprimses ou ma- 
nuscrites, vient de mourir au milieu de a car- 
riere, nayant pas quarante- cinq ans, II avoit 
en outre le talent de jouer, & Etoit Fame (uy 
theatre de Nicolet. Tous les bouleyards font en 
deuil de la perte de ce farceur inẽpuiſable. 
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qu. Albert premier, piece en trois actes & a 
vers, doit etre joue à 1a comedie frangoiſe. l 
n'y a pas Capparetce que la Reine y vienney 
puisque la piece, fi elle réuſſit, doit eue 
Jou6e; A Tema oo oo 


27 Fanvier, Le Sr. le Kain forme toujours 
un grand vuide à la comedie: frangoiſe pour le 
tragedies, II a ce qu'on appelle une caurhj 
Weft ainli qu on qualifie une maladfe honteul 
que cet acteur, trbs - ctaſſeux', a'gagne dne 
fille venant du pays de Caurx , qu'il trouva dar 
la rue un jour qu'il revenoĩt de jouer. Cette me 
me maladie gappelle'X Ia comedie Italienne ane 
julienns, du Sr. Julien, autre acteur de ce ths 
| tre „ qui en a infects beaucoup-de femmes 


— 


26 Fanvier, Lie discours de Me. Martin de 


Za Marivaux, avocat, Prononce a. la Tentree da 
aue da Chiteler , lorqu'il y a plaide la premiere cauſe „ 
Magi. 2 fait tant de bruit que ſes ennemis ont voulu le 
ppoſee Ml coircir auprès du gouvernement, comme ayant 
855 inſui16 d la mmairs du fru Rob. Ses envieunx, 
le pla dun autre cöté, lui ont reproché fon gele, 
es St. comme deplace,. comme trop auſtere, puisqu il 
ds, en zvoit fait lui - meme att d avocat, pendant de 
u ma. quill appelle 46 ſommeil ales loi v. Oet Oraceur, 


ſa cat. 
L avoit 


non moins vif que Me. Liaguet, a ern devoir 
fe defendre de pareilles imputations. II repand 


un Supplement d /on diceours de remtree du Cd. 
1h, oh il explique ſa conduite & dEfie ſes d- 
tracteurs ſur ces deux points. Il y rend de ſo- 
emnelles actions de graces à M. de Saint- foi, 
Fonts, dont les bienfaits Vent ſoutenu dans ſa 
detreſſe, & qui le traitait moins comme ſon 
ſeerẽtaire que comme ſon ami. :Ce petit crit, 
aſi chaudement écrit que le premier, nieſt pas 
noins intèreſſant, & doit donner une ſurte de 
&|ebrics à ce jeune oratenr, qui brùle de ste. 
aicer dans la carrier e. 
28 Fanviar 1775. Depuis que M. de Belloy: 
elt dans Fetat de langueur &. de diporiſſement 
dont on a parlE, ſon Sg d Calait a 6s joue 
devant le Roi. Sa tragedie ne pouvoit manquer 
de plaire à S. M. Sar ee quelle gelt:informee 
& Pauteur , on dui a repreſentè le regret qu'il 
#0X de ne pouvoir eee Par lui- meme. les 
* G 


4 


00 | 

Eloges de ſon maftre: on a ptis occaſion de. 
pour peindrꝭ { ſituation miſerable & mal à l. 
ſe. Le Roi a en conſequence chargé le Duc & 
Duras de lui envoyer cinquante louis, comme 
un téèmoignage de la ſatisfaction de Sa Majeſt, 
28 Janvier. Toute la cour a été en Pair pom 
le bal de la Reine, lundi dernier. S. M. ayant 
deſire. qu:on y vint en habit du coſtume, ui. 
vi dans'/a Partis de Chaſſe de Henri Ii, lf 
Seigneurs ſe ſont empreſſes-de $'y mettre; Mey 
iiur, M. le Comte d' Artois, M. le Duc de 


Chartres, &c. ils ſe ſont trouves trente. ſept en ſpect. 
pareils habillemens. Les femmes étoſenr en-pareili Trib. 
nombre, habillees. ainſi que Maris Je Medill 30 
Comme cet appareil a fait beaucoup de brut, priſon 
quꝰ on aſſuroĩt que deformais les courtiſans ſe. penſic 
-rojent vetus de cette maniere pour paroftre d 3¹ 
vant leurs Majeſtés, le Roi a deéclaré qu'il ne le prem! 
ſouffriroit poiat; que cette mascarade torn come 
bonne pour le tems du carnaval, mais qu au c itte: 
reme il vouloit- que chacun ſe mit à T' ordinaire tel, 
& qu'il Pannongoit hautement, pour raſſurer e potte 
commerce allarmè d'une telle innovation. oops, 
28 Fanvier 1775. Mole, tombe ſubitemen ture 
malade, a empeché qu'- Albert premier ne flu ujou 
joue aujourd hun. brillar 
28 Fanvier. Tout le conſeil a été pour ll quant 
caſſation du jugement rendu en faveur du Comte leure 
de la Blache contre le Sr. de Beaumarchais 1 
ſauf M. Baſtard , dont ce plaiſant dit 3 i of , dermi 


caniumꝭ 2 ſiffier les pieces avant - 416 'a tale {all 


) 


* pour exprimer la prevention: & la * 
lis de ce magiſtrat. Du reſte, le conſeil a 
ſupprims les expreſſions injurieufes des mémoi- 
res reciproques des parties; & quant au der- 
nier mEmoire de Beaumarchais, le Roi sen eſt 
ſervéè le jugement. On le repreſente comme 
in libelle ,, paree qu il neſt muni de la ſignatu- 
te d' aucun avocat aux conſeils; qu'il n'a pas 
«6 ſignifiè à la partie; qu'au fond., i traite de 
beaucoup de choses Etrangeres à la queſtion & 
que l'auteur $'y permet des ſorties tres-peu re- 
ſpectueuſes , très. indècentes contre le nouveau 
Tribunal qui Va jugé. 

30 Fanvier 1775. M. Imbert eſt ſort de la 
priſon, & M. de Crebillon eſt relevé de fa ſus- 
penſion dans les fonctions de cenſeur. - . 

31 Janvier. Les Italiens donneront demain h 
premiere repreſentation . de da fauſſe Magis, 
comedie en deux actes & en vers, melce da- 
riettes, dont les paroles ſont de M. de Marmon- 
tel, Ja muſique eſt du Sr. Gretri: comme le 
dose eſt un des coryphees de la ſecte ency- 
dopedique, tous les bureaux divers de littèra- 
ture auxquels il preſide , ſe ſont empreſſes d aller 
aujourd'hui à la repetition, qui a été tres. 
brillante. On à trouvé Pouvrage dElicieux, 
quant à la muſique: on dit que c'eſt la meil- 
kure qu'aĩt fait le compoſiteur jusqu'a preſent, 

1 Fiorier, Les comedicns. Francois ont 1a 
petmiſſion de * ter e Barbier ds Sevillo 
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du Sr. de Beaumsrehais Ils en ont comment un vie 


les rEpetitions.: Cette comeEdie ſera joute vi. & aux 
-femblablement dans le carnaval. L. auteur 1:8 On Pre 
s tendue de quatre actes en ina. preten: 
2 Fhprier. Le Sr. Jacques Drotz; jeune Wen le cont 
a vingt · deux ans „ du comte de NeuchitetiMl Gpouſe! 
en Suiſſe, attire les curieux depuis quelques ne qu 
jours par pluſieurs figures automates, dont une te unic 
principalement fait le deſeſpoir de nos artiſtes, et la f 
Ceeft. une figure d' enfant de deux ans, aſſis ſu-: til de 
un tabouret devant un pupitre & Ecrivant ſur trivial , 
un papier. Cet enfant trempe ſa plume, ſecoue WM procure 
Fencre, & écrit tout ce que le ſpectateur lui a des 
dicte. 11 place convenablement les lettres ini· ele des 
tiales ou majuſcules, laiſſe Vinteryalle d'uſage i fn & 
entre les mots, paſſe d'une ligne a Fautre, avec 3 Fe: 
le meme ordre & les yeux fixés fur ſon ouvra- WM balterne 
ge durant qu'il écrit. Quand il a fini, il les c'eſt c. 
porte ſur un exemplaire à còtè de lui, comme toujour 
il regardoit ce qu'il 'auroit à copier. que. I 
De fameux Vaucanſon a aſſiſté à ce ſpectacle, MI Bazoch 
il a Eté 'Eronn6 de execution preciſe & rapide I teur de 
de cette machine, ſans aucune communication WI & juge! 


apparente avec fon auteur. II n'a pu encore remont 
en penëtrer le mecaniſme. L'etranger a offer: i romane 
de le lui développer; mais Pacademicien 3% * Roi 
refuſe, & ſe propoſe, ſans doute, de reſoudre il a une 
par lui - meme le probleme. Or] 
3. Fiorier 1775. La faufſe nagis, joute Air: 
Mercredi par les Italiens, n offre rien de mer- | 
veilleux, quant au poëme. L'intrigue- roule ſur | 


033 
un vieillard credule, qui ajoutant foi aux ſonges 
& aux devins ſe trouve la dupe de ſes terreurs, 
On profite du blanc ſeing que lui fait donner une 
ptẽtendue BohEmienne, pour lui faire approuver 
je contrat de mariage de ſa pupille, qu'il youloic 
6ouſer , au lieu de la marier avec un jeune home 
me qu'elle aime. Tout le monde favoriſant cet - 
te union, concourt à la ſupercherie & le tuteur 
ſt la fable générale. Rien de ſaillant dans le to- 
tal de la piece, peu de gaietẽ & un denouement 
trivial, comme on le voit, ne lui auroient pas 
procure un grand. ſucces, ſans la muſique, ob. il 
ya des choſes agreables & ſayantes.. Le ſpecta- 
ele des enchantemens de la. ſorciere releve la 
fin & la rend plus piquante que le reſte. 5 

3 Hvrier 1775. Les discuſſions entre les ſu- 
balternes du palais ne ſont pas encore appaiſces;. 
ceſt ce qui a donne lieu à la facetie, ſuivante 
toujours bonne ſeulement comme piece hiſtori- 
que. Il faut ſavoir. pour ſon intelligence, que la. 
Bazoche eſt un petit tribunal erige: en l'hon- 
neur des clercs de procureurs, où ils ſiegent 
& jugent certaines cauſes, Cette inſtitution 
remonte à Vancien tems & ſe reſſent du genie 
romanesque d' alors, car it y a ce qu'on appelle 
1 Roi de la Baxoche, il a ſon chancelier, &c. 
il a une ſorte de diſcipline ſur ſa troupe, - 

ORDONNANCE DE LA BAZOCHEB 

Air: Monſieur le: Prev03 des Marrbanas. 
Nous Chancelier- Garde des ſceaux,. 
Ordonnons à tous les ſuppots 
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Da royaums de la- Bazoche, 

e faire en nos mains le ferment” 

De vivre clercs comme de roche, * * 44 

Et fideies au Parlement 
As tous clercs il eſt défen du 

D'entrer chez les avocats' du: 
Parce qu'etant d'experience, 
Que tel maitre, tel compagnon, | 

Ils apprendroſent ſous cette OREN: 

A devenir maitres fripons. ee 


Deæclarons ne faire aucun cas 

De ces trois claſſes d·Avocats, 
Que Quatre mendians on nomme, 
Les Vingtebuit & les Promoteurs; 
L'avoeat devant Ste un homme 
Bon, pur, fidele & plein &honneur. > 


Permettons de faire imprimer, 
De publier & d'afficher 
Partout la preſente ordonnance: 
Enjoignons à notre greffier 
Dien remettre, par déférence, 
Un exemplaire. au Baton nier. 


ment devoir etre une folie mechante & non 
moins platte. 


5 Feorier. II paroft une nouvelle brochure 5 
arrivee de Normandie fur les circonftances pre- 
ſentes. Elle a pour: utre: Oraſon Juncbr ul 


| Feorier 1775. Haute melſe., clitbris bar 
bable Percbel, conſeiller - claro du ci devant 
oi. diſant confeil ſuptrieur de Rouen. Tel elt 
le titre d'un pamphlet, qu on s Imagine aiſe · 
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r- baus & me Puiſſans Seignears , en leur 
rivant „ tes gens tenant tes. — ſupiriaurs 
4 France, prononcis dans la grande ſails ds 
Phizel de ville de Caen, le undi 28 Novembre. 
1774 » 2 Poccaſion' de I vnrigiſtrament de Vbait 
portant le ritabliſſement das Parlemens, Par 
M. D** . avocat en la mime ville. 

Cette oraiſon funebre, qui ſembleroit, ſur 1'6- 
nonce du titre Etre une facetie, eſt, au contral. 
e. un ouvrage tres - grave. II eſt en forme de 
dſcours, L'auteur a pris pour texte ces paro- 
les de Vin exits: 0s babent & non loquentur , 
manus babent & non palpabunt .. non Gia» 
mabant in gutturs ſuo . . . II eſt diviſe en 
deux parties. Dans la premiere, Porateur veut 
faite voir que Pexil des Parlemens n'a fait qua- 
jouter à leut grandeur, en m@me tems qu'il les 
a rendus plus chers à la nation, Dans la deuxie- 
me, il veut &tablir que l'heureux EvEnement qui 

+ reſtitue aux loix & 3 PEtat , eſt le plus 
t: preſage du regde auguſte du jeune Monarque | 
qui fixe tous les veux de la France, * 

Trop d'adulation envers les Parlemens , que 
Puteur aſſimile mat- à - propos au ſenat de Lan- 
eienne Rome, gate cet ouvrage, bien Ecrit 
Uailleurs, & on l'on rencontre une ſorte d'elo- 
quence, mais dont le ſujet n*ttoit jamais ſuscep- 
the d'Etre traĩitè que comme une plaiſanterie» 

5 Feorier 1775. Le Memoire- pour Ms. Ger- 
ber, ancien avocat au Parlement, precede de 
cette Epigraphe : : ite genus. boc bominum d eſt 


. 
fort recherche & fait un bruit du diable. II en 
a ſuſpendu le debit, & il cherche mème à en 
retirer la petite quantité d' exemplaires qu'il en 
a diſtribuè. On ne ſait encore au juſte ſur quoi 
porte cette prudence tardive, car il en reſtem 
neceſſairement dans le public. On verra, per 
la comparaiſon, quels endroits auront deplu. 
7 Feorier 1775. It parofc- que Me. Gerbier, 
en retirant le plus qu'il a pu des exemplaires de 
fa premiere Edition ,- a voulu ſupprimer quanti. 
te de paſſages trop forts contre ſon adverſiire, 


II dit & la fin du ſecond memoire, que le reſpect 


dQ au Prince auguſte à qui ſa juſtification doit 
etre offerte, exige de lui la plus grande modi- 
ration. Cependant toutes les ſuppreſſions faites 
dans la nouvelle édition ſe trouvent dans ha 
Ausdite premiere, miſe ſous les yeux du Prince, 
comme le dit Pauteur du libelle, le 6 Janvier, 
diſtribuee a tous les gens en place jusqu au 
16, & vendue publiquement au moins depuis 
:le 16 Jasqu'au 21247. 3 

OCi'eſt à celle ci que Me. Linguet declare 
qu'il rèpond dans fes Ob/ervations ſur um inpri- 


n ayant pour titre: Menvire pour Me. Ger. 
Hier, ancien avocat , avec cette épigraphe: uod 
genat boc bominum? On voit que ce. fecond 
& bouillant adverſaire n'a pas perdu de tems 


pour repliquer. 


7. Zeorier, Me. Linguet, dans ſa nouvelle f 
apologie, ou plutoòt dans ſa. contre - diatribe, 
reptoche a Me, Gerbier d'avoir fait de ſa de- 6 
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ealomnieuſe, publice fans nèceſſitè & ſans les 
formes introduites par la juſtice en pareil cas, It 
ataque enſuite ſon. adverfaire ſur ſa propre jus- 
tification,. & des ſept griefs en choiſit quatre 
pour les dEvelopper & repondre au defi que lui 
porte fon ennemi. Ces quatre ſont, Vaffaire du 
Marquis de Brunoy, dont Me, Linguet parle, 


Comte de Guines, parce que Me, Getbier Py 
parce qu'elles lui ſont perſonnelles. Il faut con- 


venir qu'on ne peut lire les factums rèciproques 


reciproquement., & manquent de celui de con- 
raincre ſur leur juſtification. Quant à la cha- 
leur, a Pabondance, à Tenergie, Me. Linguet 


lait infiniment mieux attacher le lecteur. 
6 Fevrier 1775. La nouvelle diatribe de Me, 


four Me, | Linguet , avocat de la comie(ſe ds 
Betbuns. C'eſt un Ecrit forcene , obs cet avo- 


chafne avec une fureur ſans égale, non · ſeule- 
ment contre ſes ennemis particuliers ou les re- 
preſentans de l'ordre qui ont jugs fa radiation, 


uſe d avance le jugement, 8'il ne lui eſt fayora» 


rnſe un libelle, C'eſt - A- dire une diffamation 


zarce qu'elle eſt publique; celle des freres Mi- 
chelin , parce qu'il y a joue un role; celle du 
compromet; enfin les perſecutions envers lui, 


de ces deux adverſajres fans les mepriſer ſouve. 
ninement , tant ils ont bien Part de s' inculper 


remporte conftamment fur Me, Gerbier, & 
Linguet a pour titre: Suppltment aux riflewians 


cat oubliant abſolument toute pudeur, ſe d&+ _ 


mais encore contre l'ordre entier, dont il re- 


* 


. ˙—¹iö²ꝛ˙ͤ a et RS — 
— am 


. 


F . WES a, 
EVER I "FT —— — > — 
Dee 


0 
9 ws „ > 
8 — — — — Ws 
— — 22 — WO, 2 — 1 — — 
2 — — to — ER: Seer. DENIES 
I a oo 


vc 
Ke 
* 


(308) 


be, Dave le compte qu'il rend des divers'c dont l' 
mites © il a été d'abord juge, ir wy dence 
Tettre de lui au Fe © 86 * pale 08 > 7 Feo 
dernier, par laquelle Me. Lainbon lui Expoſe ſes M. le 
griefs. II cite enſuite ceux qui lui ont été Frangoi! 
poſes dans l'aſſemblèe du'26 Janvier, & moll, ai 
de ſa radiation „ qu'il trouve abſolument df 9 
rens & diſtincts des premiers. II y joint ba . 
ElscOUrB qu'il ſe propoſoit de prononcer N. 1 Fav 
qu'on n'a pas voulu enten ire, Coche u 0 hier, 7 
fond de affaire. II discute enſuite les derniers ee 80 
griefs Enonces au nombre de huit. II y repond,f Abu 
tantòt avec ironie, tantòt avec rage, & oo tre 
Jours avec très peu de logique. II fait un Das wn, fa 
ragraphe à part, intitulè: Pr we gus 1s but 4 air de 
 Foutes ces maneuores eſt ſeulement d ment ae 
Cher de plaider la cauſe ds la cominſe 4 Bed dun m 
lane. Et Von voit que ſon objet eſt de's'iden- ani qu 
"tier and we ih lebte, & ds faire crore er 
quill wet, & parter drei, qu'un ptaſtron fur l ds de 
quel on porte les coups | diriges contre cette : + de 
femme de qualité. II termine par des Jas, qui ap 2 
wuitans ddr mudittes , dont le reſultat ſe 7 5 ; 
Toit, ſuivant lui, la n6cefſirs d'6ter A Vordre _ 
des avocats la police ſur ſes membres, ou relle 
la ſubordonner au Parlement, comme ayant a 
excluſivement bexercice de Vautorits. Eo 6 B o 
neral, ce memoire n'eſt qu'une declamation | hn 
oh Fauteur paroft avoir toralement perdu | nn 2 Ec 
tete, 'oh ſon imagination derglee prodigu Aer 


ſans choix les figures les plus gigantesdues 


Er. 
N 
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dont reloquence v'eſt. que bouffllure 5 impus 
dence, extravagance, abſurdite. - 

1 Feorier 1775. On annonce la reception de 
i le Preſident de Malesherbes à PAcademie 
frangoiſe pour le jeudi 16 de ce mois, & c'elt 
i5j2 un empreſſement prodigieux pour ſe me- 
nger des billets, afin Fe_es à cette 2 855 
bee memorable, _ 

1 Feorier. Albert premier a été jous avante 


fendue pour ſoutenir la piece, dont elle COMP= 
e Vauteur parmi ſes partiſans, Ce drame a 

para tres mediocre, ſans invention, ſans ac- 
tion, ſans 6venemens „ ſans reſſort. C'eſt le 
unt de bienfaiſance tout pur de PEmpereur, 
nis en ſcene. Dans le premier acte, la veuve 
d'un militaire, rEduite.a un Etat d -indigetice - 5 
ainſi que fa fille, comptant ſur les bontes d'un 
Scigneur, qui veſt charge d'expoſer leur miſere 
i 'Empereur , apprend que toutes les demar- 
cos de leur protecteur ont Etè infructueuſes. 
Ceſt un ſcelerat debauche,. qui voudroic abu- 
ſer de la ſituation de la jeune perſonne , pour 
h ſeduire & la forcer a ſe livrer à ſa paſſion cri. 


main un creancier impitoyable à les tourmen- 
ter, & pour mieux avancer la perfecution , il 
achette la cr6ance & ſe met a ſa place. Enſorte 
que cette mere reſpectable n'a de reſſource pour 
le ſouſtraire a Pempriſonnement dont elle eſt 
wenacée, que de faire vendre le reſte de ſes er. 
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tier, Toute la ſee des Economiſtes s'y étoit 


mirelle, qu elle ne connoĩt point. Il excite ſous 
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fets & meme ſes hardes, ainſi que celles de fi f * 
Dass le ſecond ate”, cette jeune” perfume 2 
eſt rencontree dans Ia nuit par J Empereur as. MY en 
guiſe, II I'interroge; il apprend les motifs de 1 27 
ſa douleur & de fa ſortie nocturne: il 1a raſſure, * a 
la conſole, lui donne fa bourſe \, lui dit que 25 
PEmpereur eft plus humain qu'on ne 1a dé. elle 
Peint; qu elle ait a ſe trouver à audience de a 
S. M. le lendemain ; qu'il a Phonneur den etre de 


connu, d'en approcher; qu'il plaidera la ca 7 I 
de fa mere, & que ſdrement ce ne fers pas en 
vain, II lui donne un diamant pour Gone de M. de 
reconnoiſſance „lorsqu'elle ſe préſentera à ſui. „ Me 
5 Le croiſieme ate eſt un tableau mesqum & . bar ia 
 croque de audience de S. M. Imperiale, La “ b ” 
jeune perſonne & la mere s trouvenc: Em. . ber ve 
pereur ſe decouvre pour ètre Tetranger qui les ere 
a ſecourus; & le Seigneur, leur ſoutien preten. WM” lens 
du, eſt demasqus comme un vil ſcelerat; il elt . fer ie 
chaſſe de la cour : cette famille eſt comblee . iultice 
des bienfaits du monarque , qui approuve le WI" mature 
mariage de la jeune perſonne avec ſon amant. » qul ter 
Tout cela eſt accompagné, enrichi, charge de WI' Pe! 
grands traits de generoſite ; de la part de la me- WM" jultifie 
| Te, qui refuſe les ſecours d'un etranger, quand MN” (ous le 
fa fille lui apprend ce qui eſt paſſe; de la part BW e à la 
d'un artiſan, chez lequel elles ſe ſont refugièes, WM Cant at 
& qui les alimente aux depens · de fa propre ſub» Bl" [Euro 
ſtance; de la part de la mere encore, qui, de. des, me 
nue des reſſources qu'elle eſperoit, declare i ſa BY” de Vinj 
fille qu'il faut renoncer a ſes eſperances d'6pou- BY As Ju 
DE | _ m 


„ Mon 
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ſer le jeune officier qui 1'aime , ne point abuſer Ye 
{a paſſion pour lui faire faire une ſottiſe, où elle 
urroit Pentrafoer ; de la part de celui. ci, deCi- 
de 4 ſubir avec elles tous les revers du fort & A 
ſoulager leur infortune avec ſon foible patrimoine. 
Telle eſt Feſquiſſe d Albert premier, aſfez mal 
xcueilli hier; mais l'auteur, accoutume aux pre- 
niers dègouts du public, n'en eſt point effrayé. 
7 Feorier 1775. Compliment du prieur des Be. 
dittins de Pabbaye de St, M&laine à Rennes, 
M. de la Chalotais, rappelle à ſes fonctions. 
„ Monſieur ! pourſuivi par Penvie, attaqué 
y par la calomnie, vous avez laſſe vos ennemis 
y par votre conſtance, vous les avez vaincus 
y per votre vertu. Le feu Roi qui, mème en 
» Cedant aux efforts de la cahale, admiroit vos 
y talens reſpectoit vos vertus, regrettoit vos 
X ſervices , auroit enfin Ecoute la voix de la 
» juſtice & le cri de ſon cœur. Une mort pre- 
y maturèe ne lui a pas permis d'effacer une tache 
» Qui terniſfoit ſa gloire. Notre jeune Monarque 
» paye la dette de ſon predeceſſeur, Il ne vous 
» Juſtifie pas, votre apologie Etant Ecrite dans 
tous les cœurs, mais il venge la ſurpriſe fai. 
» te a la religion de ſon ayeul; & en vous rer - 
BY, ant aux vœux de la Nation, il annonce à 
Europe entiere, qui Seſt tant - intereſſ6e à 
vos malheurs, que ſon regne ſera le fleau 
„de injuſtice, le triomphe de Vinnocence' & | 
» IEpoque' de la felicite C 
e meme orateur, a M. de Caradeue. 
» Monſieur ! forme à Vecole de Vadyerſite, 
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„ vous avez regu de votre illuſtre pere dt 


»» grands exemples & de grandes legons, Rendy 
„ 2 nos vœux & rappelle à vos fonctions, 
2 Vous Eclairez vos ennemis par votre ſagelle, 
„ comme vous les avez déconcertés par votre 
„ fermeté; & votre generofite leur apprendra 
„ que Tbérolsme, le triomphe de la vertu, 
„ C'eſt d'oublier les injures & de les venger par 
2 des bienfaics”, _ 
On juge par la tournure de ces complimen 


qu'ils n'ont point ets imprimés. C'eſt ce qui les 


a empeches de ſe rEpandre avec la m&me faci- 
lite que les autres, depuis ſurtout que celui de 
M. le Chapellier, batonnier des avocats de 
Rennes, adreſſè a Mrs, les procureurs gen- 
raux, lors de leur retour, a paru trop violent à 
M. le Duc de Penthievre, qui conſerve une ve 
nèration profonde pour la memoire de Louis XV, 

7 Fevrier 1775. Hier, Albert premier à paru 
reprendre quelque vigueur, au moyen du ſe 
cours de M. de Trudaine, qui a envoye tous 
les ponts & chauſſees pour le ſoutenir. Pour en 
tendre ce quolibet, fil faut ſavoir que cet In 
tendant des finances a eu anciennement Mada 


me le Blanc, la femme du poùte, pour mai 
treſſe; qu'il conſerve encore une tendre affec-· 


tion pour elle, & qu'ayant le departement des 
ponts & chauſſèes, il a fait diſtribuer une mul 


titude de billets aux jeunes gens de cette Eco 
it joue 
emen 
7 


le, avec des inſtructions ſur la maniere dap 
plaudir & de demander Vauteur à la fin. A. 
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Dalleurs „toute la, cabale des Economiſtes a 
its auſſi ſur pied pour pròner ce drame dans 
ks ſocietes , à raiſon, de quelques maximes de 
| secte, de quelques apophtegmes que l'ecri - 
win a mis dans la bouche de I Empereur. En 


dete general, toute cette morale ſur la felicité des 
5 peuples, ſur le bonheur des ſouverains, eſt ſi 
9 


de, fi rebattue dans leurs ouvrages, qu'elle 
e peut plus faire d' effet quelle ne ſoit, preſen- 
tte avec beaucoup d'art, & c'eſt ce qui man- 
que a M. le Blanc. Il a cru que des éloges, 
ant bien que mal amenés, de PEmpereur, de 
Impèratrice Reine, du Roi, de la Reine, &c. 
berojent tout faire paſſer. Il s'eſt trompè, car 
pour faire aller cette nouveaute, les eomé- 
tiens ſont déja obliges de la placer en ſecond 
K de la faire preceder de quelque tragedie ou 
utre grande piece, _ 

8 Feorier 1775. Thorie du paradoxe. Tel eſt 
etre d'un ouvrage fort couru, de M. Pabbé 
lorellet. Ce docteur Sendet a principale- 
deut en vue de tourner en Tidicule dans ce 
kaphlet Me. Linguet, un des grands adver- 
wes de la ſecte, & l'on ne peut s 'empecher 


r en- 
> In 


lada 

mat. <onvenir qu'il y reuflit complettement, II 
ffec· A preſumer que cet orateur ſera plus ſenſi - 
t de une pareille facetie qu'a Varrec du Tals. 
mul at qui ordonne fa radiatio .. | 


| Fiorier 1775. On Ecrit'de Rennes qu'o on y 
it joue une ſeule fois un drame, intitulé 1 
"mnt d'un Roi; drame dans lequel on a- 
It cry trouver des alloions injurieuſes ah 
Un; PLL. 5. --* 
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traveſtiſſfemens dont il ſe fait un jeu depuis 
longtems , ſuppoſe que la tragedie de Dom Pe- 
ae eſt d'un jeune auteur de ſes amis, qui rend 
en la perſonne de M. d' Alembert, hommage a 
toute PAcademie dont il eſt ſecrétaire. Il pasſe 
npidement en revue le plus grand nombre des 
membres de cette compagnie, & leur preſente 
\ tous une doſe d' encens, quelquefois' un peu 
forte pour des tetes moins philoſophiques, II a 
ſai cette occaſion pour rendre hommage'a M. 
de Buffon, qu'il place le premier dans cette 
eſpece de pantheon litteraire dreſſè à la häte. 
Ceſt une confirmation de la rEunion déjà con- 
nue de ces deux grands hommes. Le panegy- 
iſe n'oublie pas dans ſa nomenclature 'M. de 
Malesherbes , le nouveau recipiendaire , qu'il 
voudroit bien faire revenir des impreſſions defa- 
vorables qu*a ce magiſtrat a ſon ſujet pour ſon 
ulation baſſe envers le chancelier. Il loue 
meme d'avance les candidats qu'il preEvoit_ dé - 
vir ſieger inceſſamment dans le fauteuil, tels 


quis de Condorcet, M. de la Harpe, &c. 
Dans le discours preliminaire de la tragédie, 
rauteur s excuſe d'avoir traits un ſujet deja mis 
au theatre par le grand maftre M. de Belloy. 
Mais la modeſtie de cet Ecrivain, qui n'a pas 
Juge à propos de faire imprimer ſon Pierre le Cruel, 
mtoriſe le jeune homme à parof:re ſur la ſcene. 
On ſent tout ce qu'a d'amer ce perſifflage pour 
i poëte dont la piece a été fi cruellement ſif- 
lte. Le ſurplus eſt un bavardage historique, 


que M. le Chevalier de Chatellux, M. le Mar. 
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uo melange de philoſophie & de déclamation, W's ma 
dont Paſſortiment diſparate deplaſt & fatigue. & de 

Quant à la tragedie, elle eſt aſſez ſimple das 12 F 
ſa marche; ce qui eſt un grand merite , mais Ical 
foible de caracteres & de coloris. On ſent par {if rd 
faitement la main octogènaire qui a compose 12 7 
cet ouvrage, > WE nencen 

L'toge de la Raiſon eſt un roman allego nn: 

rique extremement ingenieux. On fait que ſonfſ* de n 
auteur a toujours ſingulierement reufſi dans cats plus 
genre. II fait voyager cette intelligence, aveq k tr0ne 
la Perite, ſa fille & par des alluſions ſoutenue k Deſpc 
trace à grands traits le tableau des extravaganWMtconno? 
ces des ſiecles barbares, II s'ëtend un peu piu nes & 
ſur le n6tre, Il fait parcourir aux Deeſles le ceſſante 
_ differens royaumes qui. partagent Europe. EA bertiſſe 
les commencent par I'Italie : elles ſont tres plus g. 
tonnèes de ſe trouver bien accueillies & fereeſtt de R. 
à Rome. Apres avoir loue dans Pepitre dediMie!lques | 
catoire de fa tragedie les gens de lettres don © Penthi 
il recherche le ſuffrage, il encenſe ici les divenirement 
Souverains dont il mEnage les faveurs. II re du xr 
trouve tous occupès à faire le bien, à pratiquq n No, 
la juſtice & a rendre les peuples heureux. N la c 
termine par la France, o la Raiſos juge que ordre, 
le doit fixer principalement ſon empire. Puiſ 1s For, 
un ſi beau ſonge ſe realifer! rr. On 
12 Feorier 1775. L'ouverture: de la foire Mie trage. 
Germain a donnè Iidee ſurannee d'une mecha 1714. aye 
cetè ſur les Lais du fiecle , qu'on paſſe en reg, c'eſt.; 
comme animaux rares. On ſent combien celppiice „, 
plaiſanterie pourroit Etre vive & piquante en, aing « 
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Js mains Fan homme Geſprit qui auroit du ſe. 
& de la galete, 
12 Feorier, M. PArchiduc a Ste ier a la . | 
fe Italienne. On a mis ſur Paffiche: on donnera © 
wourd'bui , par ordre, la fauſſi marie, &c. 
12 Fevrier. La piece jouèe a Rennes au com- 
nencement du mois, a pour titre, le couron- 
ment d un Roi. C'eſt un afte en proſe, mèe 
de muſique & de chant, C'eſt une allẽgorie 
is plus fines. Tous les vices qui entourent 
e trone y ſont perſonnifiés. On y voit le Luxe, 
E Deſpotiſme, la Volupte, la Flatterie. On y 
rconnoft en bien & en mal differens Miniſtres 
ſes & preſens, qui rendent la ſcene plus in- 
treſſante, Il y a beaucoup de ſpectacle & ce 
ertiſſement pourroit s arranger en opera de 
plus grande pompe. On Pattribue à un avo- 
r de Rennes, II en a paſſé ici, furtivement, 
ques exemplaires imprimés; car M. le Due 
Fenthievre eſt trop circonſpe& pour laiſſer 
rnment debiter ſous ſes yeux une ſatyre auſſi 
re du regne precedent. 
9098 '3 Forier. L'Archiduc Maximilien a K 
WW 2 1a comedie frangoiſe: on ya donne, 
ordre, % Mi/antbrope. _ 
Wy i Tori. M. de Chiteaubrun vient de 
: burir, On peut apprecier ſon Age par ſa pre- 
Wt: tragedie de Makhomet Second , repreſentee 
i avec peu de ſucces. Quarante ans a- 
=, c'cſt-a dire en 1754, il donna la ſeconde 
ae Jes Troyennes , qui eut plus de fa- 
r, ainſi que Zbl, jouè Fannèe ſuivan- 


„e 
te. Ces deux pieces, jointes à la protection de 
la maiſon d'Orleans , lui valurent Ventree 3 
PAcademie Frangoiſe. Mais ſa reputation prodi- 
gieuſement montee tout. à-· coup, $'eſt Eyanoute 
de mEme, Sa quatrieme tragedie d' Aianar 


prèlat 
ou il 
ſecour 
:Mige: 
la mal 


n'eut aucun ſucces & il meurt aujourd'hui pres. * 
qu'ignoré. Ses ouvrages, dans la fimplicite, eme 
dans le bon genre de antique, pouyoient exci- il ©. cel 
ter une grande ſenſation dans le moment , mais ferme! 
devoient deplaire bient6t a un got qui fe de- 1 | 
pravoit de plus en plus. II $'etoit retire depuis nf ah 
quelques annèes a Picpus, ol il a termine fa , & 
JJV 2 E 
19 Feorier 1775. Supplement au rapport javie! 
fait le 13 Septembre 1765, dans Paſſemblee di II di 
clerg, par M. ds Brienne, archeotque 4h ſons p 
Tabus, contre M, de Beautteville, dige 4. Wil eee 
lais, Tel eſt le titre d'une brochure de 120 les vin 
pages, qui porte Ja date du 15 Jain 1774, & ee cor 
qui ne paroft que depuis peu, parce que les Wl der 
actes du clerge n'ofit paru que 4e Yano e der- uon! 
niere. On fait aujourd'hui que cet &crit, ainſi Plus pr 
que la Lettre pritendus de PArchevtque 4'U- Wl bugue 
zrtcht , dont il a été rendu compte, ſont fats WW Pre or 
aux Blanes- Manteaux par de ſavans Benédictins, Dans 
& que M. le Duc d'Aiguillon & Arche veque Bl ® «lt 
de Lyon ſont les promoteurs de cet ouvrage, bot lec 
en haine ou jalouſie de M. de Brienne, qui eſt N ber une 
encore plus mal - traitè dans cette derniere bro- W tribi 
chure, ol mème les auteurs ſe permettent des bes mag 
grofſicretes bien contraites à leur ancienne mo- os 

= cce! 


deèration. Elle eſt tres recherch6e, à cauſe de ce 
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Prelat, qui eſt actuellement dans ſon dioceſe, 
ob il fe fait adorer par le bien qu'il y fait & les 
ſecours qu'il y donne aux malh eureux payſans 
:Miges de la perte de leurs beſtiaux qu enleve 
k maladie 'Epizootique repandue ſur eux. 

21 Feprier, Me. Linguet ne pauyant en ce 
noment donner Feſſor à ſa plume intpuiſable , 
& cependant toujours curieux d'entretenir la 
fermentation ElevEe à ſon. occaſion dans le pu- 
bie, jusqu'à ce qu'une occaſion plus favorable 
ki permette de la reprendre, revient ſur le pas- 
b, & a fait imprimer ſon plaidoyer prononcé 
par lui- meme en la grand chambre les 7 & 11 
ſanvier dernier. 

Il dit dans une note preliminaire, que des ral» 
ſons particulieres Pont determine a ſupprimer 
leſpece Favertiſſement qui Etoit contenu dans 
ks vingt premieres pages de cet imprime, qui 
ne commence que par la 23e; que c*etoit un 
objet abſolument ſepare de ſon plaidoyer ; 
uon n'a pas cru. devoir le confandre, Ii eſt 
plus probable que quelque nouvel écart de ce 
fougueux .. oxateur, aura été cauſe de la ſup- 
preſſion. annonce. 

Dans ſon debut il 3 comme Ciceron; 3 
o eſt ſon, crime, ou ſont ſes. accuſateurs, ou 
ont leurs preuves ? II cherche à capter ſes juges 
pr une peinture injurieuſe, odieuſe, aviliſſante 
W tribunal intermediaire , par Pdloge pompeux 
& magiſtrats qui reprennenc leurs places, 11 
*exeuſe d'avoir comparu devant le dernier, ſur 
b neceſſitè de defendre l'innocence. 
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+ Dans la premiere partie il rend compte des Ml - a 
preliminaires du jugement rendu contre lui le Coe 
11 Fewier , lame 
La ſeconde eſt diviſce en deux paragraphes. de Re 
10. Irregularite du jugement du 11 Février 1774. Les 

20, Injuſtice de ce jufement. 7 6 

II discute dans la troiſieme, la deliberation frats | 
priſe contre lui le 22 DEcembre 1774, par une dltgori 
aſſemblee de vingt - deux ayocats. __ _ ., Le 
Ce plaidoyer, travaille plus à loifir & plus WW fille n. 
lime que les derniers Ecrits de Me. Linguet, WW couron: 
contient une foule de beautes oratoires , de = tipis de 
grands mouvemens de Peloquence, . II eſt plein WM de. lis 
de vigueur & de nobleſſe; le ſtyle en eſt pur Les | 

& chatis, ſans rien perdre de fa chaleur «8 2; 
de fa force. Mais on ne peut diſſimuler que 4 Ghire, 
partie du raiſonnement eſt tout - A- fait defec - imme. 

tueuſe; que ſa fagon de prouver conſiſte unique- Bl Le R. 

ment 2 nier les imputations qui lui ſeroient de. ¶ reſt acc 
favorables , a avancer ſur ſon ſeul temoignage, Wi k point 

& avec beaucoup d'impudence, les faits quil u & 
roduit pour ſa juſtificatio. atage! 

es Herde 1775. 4e couronnement Jig l, . , 0 
alllgorigus en un ads & en proſe, ſuivi d un vaude- angeme 
ville, par un avocat au Parlement ds Be epoir 

CM. Goyer ) avec cette épigraphe: adkem 46, une f 

turnia regum; & au bas: au temple ds numomo. ee les re 
Tel eſt le titre de l'ouvrage deja annonce, be la be 
mais qui mérite un plus long détail, & par for justice. 
a importance, & par la ſenſation qu'il a fate Lu 
& par la rareté dont il eſ. lente 


Lavertiſſement eſt en deux vers que 9 | 


0327 5 


Ai - js tort de ceder au zcle qui m entrafne? 
Henri Quatre & Titus ont paru ſur la ſcene! 


Ceſt le ſamedi 28 Janvier 1775 , que ce 
drame lyrique a EtE reprèſents ſur le theatre 
de Rennes. | 

Les acteurs ſont & Roi, la Ki, Henri 
1 Grand, , Princes du Sang, Miniftres, Magi- 
frats connus, Suite ds la Reine,  Porjonnages 
dligorigues & paniomimes, it Peuph, 1885 

Le theftre, a Vouverture, repreſente une 
fille manjfiquement decoree. On y voit une 
couronne placee ſur une table couverte d'un 
tapis de velours bleu ccleſte, Karen de fleur- 
de. lis d'o 

Les perſonnages de la ſcene premiere ſont ls 
Ii, la Flatterie , Famome ſans nom, Fauſſe 
Cloire, Polupis , Deſpotiſms , TR Pan- 
mes & alltgoriquer, 1 : 

Le Roi fixant la couronne, remarque quelle 
teſt accordèe encore qu'a fa naiſſance; qu'il ne 
l point mErit&e, Il entend des cris de Vive le 
lui; & ces acclamations ne font quꝰexciter da- 
outage fa ſenſibilice ſur I' importance de ſes de- 

eis, ſuc excellence de ſon peuple & ſur le 
: Wogement qu'il doit craindre's'il ne remplit 
, ſpoir qu'on congoit deja de ſon regne. Il te- 
JJ wigne ſa reconnoiſſance à ſes ſujets, ſon deſir 
e les rendre heureux , & prevoit d'avance 
oe la bonté doit etre Eclairee & guidee r. 
justice 5 2 

Luxe, premier perſbunsge allgorique, re- 
1 lelente ſous un coloſſe richement Lene atti- 

FE: FL Oy *<*, 5: 


6 "Gn 
re les regards du Roi: il eſt place à cdt6 d'un 
trone d'or, releve par tout ce qu'il y a de plus 
Eclatant, mais dont les degr£s ſont formes (un 


groupe de malheureux , couverts de haillons, qui 


lancent vers le tr6ne des regards ob ſe peint le 
de ſeſpoir. Il montre le tròne au Monarque & 
ſemble l'inviter a y monter. S. M. eſt eþloute 


d'un tel eclat; elle approche & voit le ſpeQacle 


effroyable cache ſous tant d'opulence, Le fan- 
tome lui preſente des Edits burſauæ. Le Prince 


les dEchire & gemit ſur les imp6ts dont ſon peu 
ple eſt deja accablé, qu'il voudroit ſupprimer. 


La Flatteris, ſecond acteur, ſe préſente 
ſous la forme d'un perſonnage, qui dans Natti- 
tude la plus humble montre au Prince la pla- 
ce qu'on lui deſtine dans l'Olympe. 

Le jeune Prince ſe moque d'abord du pyg- 
mee, de a baſſe adulation; puis il s indigne, 


prend le flatteur, lui fait faire une pirouette: 


il ſe trouve derriere ce fantöme, un inalheu. 
reux, le placet à la main, que le courtiſan 
avoit Ecarte & cache jusques la, 

Le Tuantime ſans nom, troiſieme perſonnages 
affuble de vetemens noirs, tient de la main droi- 


te un glaive, & de l'autre diſtribue a un g70P 


pe d'aveugles de petites balances de bois, dans 
lesquelles ſe trouve un morceau de pain. Aur 
pieds du fantòme ſont jett6es les vraies balances 
de la juſtice, à cõté du code. II savãnce pout 
preſenter. le glaive au Roi, & marche fur le 
code qui eſt a ſes pieds. Le Roi releve le co, 


de, & fremit de voir les loix ainſi foul6es. It | 


defen 
elle, 
conqu 
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£23). 


frappe ſur le poignet dy fantome & lui fait 


dun tomber le glaive des mains, pour remettre ce 
plus depôt ſacréè en des mains plus fideles. Il regar- 
Fun de le groupe d aveugles, il leur diſtribue le 

,QU & briſe les balances; en declarant qu'il ne 
c le reut point ſe ſervir daveugles, mais qu'il les 
e & WH plint & les nourrit. 


ule La fauſſe Gloire, quatrieme perſonnage, ſous 
acle n forme de la Victoire, tient dans une main 
fan. me couronne de laurier ; montre des ſceptres 
oc g & des couronnes enchafnés A ſes pieds. Le Mo- 
— marque eſt peu touche de cet éclat menſonger: : 


il ꝰ annonce pour ne vouloir combattre qu'en 
defendant la patrie, & en fe dévouant pour 
elle, mais il renonce à Fambition injuſte des 
concurans. 

La Yolupte , einquieme perſonnage , parofc 
ſous les traits les plus ſeduiſans, conduite par 
umn vieil esclave couronne ce myrthes, Elle 
tient dans ſes mains des chafnes couvertes de 
feurs, Le jeune Prince, d'abord Emu de tant 
Cattraits, a cependant "quelque doute ſur ſon 
conduRteur , dont il ſoupgonne les fonctions té- 
nebreuſes; 11 ſe raſſure en remarquant les char. 
mes ingenus de la Deeſſe; il regoit la guir- 
lande qu'elle lui offre, puis la rejette en vo- 
yant que ce font des chafnes; il les jette au 
col de Pesclaye de la volupts „ Qui eſt à ge- 
doux, & Penchafne en ordonnant qu'il ſoir e. 
bignè de ſes yeux. ; 

Le Deſpotiſme eſt le fixieme & dernier perſon... 
nge. C'eſt un homme cuiraſſè de bronze, le 
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casque en tste, un ſceptre de fer D's 14 main. 
Il montre au Roi un trône de fer, fort devs, 
mais ſi &troit. vers ſa baſe, qu'a peine peut. i 


ſe ſoutenir. Les pieds de.ce trone ſont de bois, 


un groupe de malheureux les ronge pour le 
renverſer, Le Roi, en touchant ce trone le 


fait chanceler; il jette les yeux ſur le groupe 


& fremit d'un tel ſpectacle. Le Fantome ſe 
retire de lui-m@me, & reconnoft Taverſion 


que le Prince a pour lu. 
La ſcene finit par un coup de tonnerre, 


Les trones ſe briſent & les Perioanages dispa- 


Toisſents 
A cette 4 "RAE pentrée du tem> 


ple de m&moire. A la porte ſe voit % Tims, 


armé de fa faulx; on Fen ſuppoſe le portier. 


La ſeconde ſcene ſe paſſe entre le Roi 7 


Henri le Grand, Ce dernier felicite les Fra 
gois d'avoir un Roi, & ſon ſucceſſeur, dayd 
dEja domptè tous les monſtres dont il ayoit 
trouve ſon tr6ne inveſti. Son petit - fils rappor- 


re ſon courage à ſon deſir de reſſembler à un 


pareil modele, dont il ſe ſent bien Eloigns. 
Henri lui predic. qu il ſurpaſſera ſon ayeul: 
il decouvre dans le jeune Monarque un cœur 
auſſi bon que le ſien, & moins foible; ce qui 
amene un éloge de la Reine. Henri termine ce 


dialogue par preſenter au Roi la couronne qui 


etoit ſur la table. II Paccepte, en lui deman- 


dant ſes conſeils: il le prie de Paider à trouver 
un Sully. Henri lui declare qu'il connoftra bien. 


tot ceux qui doivent N du tròne. Le 
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temple de mémoire Sore; Henti y retour- 


ne: il ſe referme. La decoration change" par un 
nouveau coup de tonnerre. LE thaltre” repré- 


ſznte un palais. Dans le fond doit etre un tro- 


de, avec tous les ornemens de la Royauté. 

Scene troiſieme: Ls Rai, Princes du Sang. Le : 
Roi les invite à 8 approcher s a ſervir de rem- 
part a ſon trone contre le menſonge & Padula- 
tion, Il ordonne au Duc de Penthievre & à la 
princeſſe de Lamballe d aller en Bretagne, pour 
conſoler la province & reparer ſes malheurs. 

Scene derniere. Le Rol, la Reine „Princes du 
ung, Suite de la Reine, * & Magi- 
frats connus , le Peupls. 

Le Roi ſe felicite avoir pour Miniſtres des 
mis de ſon. peuple. Il fait approcher les Ma- 
ilirats, A l'un, qu'il regarde comme le gé- 
Kreux defenſeur | des loix , il :confie les pre- 
nieres fonctions de la magiſtrature; il lui or- 
bone de rendre un nouvel Eclat a cet ordre 
WT 'Ecat qu'on vouloit avilir.” 5 
A Vautre , accable ſous les ans & les infir- 
tits, S. M. donne une palme, qu'un homme 
u peuple lui preſente, comme un monument 
e ſon triomphe. 

ll invite: tout ce cortege a le ſuivre & a ſe 
© auler à celui de la Reine, compoſe des Vertus ! 
Le Roi donne la main à la Reine. Ils mon- 
at enſemble ſur le tröne. La Reine dit au 
u, que le bonheur du peuple eſt ſon ſeul 
"ge, & que celui de ſon Pens epouxr la 
erde & fera le m_ 
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Le peuple erie „ ate, Ruil. Le. Roi ri, 
* mon geupls! je 1 SEI 4a 
. P apdevills, 2 rermins,, far Þ air. 4. celui gi 
fit 4 OTE 5 
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promier Magifrat, « au Pepi. 


Oublions jusqu'd la traee 245; 
D'un malheur peu fait ee 05 
Eprouvès par la disgrace, 15 * 1100 
Notre ſort en eſt plus h 305 
| Le Peupla. 1 
| Oublions juſqu's n trace, K. 
Un Huiſſier , en robe. . | 
Louis, par (a bienfaiſance, 
Nous offre un ſecond Henri, 
Et dans ſon Conſell, la France 
Retrouve plus d'un Sulll. | 
Sous lui regne la juſtice; 
Le Senat nous eſt trendu. 
De par le Roi, que le vice 
Faſſe place à la vertu. 
L Peuplo. 
Oublions, &c. VT 
| Un Berger 29 | 
De notre Roi, ma bergere, 
Sais tu ce qu'on dit ici? 
La Bergers. 
Dans lui nous avons un pere, 
Jai penſé dire un ami! 
Enſembls. 
Nous reverrons au village! 
Les jeux, les ris, les amours. 
ww c'eſt apres Forage. 
Das on ſent le prix des beaux jours 
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Chalotals, par ſa eee 7501 78 
Va finir tous nos malh eur? 
III paroit, & Finnocencs | Ss! Hina 
N'a plus de perſecuteur. 
Pour les amis de la gloire 
Eſt · il un inſtant plus doun ? 
Quel beureux jour! ſa victolre 
Eft un triomphs pour tous. 
Te ſecond Magiſtrat. OR 
Oublions jusqu's la trace, Ces ren 
b 
Oublions, kc. e ee een 
Un autre Breton. [TS 
x Penthievre & la Princeſſes 
ouiſſent de leurs ſucces : 
Citoyens, notre allegreſſe _ 
Eft le fruit de leurs bienfaits 
Mais, trop heureux que nous ſommes, 
Nous comblons auſſi leurs veus! 
Amis, le bonheur des hommes, 
Doit faire celui des Dieux. 
| Le Peuple. 
Oublions jusqu'a la trace 
D'an malheur peu fait pour nous > 
Eprouvèés par la disgrace, 
Notre ſort en eſt plus doux! 
Vive le Roil vive le Roi! 
Vive 4 jamais, vive le Roi! 
Ce qui a fait ſupprimer cet ouvrage , c'eſt bex- 
damation d' Henri IV, ouvrant la ſcene, & $%6« 


eriant: vive Dizw, les Franois ont donc un Rai. 
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| deſigne ſenſiblement M. le Duc d' Aiguillon. Li 


C88) 
Da reſte, M. abbs- Termay eſt parfaitemen 
deſigue ſous le perſonnage allégorique intituls le 


Lure. On reconnoft dans la Flatteris, A ne pas 
s'y méprendre, M. de Maupeou. Le Deſpon 


ſez bien 
K les n 
zollt n'a 
dle. Be 
inpuden 
yer & I 
doit Etre 


vieil eſclave qui amene la Volupté, peint a mer 
veille le Duc de Richelieu. Enfin le Phantom 


ſans nom eſt le nouveau tribunal, à ne pou voi 24 7% 
8y méprendre. C'eſt ce qui rend Te ſpectacle, BW purs da 
très- beau en lui-meme, encore plus piquant. coup de 
23 Feorier 1775- Le barbier de Svills, tant unt pas 
annonce , n'a pas repondu, à Vattente du pu- fits lo 
blic, dont la foule a penſe produire des èvéne- ge 4% 
mens ſiniſtres par le peu d'ordre. qui regne au. nires 1. 
jourd'hui, ſoit pour la diſtribution des billets I 25 Fx 
ſoit pour Ventree du ſpectacle, Cette piece ¶ ¶ tent pas 
que l'auteur prolixe a allongèe en einq actes, Md 4: 8 
au lieu de la réduire à trois, n'eſt, quant 4 Nes ſeule 
intrigue, qu'un tiſſu mal ourdi de tours uſes i haiſance 
au theatre pour attraper les maris ou les tuteurs e come; 
jaloux. Les caracteres, ſans aucune Energie, ¶ l racco 
point aſſez prononces, ſont quelquefois contta - 26 Fu 
dictoĩres. Les actes, cxtremement longs , ſont daucoux 
charges de ſcenes oiſives „ que Pauteur a imagi-WMWi%toient 
n&es pour produire de la 'aiets & qui ny Cau-W is que 
ſent que de l' ennui. Le comique de fituacion ee leurs 
eſt auſſi totalement manque, & celui du dialo-¶ u par n 
gue n'eſt qu'un rempliſſage de trivialitss, de tur- weible 
Jupinades , de calembours, de jeux de mots + ruptu 


bas & mèeme obſcenes : en un mot, c'eſt une 
parade fatiguante , une farce inſipide, indign*W 
du theatre frangois. Le premier acte ſeul , 3-8 


Konſe 1 
Valtaire 
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ſer bien diſpoſe, a regu de vrais applaudiſſemens 
les mèritoĩt. Dans tous les autres, le dé- 
ht n'a fait que eroftre & parvenir à ſon" com- 
le. L'auteur a ſoutenu cette chüte avec ſon 
npudence ordinaire. Il eſpere bien Yen rele. 
jer & monter aux nues, dimanche , ou elle 
doit etre jouèe pour la ſeeonde is 
24 Fevrier 1775. Le Sr. de Belloy Etant tou» 
jours dans un-Etat de langueur qui exige beau- 
coup de ſecours pécuniaires, & cet 'autebr n'6- 
It pas riche, les comediens , par une gené- 
vit louable, ſe diſpoſent à donher demain le 
dige de Calais, & d'en faire tourner les 1 
nires a ſon profit. 

25 Fiorier. Le Sr. de Beaumarchais ne ſe 
lent pas pour battu, II a fait afficher ſon Bar- 
r de Seville, pour demain 26 , en quatre ac- 
ts ſeulement. Il pretend que C'eſt par com- 
iſance pour les comediens , enchantes de cet»: 
E comedie & la trouvant * courte , qui 
8 raccourcie. [t 
26 Feprier, M. le Marquis de Villette & Mlle. ; 
Ln faucoux, par la reſſemblance de leurs goùts, 
WT 'ftoient rapproches & vivoient enſemble de- 
us quelque tems, compoſant un genre mixte 
© leurs plaiſirs. Le premier, par inconſtance, 


a par mécontentement, ou par une pente in- 


bible à ſon ancien péché, a écrit une Lettre 
WJ rupture à autre. Celle-ci lui a envoyé en 
poſe un petit balai, avec ces deux vers ors 
4 Maire 1170 connus fur TAROT 353 


£3399) 
U Qui que tu 3 voict. ton matte: 
II le fut, il. Feſt, ou doit Vatre/ ... | 
Ce qui fait aujourd'hui anecdote 4 K 

Les, & couvre de ridicule le Marquis ſusdit. 
27 Feorier 1775. Des caiſſes d'orangersjet- 
t6es au rebut par vetuſte, a Meudon, ont pas. 
16 au propricraire du four bannal. du village, qul 
a cru pouvoir s' en ſervir pour faire chauffer fon | 
four. Beaucoup de payſans ſont morts dans des 
douleurs exceſſives. A force de recherches & 
d' examen, les médecins appelléès, pour exami- 
ner le fait, ont reconnu que ces malbeurenx 
Etojent empoiſonnes. On a remontè à la' ſour- 
ce, & il a &t6 conſtatè que le verd · de · gris em 
trant dans la compoſition de la peinture des cais- 
ſes en queſtion, calcinè par le feu, avoit Jails 
un ſediment, dont les fournées de pain avoient i 
6tE impregn6es „ Un peu plus, un peu moins; 
ce qui occaſionna les ravages deplorables qui a- 


licits. 

peuple « 
cel eſt 
ble fixet 
ſpnes d 
les dou; 
Roi, av 
eſt la ſa; 
ſpire, O 
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voient excite attention de la faculté. Pareil , Abo 
malheur arriv6 , il y a vingt ans, à Montrou- W Par 
ge, ole une ene Fee a ange Tun : ' Ann 
28 Auris. M. le Chovalien: 40 Berainville, Fixe 
amateur des arts & diſtingue par ſes ſentimens Et d 
patriotiques , a imagine. & execute lui · meme , 1 
le deſſin d'un medaillon allégorique, pour celé- M 1 77, 
brer le retour du parlement, dont on à de yen de 
fait annonce. La ville de Paris, y eſt: deſignee ur nue 
ſous Femblame d'un vaiſſeau, faiſant les armes birs ,c 
de cette capitale. Après avoir été re ne dans 


battu de la tempete „ il arrive au port de la Fe- 


1 
leite. On voit ſur le rivage une multitude de 
xeuple qui, par ſes danſes, tEmoigne ſa joie. Le 2 
del eſt Eclaire par un ſoleil de juſtice, qui ſem. 
ble fixer ſon cours ſur ces lieux dans les douze” 
ignes du zodiaque qui y entourent, figurant 
ls douze Parlemens de France. En haut eſt le 
doi, avec les attributs de Jupiter: à ſa gauche 
elt la ſageſſe, reprèſentẽe par une Pallas qui Pin- 
ſpire, On voit a fa droite une autre femme, dé. 
ſgnant la juſtice, à laquelle il remet ſon glaive. 
uu bas on lit: ad reditum ſenatus, 12 No- 
rembre 1774. Au haut: ex juftttia folititar, 
& ſur Fexergue: ex felicitale gloria. Le tout 
eſt terminE par des vers, qu'il faut moins conſi- 
derer comme un morceau de poefic que comme 
me explication de Feſtainpe. Les \. I 


Le retour du Parlment. 0 


Lutece, ſur les flots d'une mer orageuſe, | 

Aborde enfin au port de la felicite:; 

Par des jeux innocens, une troupe joyeuſe 
Annonce de ces lieux la pure volupte; 

Le ſoleil de juſtice, en ſa nouvelle aurore, 

Fixe ſur ce climit ſes douze ſtations 

Et decouvre au Frangois , près du Dieu qu'il adore, x 
La lageſſe & la loi guidant ſes actions. 


1 Mars 1775. Le Barbier d Seville, au mo- 
jen de la reſſource uſitée des auteurs, a ets 
ur nues les dimanche & mardi · gras. Les bat · 
wirs, comme les appelle le Sr. Caron lui - mè- 
ne dans fa piece, l'ont parfaitement bien ſervi. 
ly deſigns ſous cette qualification burleſque, 
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cette valctaille des ſpectacles, qui gagne aing WI Ludo 
Fes billets de parterre par des applaudiſſemens exerę 
mendics & des battemens de mains perpetuels, Dar 
Il a reduit fa piece en quatre actes, ce quil eine, 
rend moins longue, moins ennuyeuſe; ce qui a tore, 

fait dire qu'il ſe mettoit en quatre pour plaire au me du 
public. On a dit encore mieux qu'il auroit plu. tems, 
tot du mettre ſes quatre actes en pieces, jeu feuve 
de mots qui, en indiquant le reſpe& qu'il auroic ſentẽe x: 


dQ avoir pour la decifion du public , déſigne le Kpand 
principal defaut de ſon ouvrage, ou il n'y a ni Son 
ſuite. ni coherence entre les differens actes. gtaces, 
2 Mars. Le premier medaillon, préſenté au ois & 
Roi, a Marly, le 29 Juillet dernier, repreſen- me cou 
te la France venant pleurer au pied du tr6ne la regardarn 
perte de ſon Roi Bien - aimè. Louis XVI court Bl qui va 1: 
au devant d'elle , lui tendant les bras pour la gelle p 
conſoler. M. le Comte de Maurepas, deſigns Madar 
ſous la figure de Minerve , eſt derriere le mo. Wt, fait 
narque & inſpire. Une gloire, qui environne Bl Comteſſe 
& fait briller la couronne, annonce les ſuites ui mon 
heureuſes des conſeils du miniſtre. La felicit; ies ſo 
du regne futur eſt exprimee ſous Pemblemed'u- MAR. £ 
ne corne d'abondance, qui ſemble 8'epancherdu WM tzue : e. 
tr6ne ſans interruption. - Les arts .approchent a lly a 
Fenvi de leur ſouverain & lui conſacrent leurs dadulatic 
travaux. La peinture eſt occupee à le peindre. dieres qu 
La poèſie, dans ſon enthouſiame, implore A- Biilcits, I. 
pollon pour le chanter. La gëographie meſure ¶ beces de 
ſur le globe l'etendue de fon heureux empire. buvent t: 
L'immortalité, d'un vol rapide, vient le cou- 2 Mars 
ronner. Au bas de Peſtampe allégorique eſt: us, a f 


tay. 


Ludovicus * ſuleipix imperium „ 1 743 "I ;& far 
Fexergue 2 /ufficit omnibus. 
Dans le ſecond medaillon, en TEM de la 
Reine, cette jeune Majeſtè eſt figuree par Pau- 
fore, annonce d'un jour pur & ſerein, emblè- 
ne du regne futur de ſon auguſte Epoux. Le 
tems „ appuyé ſur une urne, en fait couler un 
feuve d'or. Au milieu flotte la France, repre.. - 
ſentẽe par un globe fleurdeliſe , ſurlequel P aurore 
repand des roſes. 

Son Alteſſe Royale, Madame , 4 la tete des 
graces, ſes ſceurs , Madame la Comteſſe d' Ar. 
tois & Madame Clotilde, preſente à la Reine 
we couronne de fleurs. Cette Souveraine, les 
regardant avec tendreſſe, leur montre le ſoleil 
qui va la ſuivre , comme le principe de la gloire 
qu'elle partage. 

Madame Eliſabeth, ſous la figure de iogenut. 
b, fait remarquer ce fleuve d'or à Madame la 
(omteſſe d'Artols , qui la tient par la main & 
ki montre le ſoleil , precede de Iaurore, 
mies ſources de Vabondance. On lit au bas: 
MAR. AN Ta. ſpes Francorum, 17743 & ſur I ex- 
eue: ex bims una ſalus. 

Il y a trop d'eſprit, trop d'emphaſe & trop 
(adulation dans ces monumens , dont les pre- 
mieres qualités doivent etre la vérité & la ſim. 
leite. L'auteur a joint aux mEdaillons deux 
ſeces de vers trop longues, trop fades & 
lbuvent trop peu poëtiques. 

2 Mars 1775. M. Du Roſoy, par ſes protec. 
urs, a fait leyer les obſtacles ul s oppoſoient 
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a ſa nouvelle piece d Hauri J , dont le titre 
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eſt le Siege & Paris. On a vaincu la repugna be de 
ce du Roi, & ce nouveau drame lyrique eſt te du 
A Vetude. La muſique eſt auſſi du 87. Marti 5. 1 
Les comediens en ont la plus grande eſp6rance, Projet 
3 Mars. On fait combien Madame Clotilde, prend 
dont le mariage eſt declare avec le Prince de Dre, 
Piemont, eft épaiſſe & volumineuſe: on fat re. fun 
encore combien elle a d'excellentes qualites wuer © 
& meme d'eſprit, cachés ſous cette enveloppeff due Ja! 
grosſiere; c'eſt ce qui a donne lieu au quatraii s- {e: 
ſuivant, ot cette Princeſſe eſt encore dige © 4 
Tous le titre de Madame, qu'elle portoit avant . Fev. 
„ 7 TO ER: y Volta 
Le bon Savoyard, qui réclame » Mars 
Le prix de ſon double preſent, » Metre 
En &change regoit Madame; » Cour , 
C'eſt le payer bien graſſement!; » vous 
4 Mars 1775. Un cure de Gascogne, qui Pour! 
plus ſevere que les gens de fa robe, ' malgrs 18 ment 
tempèramment fougueux dont il Etoit tourmen i » *© 191 
té, avoit garde la plus exacte continence, v <<*it 1 
EtE-atteint d'une maladie terrible „dont il paro!y ” doit e 
ravoir-&t6 gueri-que par une indulgence neces" ce le 
| faire pour la nature, Revenu A lui, il en à def » bli far 
crit les ſympt6mes extraordinaires dans un me” mercia 
moire qu'il a adreſſè 4 M. de Buffon. Ce manu 28 Part 
ſerit, remarquable par les détails & par un Philoſo 
imagination prodigieuſe , eſt regards comme f 
tres · authentique pour Je récit. Mille temoinfil 7 n 
peuvent depoſer de ces faits recens arrives ſoul umniey 
leurs yeux, & Tacademicien compte faire ual 1 1 wel 
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n 6e cereft gugler, pour prouver Tubſirdi- 
nf if du deu de la chaſtete & ſes dangers. 


5 Mars. On a fait beaucoup de critiques du 
projet de finances du Sr. Richard. Il les com- 
prend toutes dans une Rephlique gentrale pour ls 
prijent & Pavenir , aux obſervations faita & A 
ſaire ſur ſors plan Pimpoſition 6conomique. Tl faut a. 
youer qu'il n'eſt pas heureux à la 'repartie, & 
que la plupart de ſes réponſes à des objections 
nes · ſenſees ſont pitoyables. © 

6 Mars, Extrait d'une Lettre de Ferney, du 
25 Février. „ Ne ſoyez pas ſurpris ſi M. de 
Voltaire n'ecrir-point en faveur de ſon ami, le 
„ Marechal de Richelieu: il commencea ſe laſſer 
„ Tetre ainſi le Dom Quichotte des gens de la 
» cour , qui ne ſont que des ingrats enſuite. Vous 
» vous rappellez tout ce qu'il a dit, écrit & fait 
pour le Comte de Morangiès. Savez- vous com- 
y ment il en a EtE rècompenſè ? Peut-· tre quin- 
» Ze jours apres le jugement , cet accuſe lui a 
z Ecrit un petit bout de lettre, où il lui deman- 
» doit excuſe de ne lui avoir pas plut6t annon- 
» Ce le gain de ſon proces, en rejettant cet ous 
bi ſur la multitude de ſes affaires, & en re- 
oy, nerciant tres- légérement M. de Voltaire de 
» part qu'il y avoit priſe. La ſenſibilite du 
2 » philoſophe a été fortement èmue d'une pa- 
ef é 

= 7 Mars 1775. Theorie du libelle, ou Part as 

gaumnier avec fruit. Dialogue piloſopbique pour 
e de ſupplument 2 la thiorie du paradoxe, Tel 
ale titre de la réponſe de Me. Linguet à lab. 
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certain M. Pes qu'il ſuppoſe avoir 66 Char. 


ge de travailler à faire des extraits des ouvrages 
du premier, pour le deshonorer & le tournet en 
ridicule. II ſe trouve, au contraire, que M. 
P.. . . „ en les liſant, a été enchant & n py 
ſe reſoudre à trahir ſa conſcience. II finit en 
temoignant ſon indignation au docteur Econo. 
miſte & il le congedie... . af. ani 


a . . — o e 


- 


par ordre du Roi, MM. d'Alembert, Fabbe 
Boſſut & le Marquis de Condorcet, tous trois 


membres de l Academie des Sciences, de.s'occu, 


per de recherches th&oriques & experimentales, 


relatives aux canaux de navigation pour L avanta · 


ge du commerce; & ces Meſſieurs prétendènt, 
en ſe chargeant de ce travail, avoir mis pour 
condition qu'ils ne recevrojent point d'appointe- : 


mens; ce qui ne s'accorde pas avec les 6,000 
livres qu'on leur attribuoit dans le public. 
38 Mars 1775, Le Sr. de Belloy vient de 
mourir enfin, & laiſſe une nouvelle place vacan- 
te à Academie. Cet auteur, dont le Sizge 4 


Calais. doit faire à jamais Epoque au theatre, 2 


jour d'une reputation prematuree que la: poſte- 
ritè ne lui conſervera pas. Tout ſon merice elf 
d'avoir donne exemple de mettre ſur la ſcene 
des ſujets pris dans notre hiſtoire, quoiqu il 
n'ait pas meme, A le bien prendre, cet honneur 
auſſi entièrement qu'il l'a prertendu, Mais h 
rour que fa piece puiſſe jamais &cre lue, ain 
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fue tou 
On aſſur 
quelque 

oſtruit « 
fert des 

demande 
faire ſon 
frangoife 
brsque 1: 
E qu'il 

berit, cett 


ſcience, 
il ſujets 
us que 
ter notr. 
tte gract 


barbarie de ſon ſtyle eſt un obſtacle invincible Bu. 


L 257 5 
ne toutes 1 autres qu'il 2 gompalden 3 * 


0n aſſure que le Sr. Beaujon, $'cErigeant depuis 
es WW cuclque tems en Mécene des gens de lettres, 
en naruit de la detrefſe de celui - ei, lui ayant of⸗ 
M. ert des ſecours, en a regu une Epitre où il lui 


pu demande pour toute grace de youloir bien faire 
en Wh fire ſon buſte, pour Etre place. a la comedie 
0. Wi Inngoiſe entre ceux de Comeille & de Racine, 
lis que la nouvelle ſalle ſera finie. On doit croi. 
„e qu'il Etoit abſolument en 1 quand: ila 
leit cette lettre. | 
= Mars. Memoire 2470 . -Roi par 4. 
Iroteflans de Guyenne, is 3 du mois dernier, 
ur ſupplier S. M. de leur accorder la liberi6 ds 
mſcience, Tel eſt le titre d'un imprime , ol 
ts ſujets infortunes employent tous les mo. 
ns que Phumanite leur ſuggere pour tou- 
der notre auguſte monarque, afin d'obtenir 
tte grace, que la nature follicite pour eux & 
e la politique. ſuggere, pour contenir dans 
ein du royaume des ſujets fideles, & en 
eller ceux que Perreur des tems a fi cruel. 
ment proscrits. Ils. apportent des certificats 
s lieux qu'ils habitent ; par lesquels la nobleſ- 
au pays rend Juſtice à leurs vertus patrioti- 
ts, & les regarde comme dignes des bontes 
Roi. Ils ont envoyè copie de ce memoire 
wus les Princes, & les ſupplient _ leur ac- 
r leur protection aupres de S. M. | 
Jo Mars 1775. Il y a eu hier une courſe de 
. uy exeEcutee à la 3 des Sablons , par 


5 


— 


5 *. 


divers Seigneurs de la cour, g, la Reine & 
la famille royale ont aſſiſté. 245 forten 
10 Mars. On parle beaucoup de 1 compli + ont 
ſance de M. le Duc d'Orltans pour Madame ment 
de Monteſſon. Il la pouſſe au point de joder tems « 
la come die chez elle à Paris; ce qu'ou eriti. ven e 
que fort: il rempliſſoit derpierement un role ant le 
dans le d/erreur. E mec 
- 11 Mars. La courſe de 'chevaur;y ereus 131 
avant - hier à la plaine des Sablons, confiſtoigh dez act 
en un certain eſpace de terrein 4 pateourii ohevali 
plus ou moins promptement. Pluſjeurs 'Sejgneurg 132 
de la cour avoient fourni des courſiers, ſur les petites 
quels ils avoient aſſis des paris conſidérables. I. 22 
Etoient montes par des palfreniers accoutumes Wl neros. 
ces ſortes Pexercices, Outre la famille royale caque | 
on comptoit au nombre des Princes du Sing BET" 
M. le Duc de Chartres & M. le Duc de 3 Paris 
bon, Il y avoit une eſtrade èlevèe pour plac t ne po; 
8. M. & ſa cour. Le cheval de M. le — latérét 
Lauzun a eu l'avantage-. bles. O 
11 Mars 1775. Malgré tous les ben a once ni 
dans le Bearn, dans la Baſſe Navarre & aut } We qu 
provinces adjacentes , pour arreter 'faucontagil WW iccdotes 
de la maladie des betes à cornes, les plus iWtitn:ne | 
biles gens de Fecole vétérinaire y ont écho cation d 
Elle wa fini que par la devaſtation gener tonner er 
des beſtiaux. On y eſt dans le plus grand eat & re 
barras pour travailler la terre & faire le 4 144 
bourage. e es de no! 
12 Mars, La lune du bella n'Etoit pas Wl 


te po 


29). en” 


ee pour réjouir les  Ecorjomiſtes. Its. fe ſont — 
fortement .remues à Voccafion de cet ouvrage, 
a. Wl ont profits du credit oh ils ſont actuelle- 
me ment pour le faire 'arr8ter, Malgre le peu de 
ver tems qu'il a ᷑té mis en vente, on aſſure qu il 
iti- en eſt deébité plus de 4000 exemplaires : 
tant le Pariſien a une merveilleuſe avidite O_ 
k mEchancete ! | , 
13 Mart. On doit donner, pour Ia capitation 
tes acteurs, Popera d' Oboe 8 Euridice, D da 
Chevalier Gluck. 
13 Mars 1775. On regoĩt 4 Allemagne de 
petites feuilles imprimees , ayant pour titre: 
arre/pondance litteraire & ſecrete, Elles ſont | par nu- 
neros. Il paroft qu'il sen diſtribue ainſi une 
caque ſemaine. On peut juger de 1a combien 
ls Etrangers ſont avides de tout ce qui vient 
& Paris, car elles ſont datees de cette capitale 
tne portent pas, a beaucoup pres, avec elles, 
lacerer & le piquant dont elles ſeroient ſuſcep- 
des. On voit que Pauteur wapporte ni dili- 
Wjnce ni choix dans la collection de © ſes maté- 
ain; que ſes jugemens ſont fort: haſardes, ſeg / 
ic! aeedotes peu ſires & ſon ſtyle peu noble, 
Want & diffus. On juge que C'eſt une in- 
ation de cette année, qui pourra ſe perfec- 
oner entre les mains Gun correſpondant de 
alt & répandu. 
u Mars. M. Greſſet vient Fobtenir des let. 
W's de nobleſſe. En voici le preambule, ' 
Wee eee 3 2 avantages que les ann, 
| FTT. 


* 


2 
- 
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2 les belles lettres & les arts procurent U 50. 
»,. tre royaume, nous inyitent a ne négliger au · 
„Cun des moyens qui peuvent contribuer þ 

” leur maintien & à leurs .progres. Les titres 

v d honneur rEpandus avec diſcernement fur 
= ceux qui les cultivent, nous paroiſſent Fen- 
„ couragement le plus flatteur que nous puiſſi. | 
„ Ons leur donner. Parmi ceux de nos ſujets 
5 qui ſe ſont livres a Petude des belles - t- 
„ tres, notre cher & bien amé, Jean Baprjſi- 
„ Louis Grelſes, $'y eſt diſtingue par des ou- 
„ 'Vrages qui lui ont acquis une celebrite, dau- 

„ tant mieux meritce ,que la religion & la dècen- 
9, Ce, toujours reſpectces dans ſes Ecrits, n og 
3s jamais regu la moindre atteinte, Sa reputation 
3» à depuis longtems engage l'academie frangoi 
s ſe a le receyoir au nombre de .ſes membres 

„& nous l'avons vu, avec ſatisfaction, nou ; 

FR >, offrir , en qualité de directeur, les homma 

5 ges de cette académie, la premiere fois qu ; 
3s nous avons bien voulu l'admettre à nous, le ; 

5 preſenter, a-Toccaſion de notre aynemed ] 

„ à la couronna. Nous ſavons 4'ailleurs qu 

„ Eſt iſſu d'une famille honnète, „ de notre vil 

10 d' Amiens; que ſon ayeul & ſon pete 7 0 4 

„ rempli diffirentes charges municipales, : 

„ qu' ils y ont toujours, ainſi que le Sr, Grell 

„ lui-meme, vècu de maniere honorable, 948 
_—_— rapprochant de la nobleſſe, eſt un det 

„ pour y monter .. : 
14 Mars 177 Fe Les comediens' Frangols g 


0 


ropoſoient de faire "rancivarſaire de Moliere, 

en donnaut le 17 du mois dernier une -repre2 

ſentation: de la cenitnairè: mais des? conſidera 

tions patticulieres qui influent beaucoup ſur les 

deliberations du tripot & en arrètent les meil- 

feurs effets, ont empeche- "quo" 1a eee 
nait eu lieu. 

15 Mars, Les comediens Frangoi 5 avolent af: 
fichs pour. aujourdhui, Tuncrads, par ordre; 
cette trage die a 6ce donnee pour M. le Comte 
Cartols/, qu elt venu 2 ce wpedgele in in 
focehE ine 228 + 5 610 

16 Mart 1775. L'acte i le Sr. Is Gros 
: refait la muſique avec le Sr. Deſbrmeri, eſt 
bſolument reprouve du public. II faut ſe rap- 
peller qu'il eſt intitule: Hylat & En,; qu'il 
eſt tire d'un ballet de M. le. Franc de Pompi- 
man, intitulè: le Triompbe de Ibarmonis;,* Cet - 
e muſique eſt margre , froide & ſans caractere. 
ne Dlle. © ' Moller, 6leve- du Sr. le Gros, y 
ue pour la premfere fois avee une ſorte de ta. 
lent, Elle a la voix agreable , quoique foible, & 
fa figure. mutine @ de Pexprefſion & peut con- 
renir à certains roles ql 1 eg rent Iw une 
forte de nobleſſe. * i 

17 Mart. Quoique- 12 civil du Duc de Las 
zun, triomphant à la dernierè courſe de che” 


urs & concurrens ne font point decourages': : 
doit y avoir 'Inceſſamment de nouveaux paris. 
un Mare, Le Sr, F Es 1 1 de 14 * 


aux ſoĩt mort des ſuites' de ſa victoĩre „les ama · 1 | 


em) 


choiſs, „ © veſt -d- are de la Waile honteuſs: qui 
Payoit fait s/abſenter de la ſcene , a reparu, il y 


a quelque tems, dans la tragedie: de Yafen & 
Bayard. II a paru plus admirable que jamais, 
& eſt decide le plus grand acteur qui ait encore 
exiſté. | 
19 Mars, On commence à debit ter BY: tres fur. 
tivement zune brochure dont le titre eſt piquant, 
Il porte, -Remargues biſtoriquss 8 anecdoiet 
fur i \ chateau d la Baſtille. On y a joint un 
plan. On preſume qu'elle a été compoſte par 
2 an des malheureux priſonniers, detemus 
fur la fin du regne de Louis XV, relativement 
aux troubles excites dans Etat ber! la rèvolu- 
tion der niere. 

20 Mars 1775. Les comblient Ltalieps don- 
nent aujourdhui la premiere repreſentation d. - 
ne piece nouvelle, intitulde : . Jes; faomes nun- 
ges, en proſe & en un ate, mile d ariettes. 
Les paroles ſont du grand faiſeur Sédaine, 1s 
muſique du Sr, Philidor. 5 
21 Mart. Le coliſee, ce monument mon. 
ſtrueux de la folie pariſienne „eſt Fobjet, de- 
puis ſa naiſſance, de diverſes conteſtations entre 
les proprieraires & les eréanciers, & meme en- 
tre les créanciers ſeuls qui ne ſont: pas d accord. 
Ceux - ci ſapt au nombre de 260. Vae partie 


voudroit, qu'on detruiſit cet Edifice: Fautre 


voudroit le conſerver. La premiere ſoutient que 


le produit ſera toujours au deſſous de la depen- 


ſe: la ſeconde aſſure qu'il y a eu du benefice , 


mem 
Altes 
malgr 
dans 
de 3. 
& qu 
par le 
i a 1 


par 1: 
penſe, 
M. le 
lice, 
jet d'. 
cat, 
liſte, 
.& pre| 
diſant 
keins! 
des le 
une P. 


tre ce 


point 


22 
Je joui 
Frange 
Marc 


plaudi 
que 09 
regne « 


deguie 


63430 


deme en 1771 & 1772, tems auquel les.caby- F 
ultes vouloient faire manquer tout; qu'en 1773, 

malgré le trouble & les diſſenſions fomentss 
dans la compagnie, ce ben6fice a été de plus 
de 33,000 livres, par les ſoins du directeur; 
& qu'en 1774, malgre les deux mois perdus 
rar les circonſtances de la mort de Louis XV, 

ma monte. & plus de 42,000. livres, & quiil 
J en aura un plus. conſiderable. chaque anne, 
par la diminution; graduelle qu'il faut de la de- 

penſe, C'eſt une conteſtation à degider par 
M. le Noir, comme Lieutenant general de po- 
le, établi juge en cette partie, & c'eſt I'ob- 
jet dune requẽte Enorme de Me. Oudet, avo 


cat, au nom des ſyndics des creanciers du co- 


iſce, unis par le. traite du 26 Decembre 1773 
4 preſent au nombre de 227, contre les ſoi- 
iſant proprietaires „ le 29 Juin 1769, des ter. 
keins r6unis aux champs Elyſces. par le Roi 

des le 14 Juillet 1767, & dont ſe Roi a ede 
une partie au coliſce, le 26 Juin 1769, & con- 
tre ceux des pretendus, créanciers qui n'ont 
point ſigns le traité du 26 Décembre 1773. 
22 Mars 1775. M. Thomas avoit prononce , 
le jour de la ſeance publique de. I Acadtmie 
Frangoiſe, à la fete de Saint Louis, un 4oge de 
Marc - Aurele, qui avoit Et& extrèmement ap- 
plaudi, autant a cauſe de ſon mérite jutrinſe- 
que que de la ſatyre ſenſible qu'il contenoit du 
jegne d'alors. M. le Chancelier, inſtruit par M. 
degnier, fort lis avec lui dans ce tems - Id, de 

| 7 4 
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dans cet éloge, contrarieroient les principes des- 


_ S'oppoſant plus à la publicité de Feloge er 


font expoſes, ſont extremement exacts & cu. 


intèreſſante. Tl eſt a preſumer 8 


pas commun. 


contens du livre de M. Mercier, dont on . 
parlè, non . ſont peu 1 a oY " 


| 344) 
fa ſenfation qu'ayoit produite I'0 ouvrage, 8 oppo⸗ 
fa conſtamment A 'impreſſion. Il comprit trop 


combien les maximes philoſophiques, les gran- 
des verites, les principes d'equitè repandus 


on dr: 
(res r 
refaſs 

bit inſ 
rigeoi 
Mars, 
liaſcrir. 
yonſe. d 


potiques qu'il alloit Etablir & mettre en prati. 
que dans la révolution quiit meditoit. Rien ne 


queſtion, il paroit & repond à la haute opini- IL 
on qu'on en avoit congue: c'eſt , ſans contre. . Vo 
dit, le meilleur ouvrage de l'acadẽmicien. Wi: M. 
23 Mart 1775. La brochure intitulee: R 3 

5 Cl 41 


manque biſtoriques & anecdotes ſur le chditan aa 
la Baſtille. ſuivant Vavertiſſement, a été com- 
poſte comme pour ſervir d' inſtruction tres ut! 
le, dans Je tems où elle devoit paroftre, 4 
ejtoyens patriotes que leur zele pourroit y cob 
duire, Le plan & les details qui concernent l. 
régime, la police, les aſfauts que les priſon 
niers ont à fouffrir dans ce chãteau; les queſtid 
ons, les ſurpriſes, les violences' auxquelles ih 


y tule 9g 4 
| YM. M 
y Njurie 
i Tien de 
ja la CO 
4 Mcriter 
; Mercie: 
amal |, 
n % 
Nager, 
10411 ne 
23 Mars. Les come diens Frangois, tres. me ; * 
Oir 


. dotoir e. 


rieux. La partie des anecdotes n'eſt pas auff 


b 
<4 
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beaucoup puiſe dans Iinquiſition frunpoiſe, 0 
ds la Baſiille de M. de Renneville, ouvrage e 
deux. volumes, imprimes en 1716, , & on We 


7 


< 2345 59. 


ppo- i © drame lu, - jugs & regu: le 8: :Aoftt 1773, 
trop pres neuf mois de ſollieitations, mais lui ont 
grau- fuſe la lecture d: un autre; pour lequel il E- 
vit inſcrit dès le 22 Decembre 1773, & qu il 
des- aigeoit definitivement par une lettre du 4 
Yati- Mars, avec invitation par la meme lettre, de 
n ne /ioſcrire pour une e Pecs Voiei la r6- 
e * des hiſt tions. 3195. 1 35 ene m act. 
Monſeur, 
ntre as Votre lettre 8 Fog & adrefiie 
IM. M. les comediens: Frangois ordinaires 
du Roi, a:6te lue hier à leur afſemblee. Voi- 
ci l'avis qui a rent le plus grand nombre de 
omi wir, & qu'elle ma charge de, vous com · 
| Ut! = | muniquere 42 9 
=, Qu'il court dans le monde un libelle ini; 
le „ 4s [art dramatique; que ce libelle atta- 
dme directement la conedie: Frangoiſe; que 
ion . Mercier n'a point de ſavouè cet ouvrage 


eſti njurieux, & que la comedie ne paut avoir 
s il n de commant avec un auteur qui a cherche 
en + {a couvrir de ridicule & d' infamie; quell ; 
auff n<riceroit les! odieuſes imputations de 

cur W Mercier, ſi elle avoit la foibleſſe de jaiudts 
„ o mai ſes intärbit A ceux de cet auteur & quꝰ en- 
ye en en ole u peut /6 charger aucun ds ſer 0us 


rage, ni les recevoir, ni mme er entendre , 


nel 

i ne foic juftific du; libelle que tout le 
me wonde lui attribue, qu il. ſe vante lui- meme 
on bavoir fait, & que le Foe ne ſoit Y 
0 


a 0 | ooh of 
dotoire.que:Þ nine: 5 $16 gu W 209555 
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Cette lettre, datee du 7 Mars, & exptdice 
comme conforme à l'original, par le Sr. de 1s 
Porte, ſecr6taire de la comedie Frangoiſe, bles. 
fe, comme de raiſon, M. Mercier, & il en va 
rèſulter un proces intereſſant pour tous les au- 
teurs dramatiques & pour la littérature entiere. 
24 Mars 1775. Dans la plupart de nos villes 
de commerce il s'eſt Etabli une feuille hebdo- 
madaire connue ſous le nom de perizes afficie 
Son but principal eſt de favoriſer la circulation 
des affaires & des achats par une-publicite plug 
rapide & plus Etendue, Mais la diſette des m 
tèriaux, ou le deſir de rendre cette feuille plug 
intereſſante , engage ſouvent les redaRteurs:4 \ 


inſerer des nouvelles litteraires.. Ceeſt ainſi qu 


toũt recemment dans les petites affiches JE: 
Rheims, on a. mis un quatrain, attribus à N 


de Guibert & adreſſe par lui à M. de Volta 


re; ancien quatrain que tout le monde connoft i 


oh Fauteur compare le Seigneur de Ferney 
Dieu, qu'on boit & qu'on mange dans le, 


chariſtie ſans le voir, parce qu'il avoit ste pe ; 


faitement bien regu au chateau, & en'6toit 


pendant parti ſans pouvoir admirer face à faq; 6 1 


M. de Voltaire. M. Parchev@que de Rheims 1 
trouvẽ cette plaiſanterie bonne ; il en a pou 
ſes plaintes au Roi, comme d'une p, ö 
Ton dit la feuille ſupprim6e & Vauteur pu 
24 Mars. II paroft un mémoire & conſul 4 
& conſultation pour le Sr; Mercier, contre 


traupe des comedicns. FOE” 
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Roi, 11 eſt très · bien fait, tres bien Ecrit, & 
h conſultation, en date du 20 Mars, autoriſe 
e plaignant à ſe pourvoir par devers les magi- 
ſtrats. Elle eſt ſignée de Me, Henrion de Pan- 
ey, avocat celebre, & auteur de Page de 
Matbieu Mold, 8 a la premiere aſſem- 
hee de Fordre' dans la bibliotheque des avo- 
as, lors de la rentrée du —.— : Eloge 
bat M. le chancelier n ſavoit Jamais n Does: 
nettre l' impreſſion. 

24 Mars 1775. La piece e des e mb 
teſt autre choſe que le conte des Remois de 
i Fontaine. Le premier jour, cette piece fort 
nveleuſe amuſa beaucoup les hommes, tandis 

ne les femmes ne ſavoient quelle contenance 

fre. II a fallu ſupprimer quelque choſe pour 
ſeconde repreſentation, mais le fond stant 
i. meme crès- delicat à traiter, il n'eſt pas 

: pllble de le changer. Au ſurplus, M. Sedai. 
© oa fait que ſuivre presque le canevas d'une 
eblable facetie donnée chez Nicolet. m 
ln muſique, a quelques ariettes N, on ne 
WJ: trouve pas digne du ſujet. 

WY :4 Mars. M. le Comte d Artois eſt vedu hier” 
WT focchi a. la comedie Italienne. On a donne 
uren de fin ans: & lie turban or: 
„„. La maladie des principales actrices a 
i weche que la premiere piece ne füt jouse 
nne elle le mérite, & comme la Circonflan-- 

e rexigeoit encore plus. 
7 Mars. 1778. La — qu court: 1% 2 
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cercles, Tous le titre d'animauy” raves” a is 
oire , porte principalement ſar les Dlles, ' 
noux, de Raucoux, Mimi, Dubois, du The: 
Beauvoiſins, d'Ervieux, &c. La mEchances 
de- la premiere , Pimpudicits- de la ſeconde, l 
betiſe de la quatrieme ſont aſſez bien caraQeri 
ſees. Du reſte, on y trouve des filles peu con- 
nues & qui he mericojent Pas dete ue da 
Ja foulee. 

25 Mars. M. le Breton, matre de Ia muſquel | 
du Rot, qui ayoit la farvivince- du Sr. Rebel 
pour la place d adminiſtrateur genëral de Ac | 
demie royale de muſique ,, eſt en titre aujours 


d' hui par la retraite du Sr, Rebel, 4 qui Ion don 


ne 3,000 livres augmentation de penſion, 
Cette place d'adminiſtrateur general , Etablill : 

eomme celle de diftateur dans la republique, i 

qui ſembloit ne devoir avoir lieu que pour le 


tems difficiles de Pacademie royale, devien ; 


comme on voit , habituelle :: tant le pouvoir 4 
me a- 8'6tendre & à ſe perpetuer!l. KB 
25 Mars, II parofc depuis pluſieurs mahl 5 
trois volumes de pres de 400 pages chacun , aya 
wr titre: Journal bijftorigue de la rdoolution on 
fre dans la conflitution de ia monarchis fran;o 
M. de Maupeou, chancelier ds France. Wi 
Journal chronologique commence a ' l'epodi 1 
de edit envoye au Parlement le 27 Nove 
bre 1770, & ſe termine au retour des Prind £ 
Ala cour en 1772. On voit, comme dans le Fon 

nal — ſous n IV »jour par jours 


„ 2 808 


te q 
comp 
ge It 
paru 
pe Pi 
dele 1 
te, Ju 
choſes 
ſes fo 
objet- 
20. 
femme: 
nee al 
que le 
gal, Et 
cher d 
comiql 
ſituatic 
meme 
beauco 
Innovat 
tous le 
cabinet: 
Fautre | 
du the: 
ble, de 
miers , 
toit d'a 
la ſuite 


Tevoic 
lon eſt 


( 940 


ee qui Feſt paſſé dans ces tems. deſaſtreux. Il 
eomplette- la curieuſe. hiſtoire de cette Etran- 
ge revolution, relate tous les Ecrits. qui. ont. 
paru dans le cours de. ces deux ans & en do . 
be Pidee & le précis. II faüt croire que le 
Ele redacteur de ce journal en 1 9 la ſui- 
te, juſqu'8u moment ou un nouvel ordre de 
choſes a réintégré la magiſtrature dans toutes 
ſs fonctions, & rendu à Tetat ſes. agen, 
objet des vœux de la nation. 

26 Mars. 1775. Tout conſiders, la piece des 
ſanmes pengdes eſt. la. plus jolie qui ait e don - 
dee au theatre Italien depuis longtems, Quoi- 
que le Sr. Sedaine ne ſoit pas ordindirement 
gei, entrafge- par, ſon. ſujet il n'a pu. S'emp&- 
cher de le devenir, car, independamment du 
comique de dialogue, il y en a un continu. de 
ſituation, bien. preferable , dont une Perle eſt 
neme due à l'auteur, qui dans tout le reſte a 
beaucoup d'obligation 4 La Fontaine. Par une 
innovation très heureuſe, il a imagine de laiſſer 
tous les acteurs en ſeene, .£0-. ajoutant deux 
cabinets, ou d'une part ſont les maris, & de 
[autre les femmes, a meſure qu elles s'ahſentent 
ty theätre. Par- Ia, le ſpeQateur jouit du trou- 
ble, de Pembarras, de la converſation des pre- 
miers, & ce, que 1⁴ ſituation des autres au- 
wit d'allarmant par leur abſence. „qui en eſt 
la ſuite, eſt ſauvè au moyen de ce qu'on les 
reyoit le moment d'après. La confidence ol 
lon eſt que les diverſes declarations du peintrs 
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de beaucoup ce que la ſcene d ailleurs 'Preſente 
de trop libre & de trop revoltant. Enfin, it en 
teſulte un mouvement, une variete, qui ſoatien. 
nent fans reläche la curiofité & rendent la cb. 
medie piquante d'un bout à l'autre. Une autre 
amélioration que le potte a faite au conte, 9 
eté d*encherir fur le premier aveu, en mettant 


I elle 6toit: folle du peintre. Le denouement 
eſt auſſi plus theatral,. par le retour des fem- 
mes, qui trouvent leurs Epoux aux genoux de 
leur rivale. II y a des couplets charmans dans 
le courant de la piece & à la fin. Il eſt ffeheur 
que la muſique ne reponde pas au poëme autant 
qu'il le meEriteroit ;. ce ſeroit un veritable chef. 
d' ceuvre. C'eſt un opera - comique du meilleur 


ce theatre. 


romance allegorique , intitulèe: Tbemit redres- 

Elle eſt ſur Fair : : Ziſon dormoit dans un 
doccage. Elle eſt relative à la ſituation oh. ſe 
trouvoit depuis: longtems la juſtice dans cette- 
province, & peint à merveille Panarchie des 
Joix. A quelques endroits près, concernant 
5 Duc d' Aiguillon, & qui par - 1a caraQeri- 

ſent ſpecialement le lieu, le ſens des _ 
—.— adapter a toute la nc. EE: a 


ges-couplets. —— 


& la feinte defaite des belles, reſt qu. un 0 fon 
pour faire enrager les maris témoins, adoucit 


le ſecond dans la bouche de la femme, comme 


genre, & tel: quiil. en faudroit plus ſouvent + | 


27 Mart 1725. On a fait en Btetagne une 


(e 
27 Mars 1775: On va travailler inceſſamment 
1 + diſpoſer les combles des Invalides pour y re. 
eevoir les plans en relief de nos villes de guer- 
re, & degager ainſi Ia galerie du Louvre, des- 
tince à un meilleur ufage: On ſait que C'eſt 
pour y expoſer les tableaux du Roi & autres 
curioſites precieuſes, qui: ſe gitent faute d' or- 
dre, d'air & de'proprete. D'ailleurs;; ce ſera 
un ſallon perpEcuel pour former les Eleves de 
peinture & autres jeunes artiſtes, par Ferude 
des grands modeles. | 
27 Mars 1775. On. de fait pourquoi 12 "TY 
chure des... deux - rag net eſt toujours rare & 
ehere. C'eſt un pobme en ſix chants, dont on 
dit les vers médiocres. Le fond roule ſur les 
6venemens. des regnes de Louis XV & de Louis 
XVI. Ce qui pouvoit fournir matiere au genie 

dun potte & exciter ſa verve. : 
27 Mars, M. le Comte de Buffon eſt tou- 
jours deſole d'une petite humiliation que lui a 
donnee, involontairement ſans: doute , Archi- 
duc, pendant ſon ſ6jour ici. Ce Prince étant 


ſites, avoit EtE regu par cet acadEmicien, qui 
en ſa qualite d' Intendant du jardin & du cabi- 
net, en devoit faire les honneurs. Celui · ci 
avoit profitè de la circonſtance' pour lui WO 
ſenter une Edition de fes oeuvres. L!Archidue,. 
apres avoir parcourue un inſtant, la lui a rem: 
ſe, en diſant: je no beur pat vont en priver, 
27 Mars: 1715» On va 1 ici Tepitte 


alle au jardin du Roi, pour en voir les curio- 
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du cobleiller au parlement de + Raven, , ele 


ag ny? u lid 


12 — plir 2 M. . Gards des FONT py fat me 5 


Conſaller du Parlement 4% Rn.. 
* e Miromenil , qe de, pouvoir ſopi6me, + 


Voulut combler Chonnour pour Phonorer lut meme, 


Ah! que ton ſort eſt doux, puisqu il eſt mérite! 
Tout l' Etat applaudit à ta proſperite'. nd 
Dans ſon,ambition., en va 
Un lache 3 aggrandit par de viles intrigue; 
Cette ſecrette voix qui tonne au fond du ear, 
L'accable ſous ſa honts & fletrit a grandeur, 
Ton bonheur eſt plus pur? dane ta noble cati Hh 


Here 
Ton eil peut ſans effroi "retourner en e 0 
Au ſentier de Fhonneur- tous tes pas Imprince - 
Nous rappellent partout des abus reptimes; 5 

5 © Lorphelin' defenda , la veuve protegee ,  - 
Et du vice puiſfant Pinnocence vengee, . 55 

"Recois donc de ma mein ost encens. qui: ren "Y 
Quel autre a plus de _ & admirer ta vertu 
Jadis, le compagnon, le témoin de ton zele, 100 

Je te voyois de près, lorsque ta main fidele 


Soutenoit la balance & le glaive des Joix, oh 


Ou lorsque déployant ta ſe duiſante voix, 


Maitre en art de parler, par ta flatteuſe adrel, 
Aux efprits egarés tu-rendois la. ſageſſe 3 

Je crois te voir encor par des discours veingueufs 

_ Enchanter votre oreille & Cubjuguer Hos cœurs. 
Cs tems dura trop peu! bientdc d'affreux orages 1 
Ont ſur un ciel ſerein 'deploye'Teurs'nuages.' ©-* 


lis que dis · je? Ces jours font ceuxde ta emden. 


Lans douts, 4 ta Store l 23 ls — | 


nourri de brignes, "ae N 
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r le choc des revers un cœur noble s enflamme. 
s homme & foible & vain , ſans. E18 & Rs 
peut · 6tre; elit EtE grand. ſenſible & Sine teur, 


5 Mais il elt le malheur d etre toujours beureux! | 

4 181 186 11 a 

it D'autres pourront te 9 avec plus! Lloqunco 
6 Preſidant un (Enat regretté par la, France, N | 
ne, Lui ſouflant ton genie, & de ce vaſte corps. 

+ Vers le bonheur public dirigeant les: rer 

92 Mais moi je te peindrai grand, mme en ta rotralts, | 
war | Tranquille, heureux, gofitant dans une apa | 
hs Les delices des arts, les douceurs du repos: 995 
7 Et loin des dignités, du bruit & des complots, 


Habitant fortune du chiteau; de tes peres 

Errant un livre en main dans tes bois Alle 
Mais l'etat te réclame, & du ſein de ces bois - 

On tappelle aujourd'hui pres du trone — 
Notre deſtin par toi voulut enfin S abſoudre: 

Aux grandeurs condamne, daigne done ty ee 
lnmole ton repos à nos preſſans beſoins ** * 818 DIR 
La France t attendoit. Que tes gendeux ſoſhs- © 

Lui rendent & fa force & ſa ſplendeur ane 

ce corps majeſtueux, ſi fain & ſi robuſte. 

Peut languir accablé par des coups rigoureux: 

Tu parois, il S eleve, & bientot vigoureußͤ⸗ 
Que ne devra- t- Il pas au médecin habile 
Qui tend une main prompte à fa grandeur. debe 
e ne te promets point ſa faveur de ton Rol, 

de For, des dignités. Que ferdient - ils pour r 
Nos cœurs: voll ton prix. Malheureux un miniſtre 
vil sannonce à Tetat comme un aſtre finiſtre. 
Wil verſe, comme tol, ſes rayons bienfalſans. 
Dinfames ennemis, d'avides courtiſans 
tourront tromper ſon mattre & monter 4 fs placs; 
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Mats les regrets publics vengeroient fs fisgrace,." 
On emporte en quitant, dans ſon cœur ſatisfait, 
Nos verur, fs prope eſtime & le biot qu'on 2 fal 
Eofin antes un Jour qu'appells par fon 4 
Apres ſa longue éclipſe on le voit Treparoltre; 


De ve 
Tu ſer 
En te 
Le vo 


Alors ſervant l'&tat ſans lui rien demander, 2 
Lul déſignant les chefs fans vouloir commander, : ECUAL 
II appelle aux honneurs la vertu, la prudence, 2048 
Et volt ſon Rol s'armer de ſon expériences N 
Tout benit fon retour. Tel un fleuve fécondddd court, 
Quelquefois englouti dans un gouffre profond, ce: 
Se pord, & pour un tems disparoit ſous la er le Dy 
Mais bientdt &Echappant du cachot qui Fenſerre, de Ne 
Il ſe montre, & groſſi par de nouvelles eaux; : 1. colere 
II porte aux thamps des ſucs & des bienfaits nove! 29 4 
D'un miniſtre weenp⸗ telle eſt Thbeureuſe Image, - tion ta 
2 Tel v'eft point ton deſtin, toi deten * nine 
Qui comme un ſonge vain regardes la YER», _ | 
Miniſtre corrupteur , autant gue corrompu? FRET pick, 
Des valets, des ftatteurs, d'odicuſes ficheſſes » ia taxc 
De Fimpure Phrin& les. venales careſſes, oy te plus 
Voilà donc pour wedleblans..! foulant aux. pieds [how irume 
peur, 3 uf Contra 
Sans pudeur ſur le Font, ; fans pltis 1 le cor, les par 
Ty. is des vains ſoupirs des peuples qui gemiſſent; 29 7 
Tu marches aux clameurs des yoix qui te maudiſſent: WM nouvel! 
Loe temords s aſſoupit dans 14 proſperitet tmerte 
ais attends qu; un ogy loln det cours bat Jette; Quake: 
Aux remords, à la rage, à Vinfamle en proie, on ref 
Fuyant ſons les Eclats de la publique jolie, ll eſt d 
Dans un aſyle honteux tu chercheras la palx; eet aut, 
For ne la donne point. Courbs ſous tes forfalts, | propos. 
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De vertuenx vaſſaux enviant les miſeres,,.- er” ot 
Tu ſcras en; borreur-A leurs yeux; & les pr, Oe 
In te montrant de loin , diront' 1 deut en ns 


Le voila, ce "cruel, qui devoroit 05 e rin 


20 Mart 1775, Off a*compare les ſept Ma- 
baz de France nouveaux aux ſept peches' ca- 
pitaux , & voiei comme on les deſigne relatl- 
vement au caraftere de chacun: le Due d Har- 
court, la pareſſe: le Due de Noailles, Pava- 
ice: le Comte de Nicolar, la gourmandiſe: 
le Duc de Fitz - james; Venvie: le Comte 
de Noailles £' Forgueil: le Comte du Muy, la | 
colere: M. le Duc de Duras, la luxure. 

29 Mars 1175. | Malgre Feſprit de pacifica- 
tion tant recommandè par le Munarque , „ exercẽ 
neme par les Magiſtrats, les Fu du Parls- 
nent ne Font-point/adoptE,/-.. 1 leg proeu - 
reurs rentrẽs ont moleſts les anocat du, pour 
k taxe de leurs frais; ils les tourmentent enteo · 
re plus eſſentiellement au fond, en reſuſant d'in- 
ſramenter dans les procès où ils fe troyvent 
contradictoirement avec eux „ & obligent. ainſi 
les parties à les revoquer. SR {> 13H; £ 10 N 

29 Mats.” Il paroft depuis quelque tems une 
nouvelle 8 122 + Aintitulse: 10 Tam ay E 
towerte , la nation vengie; d' un 
Quiker', Grgee eontre M. de * Hooray A qui 
ron reprroche ſon filence ſur les affaires du tems. 
I eſt d' autant plus extraordinaire en effet, que 
et auteur eſt toujours fort empreſſẽ à ſaiſir l 
bropos. Mais il a f hautement affiché ſa fagon 


— 


a 
de penſer; qu'il eſt awjour@huf'fore-embarraſſ 
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mente à cet égard le vieux philoſophe'deFer. 
ney & la matiere prteroit infiniment & unmeit. Wl fr de 
eur plaiſant. Celui- ci oft) lqurd., feng ſel & 39 - 
a brochure ne ſignifie rien, à quelques anecdo, 
Tes près, tres elair - ſemées, Mauvais ſtyle dall. 
leurs & ſatyte degodtante, dont ls crivain eft 
anonyme & fait prudemment. ef. Fa 
poſc vraiſemblablement de venir beaucoup. 2 
'Fopera. II a regardè la: loge de la ville comme 
la plus commode pour: lui. En conſequemoę il 
faut que le corps de ville en cherehe une autre 
II a ordonnè d'y mettre des jalouſies, & de h 
diſpoſer de fagon à faire ſoupgonger qu il p 
viendra pas ſiplement pour voir de ſpectzele. 
30 Mars, On pürloit dunn batiment que la 
ville alloit faire Eriger dans la plaine des Saplongf 
en Thonneur de la Reine po7¹ũ -quers, M. pu 
:y- voir plus a Paiſe les coutſes de chevaur & 7 
. | antres ſpæctaeles de ee genre bheſk v] nu depuis 
un ordre du Roi pour le defaire. 2213169 wif 
S136 Mars;)!-La ion eſt tonjo urs grande i 
Bordeaux q au: point que ſio des honoraires n 40 
gient pas repris: je ſervice, il de pourroit ſe fai 
re ; A. cauſe de la retraite:des magiſtrats nes. 
0 Mars 1775 M le eontrdleur general per 
ſiſtant toujours dans ſon: :ſy{t8me; ſur la liber 
edu commerce des grains, ne S émeut point daf 
vl cherte qui s leve de toutes parts, II aſſure ; 
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qu'eſle ne. ſera pas plas, Forge. gelle ne P to 
maſſe a0 tems du monopole: ais que cette calatni 5 
tour. WM o'2ura qu'un tems, & que les Accupareurs punis 
de leur cupiditè, perdront pour toujours * de- 
ir de garder leur bled. 
30 Mars. Outre les ſept p6ches capitaux 4oar : 
on a fait la plaiſanterie ſur les nouveaux Mare - 
chaux de France, on dit un quolibet qui n'eſt 
pas ſans ſel. On. pretend qu' ayant cherche a les 
comparer aux ſept ad en 5 on A 'a Point 
trouve de Marr. 

30 Mars. Un al charge. 4 Lon ares de 

la conflance de pluſiears negocians, en Etojt 
parti depuis peu & avoit .enleye pres de trois 
millions d'effets, plus de vingt mille guindes en 
eſpeces. II soit refugis à Paris, & comptoit 
partir inceſſamment pour Vitalie avec un pareil 
hutin 3 mais heureuſemenc ceux dont il avoit 
zinfi trahi la confiance, ont eu. aſſez d'activité 
pour prevenir notre gouvernement & pour ob- 
tenir un ordre de le fouiller & de lui Faire re- 
ſtituer tout ce qu'il avoit emporte. 

30 Mars. Un certain M. le Hoc & un abbé 
Saty , intriguans, faiſeurs; d experiences & au- 
teurs de pretendues dèeouvertes, avoient fait 
entendre à M. Turgot qu' ils avoient trouve le 
ſecret de faire du ſalp8tre avec l'eau de la mer. 

Comme on eſt embarraſſe: de trouver ſuffiſam - 
ment de cette matiere premiere pour la fabri- 
cation de la poudre, & qu'ils ſe faiſoient fort? 
Fen fournir la quantits qu on voudroit, à beau. 
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TRY meilleur marché, le Miniſtre avolt adopts 
leur propoſition ;& Libit à la veille de caſſer le 
bail des poudres [qui fe fourniſſent par:entrepri. 
Te. Mais l'affaire pôrtée au conſtil, le mini- 
tre de la guerre, avec lequel M. le contröleur 
general ne $'6toit pas concilis vraiſeniblable. 
ment, & que cette innovation regardoit & in- 
tEreſſoit , ma pas trouve les experiences: pour 


conſtster le fuecbs de Ia nouvelle/Fabrieation JI 
ſuffiſamment᷑ bonnes. II a reprefente combien, — 
en cas de guerre, il ſeroit dangereux de faire 5 

i uſage d'une poudre qui pouvoit cauſet les re. 1 
vers les plus funeſtes. Cette objection a entraf. 
né les membres du conſeil, & le miniſtre des Te 
1 finances a eu du deſſouů s. 
Wil 30 Mars 1175. Pers du | Phinjohe Mn: {Jo Te 
| 1 fouck au Due ds Civiſeal, Po 
i Tu es verge, Choiſeul, & tu * ta pairle, | = 
| Par tes deux ſucceſſeurs indignement fletrie; Bl 
1 Ton front ceint de lauriers rit des vaines clameur Si 
Wu Que lancent contre toi de vils perſccuteurs, 3 T* 
3 Lit Impur amas de fiel, qui ne doivent la vie l Et 
. Qui au ſoufle empoiſonné de Vinfernale envie, La 
W Ils ne peuvent du ſein de leur obſcurite,' K La 
1 SGaocutenir les rayons qu' offre la vérite. Et 

i On leur dit, armez- vous, combatte ce grand ö Qui 

"| homme. ; 

of © -- - Mais ſouviens:toi Cholſeul, qu'on vit jadis i Roms 

1 Hic Pater Patria, qui fut perſ6cuts. © 


12928 Le monſtre audacieux, contre toi dechainé, 
bl — tout allment de (a rage lotrepide, 
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Que la haute faveur du Mentor qui le guide; 


Cet Anti. Beliſaire, accable ſous les ans, 


Ne peut encor longtems dénigrer tes talens, _ 


Et cette hydre abbattue, on verra limpoſture 
Retourner ſe cacher dans ſa demeure obſcure, 


Et tes foibles rivaux, dans la fange plonges, 


Rentrer dans le nèant d'où ils furent tirés. 

Mäeépriſe d'Aiguillon & fon ame de boue! © 
Il eſt aſſez puni d'entendre qui te loue; 

Ce ſeroit tavilir que repondre 4. ſes cris. 

Un heros genereux abandonne au mépris, 


De pareils combattans deſcendus dans l'arene. 


Montecuculli ſeul fut digne de Turenne. 

Tu es digne de moi, toi ſeul es mon égal, 
Je admire en ſecret, mois je ſuis ton rival: 
Tandis qu'à mes còtés jenchainois la viftoire, 


Toi par d'autres ſentiers tu marchois à la gloire 3 


Politique profond, nouveau légiſlateur, 
Tu fis faire 4 ton Roi une paix en vainqueur. 


Eh! que n'eus. tu pas falt, pour Ihonneur de 


la France,” 5 
Si Louis profitant de ton intelligence, 
T'efit laiſſe de Etat conduire le timon, 
Et qu'il eut par ſes Pairs fait juger d'Aiguillon ? 
La France des Anglois auroit été vengee, 
La Pologne jamais n'eut 66 partagce, 


Et moi, en tadmirant, jaurois eu le regret, 


Que Choiſeul n'ait pas été nE mon ſujet. | 
Nn da ſeprieme volume. - 
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